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LOwvrage  ^  que  nous  avom 
t honneur  de  prefenter  ^  V  ô  T  R  E 
Majesté  ^  ejl  le  premier^  que 
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nous  connaîjjions  ^  qui  ait  ete  fait 

en  ce  genre  ;  &*  jufquici  les  plus 

fameux    Machiniftes    nont    rien 

imagine^  ni  exécute  de  f  ingénieux ^ 

&  de  f  confdérahle.  Pendant  c^ue 

njotre  grand  Génie  ^  né  four  legou^ 

njernement  des  hommes  ,  travaille 

fans  cejje  a  procurer  a  cette  Adonar- 

chie  un  repos  folide  s  &  a  lut  con- 

ferver  cette   grandeur  ^  &  cette 

fupériorité  ,    que  "vous  lui   avc:^ 

donnée ,  au  defJHs  de  tous  les  Etats 

de  l'Europe  ^  par  une  longue  fuite 

de  y^îcîoires  ^  de  Conquêtes  ^  ^  de 

Profpérite:^  ^  il  eji  bien  jufle  ,  que 

nous -nous  ap  tiquions  de  notre  cote 

a  perfeéiionner  les  Beaux- jirts ^ 

qui  ont  toujours  fait  les  délices  des 

plus  grands  Princes.  Tout  confpirc 
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foHS  njotre  g-lorieux  reine  a  l  a-van- 

cb  o  la- 

cement desfciences.  Ces  Académies 

injlituèes  four  les  cultrcer  ;    ces 

Ecoles  publiques  d'Anatomie  ^  de 

Chjmie  ,  O"  de  Botanique  ,   aujji 

florifpintes  qu'en  pleine  paix  dans 

"Votre  Jardin  Rojah  ces  honneurs,, 

&  ces  rècompcnCes  ^  dont  on  dtf- 

tingue  les  Sca-vans  ^  ont  fait  naitre 

en  France  une  émulation,  quon  na 

jamais  -vue  ni  dans  la  Grèce  ^  ni 

dans  l'Italie  ;     cî^    qui    donnera 

bientôt  aux  Ans  ^  &  aux  Sciences 

cette perfeclion^  ou  Ion  ne  peut  les 

porter  _,    que  dans  ce  calme  _,  dont 

les  Mufes  jouifjcnt  au  dedans  du 

Koyaume  :  tandis  que  la  guerre  _, 

crfes  horreurs  :,jufqu  ici  relègue 

fur  nos  frontières  j  ne  fe  font  vive 

a  iij 
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mentfendr  qua  nos  ennemis  ^  jéc- 
loux  de  'Votre  gloire  ^  &  de  notre 
honhefAr.  Qi/ib  font  aueugles  ces 
Ennemis  !  Ils  s'opiniatrent  a  foute- 
nir  une  guerre  tant  de  fois  fî  junefle 
pour  eux  ;  trompe^  par  quelques 
fucch  ^  qui  font  plutôt  des  erreurs^ 
C2^  des  égarements  de  la  J^iéîoire , 
que  des  fruits  de  leur  •valeur. 

Cette  Sphère  du  Monde  ,  ou 
nous  fui'Vons  la  fameufe Hypothefe 
de  Copernic  ;  &  que  nous  -venons 
dépofer  aux  pieds  de  V  o  T  R  E 
Majesté'^  ejl  la  Machine  la 
plus  curieufe  ^  que  les  Beaux-Àrts 
p ui /Je nt  jamais  ofrir  au  plus  grand 
Roy  de  la  Terre.  C'eft  une  exaèle 
rtprefentation  de  ce  vajîe  Univers. 
Le  Soleil  j  qui  ejl  le  centre  de  cette 
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Sphère  j  &  le  Ciel  des  Etoiles  :,  qui 
en  ejî  la  circonférence  _,  font  dans 
un  repos  ahjolu.  Mais  la.  Terre  ^ 
les  Planètes  y  &  tous  les  Corps  y 
quife  trouvent  renferme'^  entre  ce 
centre  y  &  cette  circonférence^  font 
dans  un  mowuement  perpétuel.  La 
Terre  y  ejl  a  la  fois  dans  trois  dfé- 
rents  mouvements  ^  qui  fernjent  a 
démontrer  l'admirable  alternative 
du  jour^  &  de  la  nuit;  la  confiante 
inégalité  des  jours  ;  &*  tin^varia- 
ble  circulation  desfaifons.  Chaque 
Planète  j  a  pareillement  fon  mou- 
njement particulier ^  &  qui  eji  plus 
lent^  a  mefure  quelle  ejl  plus  éloi- 
gnée du  Soleil 

Perfonne  jufquici  n  avoir  en- 
trepris de  donner  le  mouvement  a 

a  iiij 
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toHs  les  Orbes  d'une  pareille  Sphère, 
MoHs  fommej   les  Premiers  ^  qui 
a^ons  oje  tenter  une  chofe  fï  difi^ 
cile.  %Jn  Roy^  qui  au  dedans  de  Je  s 
Etats  fait  fleurir  lajujïice^  honore 
la  Vertu  ^  protège  tEgliJe  ^  abolit 
le  fchîfme  _,  &  fherejîe  ^  <&  donne 
un  hûreux  afile  aux  Rois  oprirne^; 
pendant  quau  dehors  il  foutient  le 
Aicâtre  de  la  plus  grande  Aionar- 
chie  du  Monde  ;  quil  fait  annon- 
cer l'Evangile  jufquaux  extremi- 
re:^  de  la  Terre;  ^  que  comme  le 
Soleil  il  fait  reffentir^  dans  les  deux 
Hèmi  -fphéres  ^  fes  puijfantes  im- 
prenions  :  au  refie  unRoj  couronné 
de  tant  de  gloire  ^  peut  bien  ^  fans 
blejprfa  dignité^  prendre  quelques 
moments  de  dèlaffement  ^  afin  de 
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tontempler  dans  notre  Machine  un 
crayon  de  J'mcompréhcnJtl?le  Me- 
canifme  ^  dont  Dieu  fe  fert  pour 
entretenir  ï harmonie  de  ïlJni- 
'vers. 

En  efet  ^  S  I  R  E  ^  z^ous  êtes 
au  centre  de  ce  R^oyaume  ce  que  le 
Soleil^  félon  ÏHypothefe  deCoper- 
nie  _,  ejl  au  centre  du  Adonde.  La 
refpeclable  férèmté ^  que  l'on  a.  "vue 
toujours  reluire  fur  uotrt  augujîe 
front ^  dans  des  conjonctures^  ou  la 
Philofcùhie  fe  feroit  déconcertée 
elle-même ^  nous  montre ^  combien 
la  Religion  a  élevé  njos  fentimens 
au  dejjus  de  la  Nature  ;  ^  nous  ejl 
une  njiaje  image  de  ce  parfait  repos^ 
ou  Copernic  répréfente  le  Soleil  ^ 
imprimant  du  centre  du  Monde 
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jufqua  fa  circonférence  ^  cette 
"Vertu  miffante  ^  qui  fait  mouvoir 
&  la  Teyre  _,  ^  tous  les  Globes 
célejîes,  V^otre  Etat  nefl-  il  pas 
règle  comme  le  Monde  njifble  f  La 
dfpenfation  des  hure uf es  influent- 
ces  fe  fait  ^  dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre ^  de  la  même  manière.  Dans  la 
Nature  les  Aflrcs  ^  qui  font  plus 
proches  du  Soleil  :,  en  reçoivent  des 
imprejjïons  plus  fortes  ^  &  plus 
favorables  :  De  la  vient  qu  ils  par- 
courent le  Zodiaque  en  moins  de 
tems  y  que  lesAjb^esplus  éloigne;^. 
Dans  votre  Rojaume  ^  SIRE, 
ton  efl  hureux  a  proportion  de 
t  honneur^  que  ïon  a  d'aprochcr  de 
plus  près  de  votre  facree  Perfonne  : 
Et  dans  ce  moment^  qui  efi  le  plus 
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glorieux  de  notre  'vie  ^  permete:^ 
que  ^  pour  exprimer  la  joie  ^  dont 
nous '  nous  f entons  tout  transpor- 
te';^ _,  nous  empruntions  dans  le 
Texte  facré  ^  les  paroles  ^  cjuune 
grande  Reine  ^  toute  hors  d'elle- 
même  y  Savoir  "VU  la  Majejle  de 
Salomon  ^  employa  ^  ^fn  de  mar- 
quer fon  admiration,  *  Toutes 
les  merveilles  ,  qu'on  public 
de  vôtre  (ageffe,  &  de  vôtre 
magnificence  ,  quelques  in- 
croyables quelles  (oient  3  ne 
font  pas  la  moitié  de  ce  qu  on 
en  découvre,  quand  on  voit 
les  choies  de  fes  propres  yeux. 
Vôtre  fàgeiTe ,  &:  vôtre  con- 
duitc  parient  tout  ce  que  la 

*  La  Reine  de  Saba.  UI.  Liv.  des  Rois,  Ch.  lo. 
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renommée  dit  de  vous.  Hû- 
reux  ceux  qui  font  à  vous  ! 
Hûreux  vos  Serviteurs  ,  qui 
jouiiTent  toujours  de  vôtre 
prelence,  &  qui  écoutent  vô- 
tre fagefTe  !  Béni  foit  le  Sei- 
gneur nôtre  Dieu  ,  qui  a  mis 
fon  afeâion  en  vous  ,  qui 
vous  a  fait  a/Teoir  fur  le  Trô* 
ne  d^Ifracl-  parcequ'il  a  aimé 
Ifrael  ^  &  qu'il  vous  a  établi 
Roy^  pour  régner  avec  équi- 
té^  &  pour  rendre  la  Juftice. 
Tels^  S  I R  E  3  font  les  fentiments^ 
dont  nous  fommes  fenêtre-^.  Car 
enfin  de^i  ^^e  VÔTRE  MàjESTe' 
fe  lai/Je  'voir  ^  on  Ce  trouve  fuhite- 
ment  fcàfi  de  cette  Profonde  admi- 
ration^ O"  de  cette  révérence  reli- 
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gieufe  _,  an  imprime  la  prefence  des 
chofesfacrées.  A  la  njue  de  toute 
la  grandeur  ^  qui  ^ous  ennjironne  ; 
^  de  tant  deJplendeHr^  dont  nous 
fommes  éblouis  ^  il  m  nous  rejk 
au  a  protejler  y  que  nous  jommes 
avec  un  refpcci  infini  ^çy^  une  fou- 
mijjîon  inviolable, 

SIRE, 
De  VÔTRE  Majesté', 


Les  très  humbles, très  obéïiïant» 
&  très  fidèles  Serviteurs ,  & 
Sujets  , 

PIGEON,  &:  DELURE. 


PREFACE. 

IL  y  a  des  matières  de  Philofo- 
phie  5  que  beaucoup  de  gens 
peuvent  regarder  fort  indiferem- 
inent,  6c  abandonner  aux  gens  du 
métier.  Dans  la  feule  Pliyfique  , 
on  examine  plufieurs  queftions  ^ 
dont  on  peut  fort  bien  fe  diipen- 
fer  de  prendre  connaiiFance.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  d*un  Traité, 
où  Ton  recherche  la  conftrudion, 
3c  le  véritable  Syftème  du  Monde. 
Cette  étude  n*eft  pas  de  celles,  où 
l'on  ne  s'aplique  que  par  curioiîté  : 
elle  eft  de  bienféance  ,  &  même 
de  devoir.  Pouroit-il  y  avoir  un 
cfprit  aflez  bouché ,  pour  ne  fe  pas 
mètre  en  peine  de  favoir ,  com- 
ment eft  fait  le  Monde  ,  que  nous 
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habitons  ?  Et  que  diroit  -  on  d'un 
homme,  qui  auroit  palTé  toute  fa 
vie  dans  un  magnifique  Palais,  lans 
avoir  jamais  marque  aucune  envie 
de  l'examiner,  &;  d'en  confîdërer 
les  ornements ,  la  folidite ,  èc  tout 
ce  qu'il  y  a  de  commode  ?  Certaine- 
ment une  pareille  indolence  tien- 
droit  beaucoup  de  la  plus  grolîîere 
ftupiditë  ^  6c  un  pareil  Perfonna- 
ge  feroit  une  efpèce  de  paradoxe. 
Les  difërents  Plans ,  qu'on  a  faits 
du  Monde  ,  dès  la  naiilànce  de  la 
Philofophie  ,  ceux  que  l'on  publie 
tous  les  jours  ^  &  les  dilputes ,  qui 
durent  là^deflus  entre  les  Philofo- 
phes  depuis  près  de  trois  mille  ans, 
îbnt  des  témoignages ,  que  la  ma- 
tière eft  curieufe  ,  &  intëreifante. 
Platon  veut ,  dans  fon  Timëe ,  que 
Dieu  ne  nous  ait  donné  des  yeux  , 
que  pour  voir,  &  pour  admirer  Iz 
Sagefîe ,  qui  reluit  dans  le  cours 
des  AftreSj  dans  la  beauté  des 


PREFACE. 
Cieux ,  Se  dans  l'harmonie  de  PU- 
iiivers.  En  éfet  nous  ne  pouvons  pas 
nous  alïùrer,  que  tous  ces  travaux 
de  la  Nature ,  qui  eft  làns  celTe  en 
mouvement ,  &  en  adion  ,  le  faf- 
iènt  pour  d'autres,  que  pour  nous. 
Comme  c'eft  par  le  moyen  de 
la  Sphère  ,  que  nous  découvrons 
ce  qu'il  y  a  de  fîngulier ,  de  de  mer- 
veilleux dans  les  révolutions  de  ces 
Corps  immenfes ,  &  lumineux ,  qui 
nagenc  dans  la  matière  fluide,  dont 
le  Monde  vifible  eft  rempli  ^  on 
comprend  de  refte,  que  la  Sphère 
dévroit  être  nôtre  érude  favorite , 
&  de  prédiiedion.    Notre  eiprit 
peut-il  s'exercer  fur  un  plus  digne 
lujet ,  que  fur  la  conftruction  de 
l'Univers  ?  Ce  Dieu  terrible  ,  dont 
il  eft  dit ,  que  celui  qui  veut  fonder 
fi  Majejié ,  fera  acablé  de  fa  gloire, 
Proverb.  Chap.  XXV.  f.  27.  nous 
a  laifte  les  chofes  naturelles ,  pour 
être  l'objet  de  nos  fens ,  &  l'exer- 
cice 
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cice  de  notre  railon.  Dieu,  dit  Salo- 

mon ,  a  livré  le  Monde  aux  difputes 
des  Hommes  :  Eccleiiafte,  Chap.III. 
f.  2.  Voilà  une  ample  matière  de 
pliiloibpher.  Nous  avons  vu  dans 
ces  derniers  tem.s  quelques  Phiîo- 
foplies  examiner  lerieulèment  la 
conftrudion  ,  6c  les  mouvements 
d'un  Ciron  ,  6c  difiequer  les  plus 
vils  Infecles  :  Combien  nous  fèroit- 
il  plus  convenable  de  faire ,  par 
Tetude  de  la  Sphère,  Tanatomie  de 
ce  vaifte  Univers ,  ôc  de  paiTèr  en 
revue  toutes  les  parties,  qui  com- 
pofent  cette  immenfè  Machine, 
que  Mercure  Trirmëgifte  nomme 
fi  bien, dans  fon  Pymandre,/Vw^^^ 
farbnte  de  la  'Divinité  l 

Tous  les  grands  Hommes  ont 
été  curieux  d'aprendre  l'ordre , 
que  les  Aftres  ont  entr'eux  j  6c  dans 
quelle  fituation  la  Terre  fe  trou- 
ve à  l'égard  des  Planètes.  Saint 
Denis  ,  l'Areopagite  ,  n'ignoroit 
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pas  tous  les  détails  de  la  Sphère 
s'il  eft  vrai  qu'il  reconnut ,  que  TE 
clipfè  de  Soleil ,  qui  ariva  en  plei- 
ne Lune  au  tems  de  la  Paffion  du 
Sauveur  ,  n'étoit  point  naturelle  5 
&:  qu'il  fe  récria  :  Ou  le  Dieu  de  U 
Jsfature  foufre  3  ou  la  Machine  du 
J\donde  va  fe  détruire. 

Céfar  étoit  tellement  paffionné, 
pour  la  fcience  des  Mouvements 
céleftes ,  que  dans  le  tems  qu'il 
difputoit  l'Empire  du  Monde  ,  il 
amena  d'Egipte  Sofîgène ,  excé- 
lent  Mathématicien,  dont  il  fe  Ser- 
vit enfuite  utilement ,  pour  régler 
l'Année  fuivant  le  cours  du  Soleil. 
Et  Céfar  ne  dit-il  pas  de  lui-même 
dans  Lucain ,  PharfaL  Lih,  JC. 

Media  in  ter  prdia  femper 
Stellarum ,  C&liqne  pUgis ,  ftiperifc^ue  vacavu 

Ocupè  de  la  Guerre  ^  é^  ;^armi  fes 

haz^ards  , 
J'ai  toujours  avec  foin  cultivé  Us 

BeauK-Arts  ; 
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y-ais  maintenant  de  l'EqJpte  favantCy 
A^reneZçYnoi  les  miftcres^quon  Vcinte  : 

Déjà  de  ces  A  (ire  s  errants  y 

Sofcs  la  cèlefte  Voûte  ^ 
J'ai  recherché  Id  mouvements  y 

y  en  connais  bien  la  route, 
LTmpereur  Hadrien  fe  piquoit 
d'être  lavant  dans  TArtronomie  : 
L'Hiftoire  nous  aprend,  qu'il  dreC 
foit  tous  les  ans,  fur  les  Aipecls  des 
Aftres ,  quelques  prëdidions,  qu'il 
confultoit  avec  un  peu  trop  de 
foin  &  de  férieux. 

Si  nous  en  croyons  Josèphe  , 
J5ç'a  été  Abraham,  qui  a  porté  dans 
TEgipte  l'Aftronomie ,  où  lesEgip- 
tiens  ont  tellement  excellé  depuis, 
<]ue  Saint  Eftienne  dit  que  Moyfe 
fut  inftruit  dans  toute  la  fageffe  des 
':E%if tiens.  Ad.  Cap.  VIL  \,  22. 
On  fait  que  la  grande  Science  de 
cette  Nation  étoit  principalement 
TArtronomie.  C'eft  lur  cela  que 
S.  Clément  d'Alexandrie  dit  que , 

c  ij 
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les  Egiptiens  ont  été  les  premiers, 
qui  ont  communiqué  TAftrono- 
mie  aux  autres  Peuples  :  u^gyptii 
frimi  ^ftrolo(iiam  intertiderunt^  Stro- 
mat,  Lib.  I.  fag.  ^06. 

Il  faudroit  nommer  tous  les 
Princes  de  l'Europe, fi  on  vouloir 
marquer  tous  ceux  ,  qui  ont  eu 
une  pafhon  finguliere  pour  l'étude 
de  la  Sphère  ,  des  Globes ,  &  de 
tous  les  Inftruments ,  dont  on  fè 
fert,  afin  d'aquérir  la  connaifl^ance 
du  Ciel,6^:  de  la  Région  Planétaire. 

Les  deux  magnifiques  Globes , 
que  le  Roi  a  fait  placer  dans  le 
Château  de  Marly  5  &  ces  Sphères 
fi  belles ,  &  Ç\  curieufes ,  que  l'on 
voit  dans  fon  Aparrement  à  Ver- 
failles  ,  montrent  que  S  a  M  a- 
j  E  s  T  e',  qui  avoit  déjà  logé  dans 
k.s,  Palais  les  Sciences,  les  Arts,  & 
prefque  toutes  les  Mufes ,  n'a  pas 
voulu  que  la  feule  Uranie ,  cette 
célefteMufe,  qui,  félon  la  fable ^ 
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préfide  à    l'Allronomie  ,    pût   Te 
plaindre  de  n'y  avoir  pas  ia  place. 

Je  dois  ici  avertir  ,  qu'encore 
que  mon  delEein  principal  foit  de 
donner  un  Traite  de  la  Sphère  de 
Copernic  ,  je  n'ai  pourtant  rien  ou- 
'blie  de  tout  ce  qu'il  faut  favoir  des 
Sphères  ,  âc  des  Syilièmes  de  Pto- 
lomee,  &  de  Tyco-Brahe  ,  pour 
en  pouvoir  juger  ^  cC  que  quoique 
la  matière  foit  allez  feche  d'elle- 
même  ,  on  trouvera  dans  ce  Livre 
par  la  manière  ,  dont  je  tourne 
quelquefois  les  chofes ,  plus  d'a- 
grément ,  qu'on  n'a  coutume  d'en 
trouver  dans  de  pareils  ouvrages. 

J'ai  eu  foin  de  rendre  cette  étu- 
de toute  Chrétienne ,  par  quantité 
de  réflexions  très  folides ,  que  j'ai 
-tirées  des  Pérès  de  l'Egliiè,  &  qui 
nailfent  toutes  très  naturellement 
du  fujet  que  je  traite. 

Enfin  j'ai  fait  tout  ce  que  j'ai 
pu,  pour  être  utile  aux  perfonnes, 

é  iij 
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qui  fc  donneront  la  peine  de  lire 
ce  Traité.  Rien  ne  me  flateroit 
davantage  ,  que  rajfîiirance  d'y 
avoir  réuflî  ;  mais  je  fuis  bien  éloi- 
gné de  me  promètre  une  pareille 
eho/e. 

O  Sagejfe ,  ta  Parole 
Fit  eclore  l  Univers  , 
Pofa  fur  un  âonhls  Vole 
La  Terre  an  milieu  des  Mers, 
Th  dts.  Et  les  Cteux  parurent^ 
Et  tous  les  A(ïres  coururent. 
Dans  leur  ordre  fe  f  lacer. 
Avant  les  ft}  de  s  tu  règnes, 
Et  qui  fuis- je  ,  ejue  tu  daignes 
Jufqua  moi  te  rahaiff'er^ 

M.  Racine  Cantiq.  Spirit. 


AT  ROBAT  1  ON, 

T'A  1  lu  par  ordre  de Moiifeigneur  le  Chancelier  l'Ecrit 

*  iîitituléj  La  S f  hère  ii*  Monde  félon  l'Hypothèfe  de  Ccpernic^ 
txécufée  en  cuivre ,  ^  rendue  mouvante  ,  &c.   OC  je  n'y  ai 
»cn  reqiarqué  qui  en  doive  empêcher    riinpreiTioa» 
AParis,  le  17.  Kai  1706-.      DE    L'ISLE. 


PRIVILEGE   BV  ROY. 

LO  U  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Rot  de  Prance 
&  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Coii- 
feillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par'emens, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nô: re  Hôtel, 
Grand  Conteil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Séné- 
chaux, leurs  Lieutcnans  Clviis,  &au:res  nos  Juf- 
ticiers  qu'il  apartiendra ,  Sa'ut.  Les  Sieurs  Jian 
Pi  G  £  o  N,  6c  Je  AN -B  APTi  s  TE  Delure, 
nous  ont  fait  remontrer ,  qu'ils  défîreroienr  nous 
préfentcr  &  donner  au  Public,  La  Sphère  du  Mon- 
dt ,  félon  l'Hypôthtfe  de  Copernic  ,  exécutée  en  cui^ 
vre  ,  &  rendue  mouvante  ,  s'il  nous  plaifoit  leur 
en  accorder  la  PermiGTion  :  Nous  avons  permis 
&  permettons  par  ces  Prefenres  aul'dits  Sieurs 
Expofans  de  faire  graver  &  imprimer  ledit  Ou- 
vrage ,  en  telle  forme  ,  mar^e  ,  caraclere  ,  &  au- 
tant  de  fois  que  bon  leur  femblera  ;  &  de  le  ven- 
dre ,  ou  faire  vendre  par  tout  nôtre  Royaume 
pendant  le  tems  de  quatre  années  confecutives  , 
à  compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes, 
Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Graveurs  , 
Libraires  ,  &  autres  Perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire 
d'Imprefîîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre 
obciiTancc  5  à  la  charge  qu<*  ces  Prefentes  feront 
cnregiflrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Im.primeurs  &  Libraires  de 
Paris ,  &ce  dans  trois  mois  de  la  darre  d*icelles  ; 
Que  la  Gravure  &  ImprelTion  dudit  Ouvrage 
Tera  faite  dans  nôtre  Royaume,  &  non  ailleurs x 


Bcce  en  bon  papier  &  beaux  caraâieres  ,  con- 
f©rméinent  :iux  Règlements- de  la  Librairie  ;  Et 
qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente  ,  il  en  fera 
mis  deux  Exemplaires  dans  nô:re  Bibliorhéquc 
publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du 
Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  Se 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur 
Phelypeaux ,  Comre  de  Pontchartrain  ,  Com- 
mandeur de  nos  Ordres ,  à  peine  de  nullité  des 
Prefentcs  :  Du  contenu  defquelles  ,  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  joliir  lefdits  Expo- 
fans  ,  ou  leurs  ayans  caufe  ,  pleinement  &  pai- 
fiblcment ,  fans  ioufrir  qu'il  leur  loii  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  copie 
defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  au  com- 
mencement ou  a.  la  fin  dudit  Livre  ,  foi  foit  ajou- 
tée comme  a  l'original.  Commandons  au  pre- 
mier iiôcre  Huilner ,  ou  Sergent ,  de  faire  pour 
réxécution  d'icelles  tous  A(ftes  requis  &  nécef^ 
faires  ,  fans  autre  permifïïon,  nonobftanc  Cla- 
meur de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres 
à  ce  contraires  :  C  a  r  tel  efl:  nôtre  plaifir, 
T)  oUne*  à  Paris  ,  le  vingt-deuxién^e  jour  de 
Mai  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  fîx ,  &  de  nôtre 
Règne  le  foixante- quatrième.  Par  le  Roy  en 
ion  Confcil,   LE    COMTE. 

Regiflré  fur  le  Regifire  de  la  Cfimmunautê 
des  Libraires  é"  Imprimeurs  de  F  Arts  ,  ^ag,  iio, 
ti°  x\%.  conformément  aux  Règlements ,  é*  tiotam^ 
ment  à  l'Arreft  du  Confeil  du  15.  AouB  1703, 
A  Paris  ,  le  vingt  huitiémt  Mm  mtl  fep  centfix* 
G  u  t  R I  N  ,  Syndic, 

LA 


LA  SPHERE 

DU   MONDE, 

SELON     COPERNIC. 


Chapitre   Premier, 

L'Etude  de  la  Sphère  élhe  tefprh 
a  Dieu. 

A  Sphère  eft  uneMacIiine, 
compofée  de  divers  Cer- 
cles,&:  que Içs  Plnlolophes 
ont  inventée ,  pour  nous  réprëfen- 
ter  la  fituation  de  la  Terre ,  Tor- 
dre, &  le  mouvement  des  Plane- 

A 


L.afin  de  pouvoir  expliquer  tous 

Ls  Phénomènes   que  nouobfer^ 
vonsdansleOelUneSplere^e 

LTs'e?fe.  pour  expUquer  avec 
plus  de  facilité  tout  ce  qui  fepafle 
LnsleMondeCelefte  &dansle 

Monde  Elémentaire   C  ^ft  F^ J^^ 

xnoyen  que  nous  d^'^^^^^"^^,' 
fenfiblement  la  circulation  d^s  Sa 

fons,l'inégaUté  des  jour, &UF^ 
pétùelle  alternative  du  jour  ^^ 
Ta  nuit  :  Pourquoi,  lorfque  le  Soleil 
f^Ce  aux  llles  Antilles  en  1 A 

;^.,p    il  fe  couche   aux  la^s 
merique  ,  il  le  ^  pourquoi, 

Moluques  dan  Ufie  .  ^^^  -  P^- 

^°M/soSl  fait  à  la  tois  toutes 
rxXlVheuresduiourfurla 
les  X  A 1  V  .  i^  T-prre  >  Pour- 
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heures ,  &  qu'il  eft  de  XVIII.  heu. 
res  à  Stokolme  ?  Pourquoi  aux  Po^ 
ks  de  k  Terre  ,  pendant  que  d  un 
côté  il  y  a  un  jour  de  VI.  mois,  du. 
rant  lefquels  le  Soleil  eft  toujours 
fur  l'horizon  ,  on  a  à  l'autre  Pôle 
une  nuit  de  V I.  mois ,  fans  voir  le 
Soleil  ?  Pourquoi  tandis  que  nous 
joùiiTons  en  France  des  douceurs 
du  Printems,on  éprouve  dans  l'Ifle 
de  Sumatra  les  ardentes  chaleurs 
de  l'Eté  ?  Pourquoi  dans  le  tems 
que  VEté  eft  au  Canada,  les  peu- 
ples du  Détroit  de  Magellan  ref- 
ièntent  toutes  les  rigueurs  d  un  af- 
freux hiver  ? 

Toutes  ces  merveilles,  &  tant 
d'autres  fe  démontrent  facilement 
par  le  moyen  d'une  Sphère.  Vivre 
lur  la  Terre,  ôc  ignorer  abfolumenc 
ces  chofes,  lî  ce  n'eft  pas  tout  à  fait 
vivre  en  bête  ,  c'eft  du  moins  être 
privé  du  plus  fort  argument ,  que 
nous  puiilîons  avoir  pour  célébrer 

Aij 
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la  SagefTe ,  la  Grandeur  èc  la  Ma, 

gnifîcence  de  Dieu. 

Ceft  pour  cela  que  Sainte  The- 
rèfe  fe  plaignoit  des  ufages  du  mon- 
de, qui  interdirent  aux  femmes  Vé^ 
rude  des  Sciences.  En  nous  privant, 
difoit-elle,  de  la  liberté  de  philo- 
fopher  fur  les  chofes  naturelles,  on 
nous  ravit  la  connaifîance  de  plu- 
sieurs veritez,  qui  éleveroient  nô- 
tre efprit  àDieu,qui  nousferoient 
des  aides  à  la  pieté ,  de  qui  fortifie- 
ïoient  en  nous  les  fentimens  de  la 
Religion.  On  ne  fauroit  contem- 
pler ces  changemens  de  décora- 
tion ,  que  produifenc  fucceffive- 
ment  les  Saifons  fur  le  Théâtre  de 
la  Terre  -,  &  les  mouvemens  de  ces 
Globes  lumineux ,  qui  roulent  au 
defTus  de  nous,  fans  qu'il  nous  pren- 
ne envie  de  chercher  à  connaître 
TAuteur  de  tant  de  phénomènes  fi 
furprenants.  C^eft  ainfi  que  railon- 
Boit  cette  admirable,ôcfainte  fille. 


I7U    Monde.  y 

Du  chat,  de  l'Ame,  Chap,  2.  hahit  /. 
David  avoit  déjà  dit ,  d'un  ftile 
figuré ,  6c  poétique  :  Les  Cieux  ra- 
content la  glon-e  de  Dieu ,  6c  le 
Firmament  publie  qu'il  eft  l'ouvra- 
ge de  ks  mains.   L'alternative  du 
jour  6c  de  la  nuit  annonce  fa  Sa^ 
geiïe  :  &  il  n'y  a  point  de  peuple, 
quelque  langue  qu'il   parle  ,  qui 
n'entende  le  lang-asie  des  Cieux. 
Leur  voix  éclatante  retentit  par 
toute  la  Terre.  Ce  grand  Dieu  a 
mis  dans  le  Soleil  le  plus  preiffanc 
argument  de  fon  exiftence.  C^li 
enarrant  ^loriam  Dei^   ^c,  Pfalm, 

C'efi  iur  cela  que  Tertullien  re- 
marque il  bien ,  que  Dieu  a  ouvert 
premièrement ,  devant  nos  yeux , 
le  (^rand  Livre  de  la  Isfature  y  pour 
diipofer  \ts  hommes  à  recevoir  le 
Livre  des  Divines  Ecritures  5  6c  qu'il 
a  voulu  que  l'homme  commençât 
par  être  le  Difciple  de  la  Nature. 

A  iij 
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avant  que  de  l'être  de  la  Révéla- 
tion, Oferlhus  fr^efcripfit  Deus ,  an- 
tequam  littcris  :  Virihîis  fra^dica^ 
vit^  anteqnam  vocibzi^  :  Pr^tmifit  ti-^ 
bi  Naturam  Magifiram  ,  fuhmijfu" 
rus^  (^  Prcfhetiam  :  qnofacilïùs  cre- 
du'S  Prophétise  ^  Difcipidtis  Nature, 
De  Refurreci,  'Carn.  pag.  ^S/.  Ri- 
galt. 

S  Bernard  déclaroit  fouvent  à 
fo  amis,  que  le  progrès,  qu'il  avoit 
fait  dans  la  piété  ,  &  dans  l'intel- 
ligence des  Sacrées  Ecritures ,  il  le 
devoit  à  la  prière,  &  à  la  contem- 
plation ,  aufquelîes  il  s'apliquoit , 
tantôt  dans  \qs  campagnes,  tantôt 
dans  les  bois  ,  à  la  vue  du  Ciel  & 
de  la  Terre  3  &  qu'il  n'avoit  point 
eu  d'autres  maîtres ,  que  les  chê- 
nes &  les  hêtres.  Et  in  hoc  nullos 
aliquando  fe  magijlros  hahiiiffe ,  ni  fi 

^uercus  ^  f^gos inter  a?nicos 

dicere  folet.  GuilL  Ahh.  de  Vit  a  S.- 
Bernard,  Lib.  /.  cap.  ^. 
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Il  n'y  a  rien  en  efet ,  qui  nous 
puilTe  convaincre  plus  vivement 
de  Texiftence  d'un  Dieu  ,  que  la 
contemplation  des  beautez,  que  le 
Ciel  &  la  Terre  préfentent  à  nos 
yeux. 

Les  divers  changemens ,  qui  fè 
font  fans  cefle  dans  le  Ciel ,  que 
nous  n'avons  jamais  vu  deux  fois 
dans  le  même  état ,  nous  mènent, 
malgré  nous ,  à  un  Premier  Mo^ 
teur.  Car  enfin  ce  n'eft  point  dans 
ces  immenfes  Globes  céleftes,  que 
nôtre  raifon  doit  chercher  la  for- 
ce mouvante ,  qui  produit  ces  per^ 
pétuels  changemens.    Le  mouve- 
ment n'eft  point  eflentiel  à  la  ma- 
tière 5  6c  de  quelque  façon  qu'elle 
foit  arangée  ,    elle   ne  fauroit  fc 
mouvoir  d'elle-même.  Je  conçois 
bien  la  matière,  comme  une  choie 
étendue  ,  divifible  ,  mefurable,  fuf-. 
ceptible   même  de  mouvement  : 
mais  je  ne  conçois  pas,  qu'elle  s'y 

A  iiij 
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puiffe  déterminer.  Il  faut  donc  une 
impullîoh,  qui  vienne  de  dehors, 
pour  mètre  en  mouvement  tous 
ces  grands  Corps  lumineux,  qui 
ne  fe  repofent  jamais. 

Un  Impie  nous  dira-t-^il ,  pour- 
quoi cette  matière,  dont  l'Univers 
cft  compolc ,  s'efl  trouvée  dans  le 
^égré  ,  de  dans  la  détermination 
de  mouvement,  qui  ctoient  néceC 
'laires,pour  former  un  Monde,  plu- 
tôt qu'un  Caiios  ?  Pourquoi  cette 
matière  s'eû  mue  d'un  côté  ,  plu- 
tôt que  d'un  autre  ?  Pourquoi  tous, 
ces  Corpufcules,  qui  compofent  la 
maile  de  la  maticre,  ne  fe  font  pas 
toujours  fuivis ,  fans  fe  rencontrer 
jamais  dans  ces  efpaces  infinis,  où 
fe  jctent  les  Athées?  Pourquoi  en- 
cre ces  grands  Corps  céleftes,  qui 
tournent  dans  la  vafte  immenlîte, 
que  comprend  le  Firmament ,  les 
uns  vont  plus  vite  ,  êc  les  autres 
moins  ?  La  Lune  fait  fon  tour  en  un 
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mois  j  Venus  met  7.  mois  pour  fai- 
re le  fîen  3  Mars  près  de  deux  ans  ^ 
^  il  faut  30.  ans  à  Saturne^ afin 
d'achever  fa  révolution. 

C'eft  de  quoi  les  Athées  ne  fau- 
roient  rendre  raifbn.  Dire  que  c'eft 
le  Ha^^rdy  qui  a  produit  6c  réglé 
tous  ces  mouvemens ,  c'eft  ne  rien 
dire  j  puifque  le  Haz^rd  n'eft  rien. 
Le  Hazard  eft  une  chimère ,  dont 
les  feuls  ignorans  peuvent  fe  re- 
paître. Le  Hazard  n'eft  qu'un  mot 
vuide  5  &;  incapable  d'action.  Au 
refte ,  dire  que  le  Hazard  a.  pro-^ 
duit  le  Monde  ,  c'eft  autant  que  fi 
l'on  difoit  que  r-^.n ,  qu'im  défaut^ 
qu'une  privation  de  caufe ,  plutôt 
qu'une  caufe  véritable,  &  efective^ 
a  produit  le  plus  grand  efet  qui 
fut  jamais. 

Dire  ,  comme  quelques  Liipies, 
que  le  Monde  n'a  point  eu  de  corn- 
iiiencement ,  6c  qu'il  eft  éternel  ^ 
c'eft  s'embarajTer  dans  un  Syftéme 
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mille  fois  plus  incomprëhenfible  ^ 
que  le  Syfteme ,  que  Moyre  nous  a 
donné  dans  la  Gen cfe  fur  la  Créa- 
tion du  Monde.  Si  Ton  n  a  pas  une 
raifon  tout  à  fait  étoufée  par  le 
defordre  des  paffions  ^  &:  que  Ton 
compare  le  Syftème  d'un  Athée, 
qui  pofc  le  Monde  éternel .  avec 
le  Syftèi*!e  de  Moyfe,  qui  repré- 
sente le  j'îonde  créé  dans  le  têms 
par  un  E  prit  Eternel ,  on  trouvera 
incomparablement  plus  d'emba- 
ras ,  plus  d'inconvéniens,  moins  de 
repos  de  confcience,  moins  de  fe- 
tisfaclion  d'efprit    dans  Fooinion 
du  Monde  éternel ,  que  dans  la 
créance  du  Monde  créé.    Il  faut 
s'étourdir  étrangement,  pour  ne 
pas  entendre  la  raifon ,  qui  dit  5 
qu'il  eft  plus  fimple,  plus  facile  , 
plus  fenfé  de  craire  un  Eiprit  éter- 
nel Auteur  de  l'Univers ,  que  d'ac- 
corder  l'éternité  à  la    matière  , 
&i  au  mouvement ,  dont  la  Ma- 
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cliine  du  Monde  cft  compofëe. 

Un  Athée  qui  foutient  que  le 
mouvement  des  Cieux,  la  fuite  des 
Siècles,  la  fuccefîion  des  Généra^ 
tions,  par  le/quelles  fe  perpétuent 
les  Plantes  ,  les  Animaux  ,  &  les 
Hommes  fur  la  Terre,  n'ont  point 
commencé  ,  dit  ce  qu  il  n'entend 
pas.  Car  afTeurément  un  mouve- 
ment fans  Moteur ,  une  Race  fans 
origine ,  une  Succeffion  de  généra- 
tions fans  premier  Père ,  une  Suite 
de  têms  fans  commencement,  font 
des  chofes  fi  abilirdes,  fi  inintel- 
ligibles ,  &  tellement  irréconci- 
liables avec  la  raifon,  ou  il  faut 
être  frapé  du  dernier  aveugle- 
ment ,  pour  embraiîèr  de  pareils 
fantômes. 

Le  parti  le  plus  fenfé  eft  donc, 
de  donner  à  l'Univers  pour  Auteur 
un  Dieu  Eternel,  Tout-puilfant,  & 
infiniment  Sage.  Autrement,  pour- 
rions^nous  comprendre.la  caufe  de 


^2  L  A    S  p  H  e'r  e 

fe  mouvement,  que  nous  voyons 
%iprimé  dans  la  matière  ?  Mouve- 
ment fi  bien  entendu,  qu'il  iè  trou« 
ve  juftement  proportionné  ,  félon 
le  {^ns ,  &  le  degré  ,  qu'il  falloit , 
pour  produire  une  Machine  auffi 
immenie  &c  auffi  parfaite  que  le 
Monde ,  où  chaque  choie  a  fon 
aclion  déterminée ,  &  où  rien  ne 
iè  dément  jamais. 

Il  eft  aifé  de  remarquer  que  tout 
ce  qui  eft  dans  le  Monde ,  a  là  deC. 
îinacion,&  les  ufup:es  5  que  chaque 
choie  e-l  fau e  pour  une  fin  ,  donc 
glIq  ne  le  déroute  noiuc  ^  à  moins 
qu'une  force  étrangère  ne  lui  faSe 
violence.  La  Terre  eft  fi  bien  pla- 
cée dans  ceitc  e^^nde  Machine  , 
que  toute  l'intelligence  des  hom- 
mes ne  fauroit  lui  affig-ner  un  au- 
tre  lieu  ,  où  la  difpenlàtion  de  la 
lumière ,  de  de  la  chaleur  ,  qui  vi- 
vifient les  Plantes,  &  les  Animaux, 
fe  puifTe  faire  avec  plus  de  juftefl^e ,. 
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Se  de  proportion.  Mon  Bicu  ,  die 
S.  AugLiftin ,  nous  voyons  que  votc^s 
av encrée  ces  y^fires  ^  dont  le  mouve- 
ment règle ,  &  partage  les  tems ,  ^ 
les  faifons  h  ^  qui  nous  éclairent  du 
haut  du  Ciel  5  c'ef -à-dire  ,  le  Soleil 
qui  fcul  fait  le  jour  h  &-  la  Lune  ^  (^ 
les  Etoiles  ^  dont  la  lueur  nais  confole 
durant  les  tcnèhres  de  l.i  nuit.  Con- 
Î^S,  Liv.  XIII.  Chap.  32.  Quelle 
aparence  de  ne  pas  lendr  après  ce- 
la, qu'un  Etre  infiniment  Sage  pré- 
iide  à  cette  confriration  o-ené- 
raie ,  par  laquelle  chaque  partie  de 
rUnivers  entre  pour  Ton  compte 
dans  le  bien  général  delà  Nature  ? 
Encore  que  nous  ne  puiffions  pas 
dire,  à  quel  uiage  fervent  ces  inom- 
brables  Etoiles ,  &:  ces  Planètes, 
dont  il  femble  que  le  Monde  fe 
pafîeroit  bien  ,  comme  nous  pou- 
rions  le  dire  de  tant  d'organes,  que 
l'Anatomie  admire  dans  la  ftruc- 
ture  des  Animaux  3  cependant  la 
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grandeur  immenfe  de  ces  Aftres, 
la  régularité  de  leur  cours,  qui  les 
retient  toujours  dans  les  prefcrip-^ 
dons  du  Zodiaque  ,  rue  nous  laif- 
fent  point  douter ,  qu'une  matière 
brute  ,  èc  fans  intelligence ,  n'a  pu 
ie  donner  des  mouvemens  fi  ré- 
glez. Ces  Orbes  enchairez  les  uns 
dans  les  autres,  qui  dans  leurs  mou- 
vements divers  ie  touclient  inti- 
mement ,  fans  fe  nuire  ,  ni  s'em- 
baraifer  :  Ces  Planètes,  ces  Corps 
lumineux ,  deux  mille  fois  plus 
gros,  de  plus  pezants  que  la  Terre, 
Se  pourtant  continuellement  fuf- 
pendus  dans  la  matière  fluide , 
c]ui  remplit  le  Monde  depuis  le 
centre  jufqu'à  la  circonférence  : 
Ces  Globes  d'un  Volume  énor- 
me, qui  toujours  flotans,  nagent, 
par  un  continuel  équilibre ,  dans 
le  vafte  Océan  de  la  matière  cé- 
lefte,  fans  jamais  interrompre  leur 
fubordination  :  leurs'  tours  ,  leurs 


D  U      M  O  N  D  E.  1.5 

retours ,  leurs  périodes ,  leurs  ré« 
volutions ,  qui  font  perpétuelle- 
ment les  mêmes  :  Tout  cela  ravit, 
enchante  ^  enlève  Teiprit  5  fans 
que  Fon  puiffe  comprendre  par 
quel  reflbrt ,  par  quel  méchaniC 
me  Cl  mefuré ,  tout  fe  meut  dans 
rUnivers  toujours  fi  régulièrement. 
Mais  moins  nous  concevons  tou- 
tes ces  merveilles ,  plus  fommes- 
nous  forcez  de  reconnaître ,  que 
cette  Machine  fi  bien  entendue  , 
a  pour  Auteur  une  Intelligence 
fouveraine  ,  toute-puilïànte ,  &  in^ 
iiniment  fage.  C'eft  celui ,  dont  il 
eft  dit  dans  la  Sagefl^e  :  Seiqncuy\ 
tout  le  Monde  eft  devant  vous ,  corn- 
7ne  un  fetit  gy-ain  ^  qui  donne  a  peine 
la  moindre  inclination  a  la  h  a  lance  l^ 
comme  une  gouie  de  la  rofèe  du  niatin^ 
qui  tombe  fur  la  Terre.  Chap.  X  L 
^.  23.  C'eft  ce  Dieu  redoutable, 
dont  parle  Ifaïe,  quand  il  dit  3  que, 
ç'ejî  celui  ^  qui  me  fur  e  tout  l'Océan  dans 
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le  creux  de  fa  main  3  ^  qui  la  tenanif 
étendue^  a  fez^  les  deux  i  qui  fouticnt 
de  trots  doigts  toute  la  niaffe  de  la 
Terre  ^  qui  fèz^  les  montagnes  ^  ô" 
met  les  collines  dans  ta  balance  i  que 
toutes  les  Nations  ne  font ,  devant 
lui^  que  comme  une  goûte  d'eau  ^  qui 
tombe  d'un  fcau't  comme  un  f  et it grain ^ 
qui  ne  fait  fas  incliner  la  balance  j 
que  toutes  les  ijles  font ,  devant  fes 
yeux ,  comme  un  petit  grain  de  fouf- 
JiCYe  i  que  tout  ce  que  le  Liban  a  (Mar- 
bres j  ne  fufiroiî  fa^s ,  pour  alumer  le 
feu  du  Sacrifice  y  qui  lui  ejl  dà  h  que 
toîit  ce  quily  a  cC animaux  feroit  trop 
feu ,  pour  un  holocaufle  digne  de  lui  > 
^^  que  tous  les  Peuples  du  Monde 
font  devant  lui  ^  comme  s'ils  nkoient 
point  h  ^  quil  lei  regarde  comme  un 
vuide^  ^  comme  un  néant.  Chap.XL. 
^.  II.  If.  iG.  i-j. 

Nous  avons  donc  eu  raifon  d'a^ 
vancer,que  la  contemplation  de 
l'Uni versjdans  l'étude  de  la  Sphère, 

nous 
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nous  fine  reconnaître  Texiftence 
d'un  Dieu ,  Auteur  de  la  matière , 
de  Modérateur  de  ces  mouvemens 
il  bien  déterminez  ,  qui  entretien-, 
nent  Tharmonie  du  Monde  ^  dc 
les  caufes  fecrètes ,  d'où  la  Natu- 
re tire  fa  fécondité  inépuifable. 

Za  feule  beauté  des  deux  y  dit  S. 
Bafile ,  ^  leur  immenje  étendue ,  qui 
font  des  objets  toujours  préfents  à  nos 
yeuXyfufifent  four  démontrer  la  gr.tn- 
deur  ^  ^  l'excellence  de  l* Auteur  d' an 
(ï  7nerveiIIeux  ouvrage  :  Sol  a  C.^Iq- 
rum  venuftas ,  ^  amplitudo  y  qu^e  in 
confpicuo  eft^ad  pr^dicandum  Opifi^ 
ùs  artificium  fufficit.  D.  BafiL 
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Chapitre     IL 

Explication  de  quelques   Termes 
de  Géométrie  ^  dont  Tint elHzence 
efl  nécejjaire  ^  pour  entendre  U. 
Sphère. . 

T^  Ou  R  éviter  rôbfcurité  ,  en 
Jl  traitant  d\ine  Science ,  il  faut: 
d'abord  commencer  par  delinir 
les  Termes  ,  qui  lui  font  particu- 
liers :  Ceft  par  cette  Métode,  que 
les  Géomètres  fe  rendent  fi  intel- 
ligibles :  Et  de  plus,  en  déngnant 
une  fois  les  idées ,  que  Tufage  a 
atachées  à  de  certains  mots,  on- 
abrège  merveilleufement  le  difl 
cours  ,  que  de  fréquentes  répéti- 
tions ,  ou  circonlocutions  ren- 
droient  ennuyeux,  dit  S.  Auguftin  : 
2{s.aJJïduè  circumloquendo  moras  fa^ 


D  U      M  O  N  D  E.  19 

cîamus,  C'eft  dans  cette  vue  ,  que 
nous  allons  donner  ici  Texpiica^ 
tion  de  plufieurs  mots ,  dont  nous 
nous  fervirons  dans  la  fuite  j  ôc  qui 
pouroient  d'autant  plus  embaraf- 
1èr  ,  que  la  liaifon  ,  qui  joint  cer- 
taines idées  à  certains  fons ,  étant 
une  choie  tout-à-fait  arbitraire  , 
l'eiprit  le  plus  pénétrant  n'y  peut 
fupleer  ^  parcequ'il  n'eft  pas  poiîî. 
ble  de  deviner  de  quoi  les  hommes 
font  convenus. 

Le  Point  eft  ce  qui  n*a  aucune 
partie.  Il  n'a  ni  longueur,  ni  lar- 
geur ,  ni  profondeur  ,  qui  font  les 
trois  dimenfions  de  la  grandeur  : 
Il  réfulte  de-là  qu'il  eft  mdiviiîble. 

La  Ligne  eft  une  longueur ,  lans 
largeur ,  &  fans  profondeur,  ic  qui 
eft  terminée  par  deux  points. 

luZ Ligne  droite  eft  la  plus  courte 
de  toutes  celles ,  qu'on  peut  tirer 
d'un  point  à  un  autre, 
i    Les  Lignes  parallèles   font  par 

S  ij 
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tout  également  éloignées  les  unes 

des  autres. 

La  Z.'g'ie  horizo72tale  eft  celle , 
qui  eft  ae  niveau  ,  ou  parallèle  à 
rhorizon. 

La  Z  -grie perpendiculaire  eft  celle,, 
qui  tombe  fur  une  autre  ligne  à 
plomb  j  c'eft-à-dire  ,  fans  incliner 
ni  à  droit  ni  à  gauche. 

La  Li^ne  oblique  eft  celle  ,  qui 
tombe  de  biais  fur  une  autre  li- 


gne. 


1^2i  Surface  ^  ou  Superficie  eft  une 
étendue  ,  qui  a  longueur  ,  6c  lar- 
geur fans  profondeur  ,  ôc  qui  eft. 
terminée  par  À(^s  lignes.. 

Le  C^^^j-,  ou  Solide  eft  une  éten- 
due, qui  a  les  trois  dimenfions  de 
la  Grandeur  ^  lavoir  la  longueur, 
la  largeur,  6cla profondeur. 

Le  Cercle  eft  une  lig;ne  courbe .. 
qui  n'a  ni  commencemenc ,  m  fin  ^ 
&  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  ua 
point  y  qu'on  nomme  Centre ^à'oix- 
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toutes  les  lignes  tirées  à  la  circon- 
férence ,  font  ëgales,- 

Le  Cercle  fe  divife  en  360.  dé- 
grez.  Un  degré  contient  60.  mi- 
nutes. Une  mniute  eft  compofee 
de(>o.iècondes.  Une  féconde  a  60. 
troifiémes.  Une  troiiîème  a  60, 
quartes ,  6cc.. 

Les  Cercles  concentriques  font 
ceux ,  qui  ont  un  même  centre,  ou 
un  centre  commun. 

Les  Cercles  excentriques  font  ào.^ 
cercles ,  qui  ont  des  centres  difé« 
rents. 

Le  Diamètre  du  Cercle  eft  une 
ligne,  qui  palFe  par  le  centre  ,  £c 
qui  divife  le  Cercle  en  deux  par- 
ties égales ,  ou  en  deux  Demi-cer. 
clés. 

Le  Bemi^diamètre  eft  une  lime, 
tirce  du  centre  à  la  circonférence 
Se  que  Ton  nomme  auffi  Rayon.- 

h^  Demi-cercle  contient  iSc.  dé*. 
crezL. 

£  4 
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Le  Quart-de-ccHle  eft  de  90.  dé- 
grez.  On  le  nomme  aufîî  ^art-de- 
nonante. 

UArc  eft  une  partie  de  cercle  ^ 
plus  ou  moins  grande  que  le  Demi^ 
cercle.  • 

U Angle  eft  l'ouverture  de  deux 
lignes,  qui  le  touchent  en  un  point. 

Comme  TAngle  le  meiure  par 
la  grandeur  de  Ion  arc  ,  fî  deux  li- 
gnes le  coupent  perpendiculaire- 
ment au  centre  d'un  cercle ,  elles 
feront  quatre  Angles  de  90.  dé- 


sirez chacun 


Un  Angle  de  90.  dégrez;  fe  nom» 
me  un  Angle  Droit. 

Quand  un  Angle  a  plus  de  90. 
dégrez  ,  il  s'apelle  un  Angle  Obttis. 

Si  un  Angle  a  moms  de  90.  dcr 
grez  ,  c'eft  un  Angle  Aigu. 

VAxe  eft  une  ligne  diamétralej 
autour  de  laquelle  un  Cercle  ,  ou 
une  Sphère  tourne. 

Le  J^ok  eft  rextrémité  de  TAxe^ 
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Aînlî  Tes  deux  extremitez  font  les 
deux  Pôles,  d\m  Cercle,  ou  d'une 
Sphère. 

La  Sphère  eft  un  corps  compris 
fous  une  feule  fuperficicie  ,  &  qui 
a  un  point  au  milieu ,  qu'on  apelle 
Centre  ,  duquel  toutes  les  lignes, 
tirées  à  la  furface,font  égales  en- 
tre elles.  La  Sphère  fe  nomme  auf 
fi  Globe ,  Boule,  Corps  rond. 

Il  y  a  deux  {ortQs  de  Sphères  : 
la  Sphère  Naturelle ,  &  la  Sphère 
Artificielle. 

La  Sphère  NaînreUe ,  c'eft  TUni- 
■vers ,  dont  Dieu  eft  TAuteur.  On 
crait  que  le  Monde  eft  iphérique^ 
parceque  la  figure  ronde  eft  la  plus 
parfaite  de  toutes. 

La  Sphère  Artificieîîe  a  été  ima-» 
ginèe ,  pour  répréienter  la  Sphère 
Naturelle  ,  ou  la  conftrudion  de 
ce  grand  Univers.  Anaximandre'de 
Milet  eft  Pinventeur  de  la  Sphère 
Artificielle,  félon  Phne.  HiJi.Natr 
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Cependant  cet  Hiftorien  de  îa 
Nature  ,  &  des  Arts ,  avoit  déjà 
donné  la  gloire  de  Tavoir  inven- 
tée à  Atlas ,  qui  vivoit  beaucoup 
auparavant,  Hifi,  Nat.  Lib,  II, 
caf.  8. 


Chapitre    III. 

'Explication  de  la  Sphère  de  Ptolo- 

mec  ^  pour  t intelligence  de  la 

Sphère  de  Copernic, 

LA  Sphère  Artificielle ,  dont  il 
s'agit  ici ,  eft  un  inftrument 
de  Mathématique,  qui  eft  compo- 
ie  de  points,  de  lignes,  de  Cercles^ 
ëc  de  petits  Globes ,  qu'on  difpofe 
de  telle  manière  ,  que  le  tout  nous 
puiffe  figurer  la  conftruclion  du 
Monde ,  la  fituation  de  la  Terre  . 
l'ordre  des  Planètes  ,  le  Firma^ 
înent  3  afin  de  pouvoir  expliquer 
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ks  phénomènes,  ou  aparences  cé- 
lelles. 

On  compte  dix  Cercles  dans  la. 
Sphère.  II  y  en  a  de  Grands ,  amlî 
nommez  ,  parcequ'ils  coupent  la 
Sphère  en  deux  parties  égales.  II  y 
en  a  de  Petits^  qui  tous  coupent  la 
Sphère  en  deux  parties  inégales  ^ 
comme  on  peut  s'en  alTeurer  par 
la  feule  infpeclion  d'une  Sphère 
ordinaire. 

Les  Grands  Cercles  de  la  Sphè- 
re font  fîx  ^  favoir,  )! Horizon^  V E- 
quAteur^  le  Méridien^  le  Zodiaque ^ 
6c  les  deux  Colures  :  le  Colure  des 
Equinoxes ,  6c  le  Colure  des  SoU 
ftices. 

Les  Petits  Cercles  font  quatre  j 
fçavoir,  les  deux  Tropiques  :  le  Tro- 
pique de  rEcreviife,  &  le  Tropique 
du  Capricorne  ^  ôc  les  deux  Cercles 
Polaires  :  le  Polaire  Ardique,6c  îe 
Polaire  Antarctique. 

I.X'H  0  R 1  z  o  N  efl:  ainlî  nom- 

C 
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Blé,  d'un  mot  grec,  qui  fîgnifie  l^or^ 
fier,  terminer >  parceque  ce  Cercle 
termine  nôtre  vue  ,  :&  fëpare  la 
partie  du  Ciçl ,  que  nous  voyons  ^ 
ce  celle,  que  nous  ne  voyons  pas. 

Le  Pôle  de  THorizon  eft  ce 
qu'on  apelle  zênit.  C'eft  un  point 
par  tout  éloigné  de  90.  dégrez  de 
THorizon.  On  nomme  ce  point 
Vertical^  parcequ'il  eft  dans  le  Ciel 
perpendiculairement  au-deiTus  de 
nôtre  tête. 

Isfadir  eft  le  point  du  Ciel  dia- 
métralement opofé  au  Zénit ,  & 
qui  eft  diredement  fous  nos  pieds. 
Il  eft  le  zènip  d,e  nos  vrais  Anti- 
podes. 

L'Horizon  fert  à  marquer  le  le- 
ver ,  &  le  coucher  des  Aftres ,  & 
partage  le  Monde  ,  en  deux  He- 
mi-fphéres.  La  partie  du  Monde^ 
.où  nous  fommes ,  fe  nomme  T/f?- 
7ni-fphcre  Supérieur,  Et  Tautre  par- 
tie j  qup  nous  ne  voyons  pas ,  eft 
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apcllce  Hhni-fphère  inférieur.  Loril 
qu'il  eft  jour  dans  Pim ,  il  eft  nuic 
dans  l'autre. 

Par  le  mot  de  Jour ,  on  entend 
ici  le  tems  que  le  Soleil  eft  fur  l'Ho- 
rizon. Ainfi  nous  prenons  pour  là 
nuit  tout  le  tems  que  le  Soleil  eft 
delTous  r'Horizon  5  en  y  compre- 
nant cette  lueur ,  qui  refte  le  foir 
après  que  le  Soleil  eft  couché ,  6c 
qu'on  nomme  C  repu  feule  ^  ou  qui 
prévient  au  matin  ion  lever  ,  &: 
qu'on  apelle  V  Aurore, 

Ce  jour ,  qu'on  nomme  Artifî^ 
ciel  5  parcequ'il  eft  deftiné  aux  tra^ 
vaux  de  la  vie  civile  ,  eft  tantôt 
plus  long  &  tantôt  plus  court.  Au 
22.  de  Décembre,  comme  le  Soleil 
n'eft  que  8.  heures  fur  l'Horizon, 
le  jour  artificiel  n'eft  par  confé- 
quent  que  de  8,  heures  ^  &  la  nuit 
eft  de  1 6.  heures,  parceque  le  So- 
leil eft  durant  tout  ce  tems-là  fous 
l'Horizon.  Au  22.  Juin  le  jour  eft 

Cij* 
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de  i6,  heures ,  &  la  nuit  n*en  a  que 

8.  parceque  le  Soleil  eft  i6.  heures 

fur  nôtre  Horizon,  &  8.  heures 

de/ïbus. 

Le  jour  Naturel  comprend  le 
tems  que  le  Soleil  efl:  deilus ,  6c 
delTous  THorizon  :  ainfi  il  eft  tou- 
jours de  24.  heures.  Ilcommence 
à  minuit.  C*eft  fur  ce  jour  que  TE- 
gjifç  compte.  Le  Jeudi  au  foir, 
quand  minuit  fonne  ,  le  Vendredi 
commence,  6c  en  même  tems  le 
précepte  de  TEglile  ,  qui  défend 
Tufage  de  la  viande  ,  commence  a 
obliger  les  fidèles  à  une  rehgieufe 
obcïflance. 

Les  Aftronomes  commencçnc 
à  midi  le  jour  aftronomique. 

I L  L'E  Qjj  A  T  E  u  R.  eft  un  Cer- 
cle ,  que  les  gens  de  mer  apellent 
la  Ligne ,  6c  qui  coupe  le  Monde , 
ou  la  Sphère,  en  deux  parties  éga- 
les. Celle  ou  nous  fommes  eft  nom- 
iîiée   la  Partie  Septentrionale  '  du 
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Monde,  parceque  le  Septentrion^ 
ou  le  ISfort  eft  de  ce  côté-ci.  Ec  le 
point  Vertical  de  TEquateur ,  fe 
nomme  le  Pok  Ar3ique,  d'un  mot 
grec  ,  qui  fignifîe  VOu/fe,  parceque 
les  Etoiles  de  TOurfe  font  proches 
de  ce  Pôle  :  en  forte  mcme  que 
l'Etoile  Polaire ,  qui  eft  prefque  au 
Pôle,  eft  à  Textrémité  de  la  queue 
de  la  petite  Ourfe. 

L'autre  partie  du  Monde  fe 
nomme  Méridionale ,  ôc  le  point 
qui  de  ce  côté-là  eft  vertical  à  TE- 
quateur  ,  s'apelle  le  Pôle  Antau 
îlique, 

L'Equateur  fe  nomme  auflî  I.quU 
fioxialyOn  Zigne  Equinoxialej  psiVCQ^ 
que  quand  le  Soleil  nous  paraît  vis- 
à-vis  ce  Cercle,le  jour  eft  égal  à  la 
nuit.  Cette  égalité  de  jour  &  de 
nuit ,  eft  ce  qu'on  apelle  Equinôxe. 
Au  tems  de  TEquinoxe,  il  y  a  12, 
heures  de  jour, 6c  11.  heures  de  nuic 
par  toute  la  Terre. 

C  iij 
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Les  Peuples ,  qui  font  ibus  la  Li- 
gne Equinoxiale,  ont  un  Equinoxe 
perpétuel  5  parceque  le  Soleil  eft 
autant  deflous  que  deiîus  rHori- 
zon  tous  les  jours  de  l'année. 

On  imagine,  &  on  décrit  des 
Cercles  de  coté,  5c  d'autre  de  TE- 
quateur ,  6i  qui  font  d'un  grand 
ulàge  dans  la  Géographie.  On 
apelle  ces  Cercles  des  Parallèles  ^ 
parcequ*ils  font  également  diftans 
de  TEquateur. 

Les  Cercles ,  qui  font  du  côté 
du  Pôle  ArcTiique,  ie  nomment  Pa^ 
rallèles  Septentrionaux,  Et  ceux  qur 
font  du  coté  du  Pôle  Antarcli- 
que  s'apellent  Parallèles  Mèrïdion^ 
vaux ,  par  raport  à  la  partie  du; 
Monde  ,  où  ils  font. 

Ces  Cercles  fervent  à  marquer 
la  Latitude  d'une  Ville,  c'eft^à-dire,, 
fon  éloignement  de  l'Equateur., 
Comme  Paris  eft  dans  un  Parallè- 
le éloigné  de  48.  dégrez  50.  mi^ 
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nutes  de  l'Equateur;,  on  dit  que  Pa- 
ns a  48.  degrez  53.  minutes  de  La- 
titude. 

La  Latitude  d'une  Ville ,  &:  la 
hauteur  du  Pôle,  font  toujours  éga- 
les :  car  a  meiure  qu'on  s'éloigne 
de  l'Equateur,  à  proportion  le  Pôle 
s'élève.  Ainiî  Pans,  qui  eit  éloigné 
de  l'Equateur  de  48.  degrez  50. 
minutes ,  a  pareillement  le  Pôle 
élevé -au  deiius  de  THonzon  de 
48.  degrez  50.  minutes. 

h^Zatiiuj.e  eft  nommée  Sepfen-^ 
tr:o7ialc s  quand  les  lieux  iont  dans 
la  partie  Septentrionale  de  la  Ter- 
re  :  les  Vilks ,  qui  ibnt  de  Pautre 
cote  de  l'Equateur  ont  une  lati- 
tude Mèridiorale. 

Comme  l'Horizon  peut  être  a 
regard  de  l'Equateur  en  3.  maniè- 
res ,  cela  fait  trois  diferentes  poiî- 
rions  de  la  Sphère. 

I.  Lorique  l'Horizon  coupe  l'E- 
quateur a  Angles  droits ,  U  S^hsrc 

C  iiij 
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eft  nommée  droiu.  C'eft  ainfi  que 
i  ont  les  Peuples  qui  habitent  fous 
ia  Ligne  Equinoxiale. 

2.  Quand  l'Horizon  coupe  de 
biais,  &  obliquement  l'Equateur, 
la  Sphère  eft  oblique.  Ainfi  tous  les 
Peuples  qui  font  depuis  la  Ligne 
jufqu'aux  Pôles  ont  la  Sfhire  obli- 
que, 

3.  Si  l'Horizon  ,  &  l'Equateur 
font  parallèles,  alors  /.?  S^'^èye  eft 
p..raIiJ:\  S'il  y  a  d^s  Habitans  fous 
les  Pôles,  ils  ont  leur  Horizon  par^ 
faicen:sent  parallèle  avec  l'Equa. 
teur. 

IIL  Le  Me'ri  bien  ainfi  nom^ 
më ,  parcequ'il  partage  le  jour  par 
le  milieu ,  palTe  par  \qs  Pôles  du 
Monde,  &:  coupe  la  Sphère  en  deux 
parties  égales. 

Le  côté  où  ie  lève  le  Soleil  s'a- 
pelle  V Orient ,  &  la  partie  opofèe , 
où  le  Soleil  paraît  fe  coucher,  fe 
nomme  ï Occident.  L'endroit  où  le 
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Méridien  coupe  l'Horizon  du  côté 
ue  le  Soleil  paraît  faire  fon  cours, 
è  nomme  le  Midt.  Le  point  opo- 
le  s'apelle  le  Septentrion  :  Ces  qua- 
tre points  font  ce  que  nous  nom- 
mons les  quiitre  points  Cardinaux  du 
f^Ionde. 

Le  Septentrion  ,  ou  le  Nort. 
Le  Miui,  ou  le  Sud. 
L'Orient ,  ou  i:Efi, 
L'Occident ,  ou  l'OueJi. 

Les  Vents  prennent  le  nom  du 
côté,  d'où  ils  foiiflent.  Ainfî  le 
Ntnt ,  qui  vient  du  Septentrion , 
fe  nomme  le  Vent  de  Nort  :  celui 
qui  vient  du  Midi ,  s'apelle  le  Fent 
de  Sud ,  &c. 

Lorfque  le  Soleil  nous  paraît 
vis-à-vis  nôtre  Méridien,  il  eft  midi 
pour  nous  ,  &  minuit  dans  l'Hé- 
mi-iphére  inférieur. 

Dans  la  conftrudion  des  Cartes 
de  Géographie  ,  il  y  a  un  Premier 
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Méridien  j  d'où  Ton  commence 
d'ordinaire  i  compter  les  Méri- 
diens de  io\  en'  lo.  dégrez  iur  TE- 
quateur ,  jufqu'àu  nombre  de  3^0. 
Si  cela  n'embaraffoic  pas,  &  ne  iur- 
chargeoit  point  trop  les  Cartes ,. 
on  pouroit  mètre  iiéoo.  Méri- 
diens ^  autant  qu'il  y  a  de  minutes- 
dans  360.  dégrez  :  Nous  avons  nô- 
tre Premier  Méridien  fixé  à  l'Oc-r 
cident  de  l'Ifle  de  Fer,  la  plus  oc- 
cidentale des  Ides  Canaries.  Cette 
pofition  fut  réglée  à  Paris,  au  mois^ 
d'Avril  1634.  par  ardre"  du  Roi ,, 
fur  Tavis  des  plus  habiles  Matlié-- 
niaticiens  de  l'Europe; 

La  diftance,  qu'il  y  a  entre  ce  L 
Méridien,  &  une  Ville  ,  fe  nomme^ 
£:  nytuâc,  Lorfqu'bn  dit  que  Paris 
eft  à  20.  dégrez  de  Longitude,cela; 
Hgnifieque  Paris  eft  éloigné  de  20.^ 
dégrez  du  L  Méridien.  On  compte- 
cette  Longitude  d'Occident  en- 
Orient  fur  l'Equateur..    Ainfî-  la^ 
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Longitude  eft  proprement  TArc 
de  TEquateur  compris  entre  le  L^ 
Méridien,  &  le  Méridien  d'une 
Ville.  Comme  cette  Longitude  fe 
compte  fur  toute  la.  circonférence' 
de  l'Equateur ,  elle'  peur  aller  juC- 
quM  }6o:  degrez  :  Ainfi  rille  de- 
S''  Marie  d'A"ngouftaefta56o.  dé« 
grez  de  Longitude. 

Quant  à  la  Latitude,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  j  elle  fe  compte 
iur  les  degrez  du  Méridien,  à  com- 
mencer à  TEquateur.  Elle  ne  peut 
monter  que  jufqu'à  90.  degrez.  Les 
Hollandoïs  en  16^70.  alérent,  vers 
le  Pôle  ArcTique  ,.  [ufqu'à  80.  dé=. 
grez  de  Latitude 

On  remarquera  aifcment  que 
c'eftpar  la  connaillance  delà  Lon- 
gitude ,  &:  de  la  Latitude  d'une 
Ville,  qu'on  peur  régler  fa  poiinon 
fiir  le-Globe  Terreftre,  ou  iur  une 
Mappemonde..  Car  enfin  par  ia 
Longitude  on  fiit  fon  Méridien  ^ 
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&c  par  fa  Latitude  on  connaît  fon 
parallèle.  Ceft  le  point  de  com- 
mune ièdion  de  ces  deux  Cer- 
cles ,  qui  dëfigne,  fur  une  Carte, 
le  vrai  lieu,  où  la  Ville  doit  être 
pofée. 

IV.  Le  Z  o  D  lAQjj  E  eft  ainfi 
nommé  d'un  mot  grec  ,  qui  figni- 
fie  la  vie  j  parceque  le  Soleil ,  qui 
anime ,  &  vivifie  toute  la  Nature , 
paraît  parcourir  ce  Cercle  dans 
Te/pace  d'une  année. 

Le  Zodiaque  ie  divifè  en  X I L 
parties ,  qu'on  nomme  les  X I L  Si- 
gnes, ou  Conftellations ,,  parceque 
chaque  Signe  eft  un  aflèmblage 
de  diverfes  Etoiles,  à  qui  on  a  don- 
né des  noms ,  &  qu'on  figure  par 
des  caraderes  particuliers. 

Six  de  ces  Signes  fe  nomment 
Septentrionaux  ,  à  caufe  qu'ils  font 
dans  la  partie  feptentrionale  d\i 
Monde.  Les  voicL 
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le  Bélier  ^  le  Taureau  ^  les  Jumeaux^ 

s  cQ,  np 

tEcrevîjfe  ,    le  Lion  ,     la  Vierge, 

Les  lix  autres  Signes  font  Méri- 
dionaux ,  parcequ  ils  font  du  coté 
du  Midi.  Les  voici. 

éh  VI  ^ 

la  Balance^  le  Scorpion^  le  Sagittaire^ 

%  ^  X 

le  Capricorne^  le  Ver  [eau  les  Potffons. 

Il  y  a  au  milieu  du  Zodiaque 
une  Ligne  que  Ton  nomme  EcLp- 
tique  i  parceque  quand  la  Lune  y 
eft  jointe,  ou  opofëe  au  Soleil,  il  y 
a  éclipfe.  Dans  la  conjondion,  ou 
nouvelle  Lune ,  c'eft  une  Eclipfe 
de  Soleil  :  Dans  ropofition ,  ou 
pleine  Lune  ,  c'eft  une  Eclipfe  de 
Lune. 

L'Ecliptique  coupe  obliquement 
l'Equateur,  &  forme  deux  Angles 
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^obliques ,  dont  chacun  eft  de  23.. 
dégrez  de  demL  Ceû  la  plus  gran^ 
.de  obliquité  de  TEcliptique. 

Les  deux  points,  où  rÉcliptiquc 
•coupe  TEquateur ,  fe  nomment 
^qumoxiaux^  parceque  c'eû  là  que 
ie  font  les  Equinoxes. 

UEquinoxe  du  Prïntems  fie  fait 
.au  I.  point  du  Béliei  ,  le  21.  Mars  : 
Je  jour,&  la  nuit,  font  également 
de  XIL  heures.  Le  Printems  com- 
mence ,  durant  lequel  le  SoLeil pa. 
raît  parcourir  Tjb',  W.. 

VEquinoxe  de  l' Autonne  arive  aa 
3.  point  de  la  Balance  ,  le  23.  Sep- 
tembre :  le  jour  eft  de  X 1 1.  heu- 
res, &  la  nuit  d*autant.  L'Autonne 
commence,  durant  lequel  le  Soleii 
paraît  parcourir  £b,  îti^^h. 

Les  deux  points  de  la  plus  gran- 
de obliquité  de  l'Ecliptique  ,  font 
^les  bornes,  au-delà  defquelles 
-nous  ne  voyons  jamais  le  Soleil. 
Ceft  poux  cela  que  Ton  nomme 
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.ces  deux  points  les  f  oints  Soljîi- 
ciaux  :  Et-  en  efet ,  c'eft  là  qu'ari- 
vent  les  Solftices* 

Le  Solflice  d'Eté  fe  fait  aul.  point 
de  TEcrevifle,  le  12.  Juin.  Les  jours 
cefTent  de  craître.  Le  jour  eft  de 
XVL  heures,  &  la  nuit  de  VIIL 
Ceft  le  plus  long  jour,  &:  la  plus 
courte  nuit  de  Pannée.  L*Eté  com- 
mence ,  durant  lequel  le  Soleil  pa. 
raît  parcourir  s ,  fô  ,  i^îi. 

Le  Solftice  d  Hiver  arive  au  L 
point  du  Capricorne ,  le  22.  Dé- 
cembre. Les  jours  ceflent  de  dé- 
craître.  Le  jour  eft  de  VIIL  heu- 
res ,  &  la  nuit  de  X  V I.  Ceft  le 
plus  court  jour  ,  6c  la  plus  longue 
nuit  de  Tannée.  L'Hiver  commen. 
ce  ^  durant  lequel  le  Soleil  paraît 

Comme  les  XII.  Signes  <lu  Zo- 
diaque ,  font  communément  apel- 
lez  les  XII.  Maifons  du  Soleil ,  il 
£iut  marquer  ici  le  jour  de  chaque 
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mois ,  où  cet  Aftre  paraît  entrer 

dans  chacun  de  ces  Si2;nes. 


T 

. ,  .  21.  Mars , 

Prlntems, 

V 

...  20.  Avril. 

n 

...  21.  Mai. 

53 

.  .  .  22.  Juin  , 

Eté. 

a 

...  23.  Juillet. 

np 

...  23.  Août. 

£L 

•  . .  23.  Septembre, 

Autonne. 

*n 

...  23.  Oclobre. 

^> 

,  . .  22.  Novembre. 

...  22.  Décembre, 
, . .  20.  Janvier. 

Hiver. 

X 

...  19.  Février, 

Chaque  Signe  contient  30.  déc 
grez  :  on  les  compte  fur  l'Eclipti- 
que,  qui  pour  cette  raifon  eft  divi- 
iëe  en  360.  dégrez. 

Le  Zodiaque  eft  le  feul  Cercle, 
qui  a  de  la  largeur.  Dans  la  conf. 
truction  de  la  Sphère ,  on  le  laiffe 
large  de  16.  dégrez  j  fçavoir,  de  8. 

dégrez» 
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cîégrez  de  chaque  côté  de  TEcIip-. 
tique  ;  afin  de  reconnaître  jnfqu'où 
va  la  plus  grande  latitude  des  Pla- 
nètes. 

Le  Soleil  n'eft  jamais  vu  ni  au- 
deçà ,  ni  au-delà  de  TEcliptique  :  il 
ne  s'en  écarte  jamais  5  c'eft  pour- 
quoi il  n*a  point  de  latitude. 

Mais  les  autres  Planètes ,  &  fur* 
tout  la  Lune ,  ont  de  la  latitude  , 
parcequ'elles  s'éloignent  fouvent 
de  l'Ecliptique.  Qiiand  cet  éloi- 
gnement  eft  du  côté  du  Nort,  la 
Latitude  eft  Sipîentr'.onale.  Lorf- 
que  l'éloignement  eft  du  coté  du 
Sud,  la  Latitude  eft  MèrdicnÂe, 

Voici  les  VIL  Planètes  leloii 
Tordre  qu'elles  ont ,  à  commencer 
par  la  Lune  ,  qui  eft  la  plus  voifine 
de  la  Terre,  ^  en  finifiant  par  Sa^ 
turne ,  qui  eft  le  plus  proche  du 
Firmament.  Outre  leurs  noms,  je 
marque  les  caraâeres,  dont  on  fe 
ièrt  pour  les  défigner  3  &:  les  jour; 

D 
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de  la  jfemaine,  aufquels  les  Ancien:?^ 
ont  donné  le  nom  de  ces  Planètes,. 

3)  ...  la  Lune  ...  Lundi. 

^  ....  Mercure ...  Mécredi,. 

è Vénus  , ...  .Vendredi.. 

^  le  Soleil , . .  Dimanche.. 

cr»  Mars Mardi., 

%  ...  .  Jupiter  ....  Jeudi. . 

h  . ,.  Saturne: Samedi;. 

Ces  Planètes  parcourent  le  Zo- 
diaque dans  des  tenis  diférents,, 
comme  nous  le  verroîWen  expli- 
quant la  Sphère, du  Monde.,  lèlon 
Copernic. 

Comme  !e  Zodiaque  coupe obli^- 
quement  l'Equateur  ^  ôc  que.  cette 
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obliquicë  eft  de  13.  dëgrez  &:  de- 
mi, cela  fait  que  Iqs  Pôles  du  Zo^ 
diaque  font  éloignez  de  23.  dégrez 
&  demi  des  Pôles  de  PEquate  r. 
Et  ce  font  les  Pôles  du  Zodiaque, 
qui  décrivent  les  deux  Cercles  Po- 
laires,  dont  nous  parlerons  bien- 
rôt. 

Les  deux  Colures  font  des  Cer- 
cles, qui  ne  fervent  dans  les  Sphè- 
res 5  qu'à  foûtenir  ,  ou  joindre  les 
autres  Cercles ,  &a  divifer  laZo^ 
diaque  en  IV.  Saifons. 

Le  mot  de  Colure  ûgniRc  Cûupéy 
mutile  i  parceque  ,  dans  la  Spliëre 
Oblique  ,  ces  Cercles  ne  ie  voient 
jamais  entiers  dans  la  révolution 
du  Ciel  en  24.  heures.  Plus  le  Pôle 
eft  élevé  iiir  PHorizon  ,  &  moins 
voit-on  ces  Colures.. 

V.  LeCoLURE  DES  Equi- 
K  o  X  E  s  eft  celui ,  qui  coupel'E- 
cliptique  aux  deux  points ,  où  TE- 
quateur  3  &  le  Zodiaque  s'entre- 

Dij 
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coupent,  &  qiii  font  les  deux  Points 
:Equmoxuiux  3  au  I.  point  du  Bélier, 
&  au  I.  point  de  la  Balance.  Ceft 
de-lâ  qu'il  eft  nommé  Colure  des 
JEquinoxes. 

VL  Le  Colure  des  Sol^ 
s  T  I  c  E  s  coupe  TEcliptique  aux 
deux  Points  Solj}iciauK\  au  I.  poinc 
de  TEcreviffe  ,  &:  au  I.  pomt  da 
Capricorne.  Ceft  ce  qui  lui  donne 
le  nom  de  Colure  des  Solftices. 

Les  deux  Colures  fe  coupent 
l'un  l'autre  ,  au  Nort ,  &  au  Sud. 
Les  points,  ou  ils  /è  coupent  dans 
les  Sphères  de  Ptolomée  ,  font  les 
Pôles  de  l'Equateur, &  du  îvlonde: 
mais  dans  la  Sphère  de  Copernic , 
ce  font  les  Pôles  du  Zodiaque. 

Ces  daix  Colures,  dans  la  Sphè- 
re de  Copernic ,  répréfenrent  le 
iel  des  Étoiles,  que  nous  appel- 
Cns  le  Firmament, 
]o  Les  deux  Tropiques  font  de  pe- 
tits Cercles  3  qui  font  parallèles  d 
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l'Equateur,  dont  ils  font  éloignez 
chacun  de  13.  degrez  ,  de  demi,  dC' 
qui  touchent  l'Ecliptique aux  deux 
Points  Soliliiciaux.. 

Ils  font  apellez  Tropiques  d'un 
mot  grec,  qui  fîgnifie  retour,  parce- 
que  le  Soleil ,  étant  vd  à  un  Tro- 
pique ,  paraît  retourner  vers  l'au- 
tre. 

VIL  Le  Tropiqj;7E  de  l'E- 
CREvrssE  eft  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale du  Monde.  Quand 
nous  y  voyons  le  Soleil ,  alors  l'E- 
té commence. 

V  II  L  Le  Tropi qjje  du  Ca- 
pricorne eft  dans  la  partie  Mé- 
ridionale du  Monde:  lorique  nous 
y  apercevons  le  Soleil ,  alors  com- 
mence l'Hiver. 

Les  deux  Cercles  Polaires,  font 
de  petits  Cercles,  qui  lont  parallè- 
les aux  Tropiques,  6c  qui  font  nom- 
mez PoLtires  ,  tant  parcequ'ils  ne 
lent  qu'à  23.  dégrez  êc  demi  des. 

D  iij 
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Pôles,  que  parcequ*ils  font  décris 
parles  Pôles  du  Zodiaque, 

I X.  Le  C  E  Rc  LE  Polaire  ,, 
ui  eft  du  côté  du  Pôle  Arctique ,, 

è  nomm^iCercle  Polaire  Arciique\ 

X.  Le  C  E  RCLE  Polaire  ,  quii 
eft  du  côté  du  Pôle  Antarctique 5, 
s'apelle  Cen  UPolairr  Antarctique. 

Les  Peuples,,  qui  habitent  fous 
\ts  Cercles  Polaires,  onr  14.  heu- 
res de  jour  dans  les  plus  longs  jours 
d*£ré  3  6s:  ils  ont  pareillement  une 
nuit  de  24.  heures ,  fix  mois  après. 

Les  quatre  petits  Cercles  3  iça. 
voir  les  deux  Tropiques,6c  les  deux 
Polaires,  divifent  le  Monde,  ou  la 
Sphère,  en  V.  Zones  3  fcavoir  la 
Zone.  Torride  ,  les  deux  Zones 
Tempérées  ,.  &:  les  deux  Zones 
Glaciales. 

I.  L^  ZoneTcrride  eft  entre  les  ^ 
deux  Tropiques.  Elle  a  47.  dégrez 
de  largeur ,  &:elle  eft  coupée  dans 
lè.niilieu  par  TEquateur, . 
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Ees  deux  Zones  Tempérées  font: 
entre  les  Tropiques,  &  les  Cercles 
Polaires.. 

r.  La  ZoTie  Temférêe  ^  qui  eft  en^^ 
tre  le  Tropique,  de  rZcrevifiè  ,  6c: 
le- Cercle  PolaireArdique,  le  nom^ 
me:la  Z<?^7^  Tempérée  Septentrionale, 
Elle  eft  large  de.43.  dégrez. 

3.  La  zone  Tempérée^  qui  eft  bor- 
née par  la  Tropique  du  Capricor- 
ne, &  par  le  Cercle  Polaire.  An- 
rarcT:ique,  s'apelle  la  Zone  Tempé- 
rée Meriâiorude.  Elle.  eft'. large  de 
43.  dégrez;. 

Les  deux  Zones  Glaciales  lom, 
entre. les  Cercles  Polaires,  &  \qs. 
Pôles. 

4..  Y.^  Zone  Glaciale  ^.  qui  eft 
autour  du  Pble  Arclique,  iè  non% 
me  la  Zone  Glaciale  Septentrionaleo 
Elle  eft  large  de23.  dégrez  &:  demi, . 

5.  La  Zd?;;^  Glaciale ,  qui  eft  au- 
tour du  Pôle  Antarctique,  s'apelle 
la.  zme  Glaciale  Méridionale.  Elle- 
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eft  large  de  23,  dëgrez ,  &  demr. 

La  Ver^e  de  fer^  qui  traverfe  la. 
Sphère  de  bas  en  haiic,  &  qui  fe 
termine  aux  points ,  où  les  deux 
Colures  fe  coupent ,  eft  ce  qu'on 
apelle  VAxe  du  Monde. 

C'eft  proprement  les  deux  Ex- 
trëmitez  de  cet  Axe  ,  qui  font  les 
deux  Pôles  du  Monde. 

L'Extrémité,  qui  eft  du  côté  du 
Nort,  eft  le  Pôle  Anli rue. 

L'Extrémité,  qui  eft  du  côté  da 
Sud,  eft  le  Pôle  AntarBi^Mc, 

La  petite  Boule^  que  l'on  voit  aa 
milieu  de  la  Sphère ,  répréfente  la. 
Terre ,  qui  félon  Ptolomée  ,  eft  fi- 
tuée  au  centre  du  Monde. 

Cette  petite  Boule  doit  être  di^ 
vifée  dans  le  milieu  par  la  Ligne 
Eqiiinoxiale.  Des  deux  cotez  de 
cette  Li2:ne ,  à  la  diftance  de  23. 
dégrez  &  demi ,  il  y  doit  avoir 
deux  autres  Cercles ,  qu'on  nom.- 
;ne  les  Tropr^ties,    Et  autour  des 

deux 
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deiix  Pôles  de  cette  petite  Terre, 
on  y  doit  voir  deux  autres  petits 
Cercles,  éloignez  des  Pôles  de  23. 
dégrez  ôc  demi  :  ces  deux  petits 
Cercles ,  font  apellez  les  Cercles 
Polaires,  Les  deux  Tropiques  ,  &: 
les  deux  Polaires  fervent  a  divilèr 
la  Terre  en  cinq  Zones ,  qu'il  eft 
plus  régulier  ,  &  plus  effentiel  de  . 
marquer  )'ur  la  Terre,  que  dans  le 
Ciel ,  ou  elles  ne  font  point.  Auflî 
dans  la  Sphère  de  Copernic  ces 
Zones  ne  font  marquées ,  que  fur 
k  petit  Globe  ,  qui  répré fente  la^ 
Terre.  Et  en  QÏQt  la  diferente 
Température  de  l'air,  6c  les  diver- 
fes  imprefTions  de  la  chaleur  du  So- 
leil ,  qui  font  la  diférence  des  Zo- 
nes ,  ne  fe  reconnaiflént  que  fur  la 
Terre  ,  6i  nullement  dans  le  Ciel. 
Outre  le  petit  Globe  qui  tient 
la  place  de  la  Terre  dans  la  Sphère 
de  Ptolomée ,  on  y  ajoute  encore 
fouvent  deux  petits  Globes ,  por^ 

E 
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tez  chacun  par  un  demi-Cercle , 
par  le  moyen  duquel  ces  deux  pe- 
tits Globes,  qui  réprëlentent  le  So- 
leil 5  &  la  Lune ,  tournent  autour 
de  la  Terre. 

On  remarque  que  le  Soleil  ne 
s'éloigne  jamais  de  TEcliptique  : 
mais  que  la  Lune  s'en  écarte  quel- 
quefois de  côté, &  d'autre  juiqu'à 
la  quantité  de  8.  dégrez.  On  place 
là  le  Soleil ,  &:  la  Lune ,  pour  dé- 
montrer ,  quand ,  &  comment  fe 
font  les  Eclipfes  ^  éc  pourquoi  il  n'y 
a  point  d'Eclipfes  à  toutes  les  nou- 
velles ,  ou  pleines  Lunes. 

Préfentement  fi  nous  aflèmblons 
toutes  les  parties  du  Monde,  dont 
nous  avons  parlé ,  &c  que  nous  les 
difpofions ,  félon  l'ordre  que  nous 
leur  avons  donné ,  nous  compofe- 
fons  le  Monde,  ain fi  qu'il  eft  conf- 
truit ,  félon  le  Syftème  qu'on  atri- 
bue  à  Ptolomée,  &  qui  étoit  ce- 
pendant dès  le  tems  d'Ariftote  ^  à 
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peu  près,  comme  Pcolomée  nous 
l'a  laiire. 

Le  Sjjleme  du  Monde  ^  félon 
Ptolomee, 

T.  La  Terre  eft  placée  au  centre 
du  Monde  ,  où  elle  eft  abfolument 
immobile. 

2.  VAir  eft  autour  de  la  Terre, 
^  on  le  divife  en  3.  régions ,  donc 
la  plus  balTe  touche  à  la  Terre  ^  ôc 
la  plus  haute  eft  contigue  à  la  Sphè- 
re du  Feu. 

3.  Le  Feu  cnvelope  toute  la 
Sphère  deTAiriil  doit  faire  fort 
chaud  dans  cette  troilîéme  Sphè- 
re 5  qui  s'étend  ,  dit-on  ,  jufqu'au 
concave  de  la  Lune,  Et  là  fe  ter- 
mine le  Monde  Elémentaire ,  au- 
quel fuccède  le  Monde  Celefte: 

4.  La  Lune  roule  au  delïus  du 
Feu ,  qui  en  ufe  en  bon  voifin  avec 
elle;  car  enfin,  il  ne  lui  fait  aucun 

El. 
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mal.  La  Spliére  de  la  Lune  eft  le 

LClEL. 

j.  Mercure  fuit ,  dont  la  Sphère^ 
félon  ce  Syftème  ,envelopc  la  Lu- 
ne, &:  toute  la  MafTe  Elémentaire. 
L'Orbe  de  Mercure  fait  le  IL 
Ciel. 

6.  Vhm  eft  au  delTus  de  Mer- 
cure j  ôc  elle  eft  en  poiielîîon  du 
IIL  Ciel. 

7.  Le  Sokil  tient  ici  le  milieu 
entre  les  VIL  Planètes.  11  y  en  a 
3.  au  deflbus  de  lui,  ôc  trois  au  def- 
fus.  Comme  on  dit  qu'il  eft  leur 
Directeur  ,  on  ne  pouvoit  mieux 
le  placer  qu'au  milieu  du  troupeau, 
qu'il  gouverne.  Sa  Sphère  fait  le 
IV.  Ciel. 

8.  Mars  eft  mis  au  deftlis  du  So- 
leil ,  dans  un  V.  C I E  l. 

9.  Jupiter  eft  au  defllis  de  Mars, 
^  polîède  le  V I.  Ciel. 

10.  Yjx^n  Saturne  ^^  le  plus  élevé 
-de  toutes  les  Planètes  :  auflî  ocupç» 
Ml  le  VIL  Ciel. 
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il.  Le  Firmament ,o\x  le  Ciel  des 
Eroiles  fixes  ell:  au  delîus  de  toutes 
les  Planètes,  ^  on  le  nomme  le 
VIII.  Ciel  :  Du  tems  d'Ariftote  , 
la  Machine  de  l'Univers  n'ëtoic 
pas  compolce  de  plus  de  pièces^ 
que  nous  en  venons  de  ralfembler. 
Alors  le  Fu'mamcnt  ètoit  le  der- 
nier Ciel,  6c  fe  nommoit  \q  Premier 
Mobile. 

II.  Mais  depuis  qu'on  eut  obier- 
vë  dans  les  Etoiles ,  outre  le  mou- 
vement Journalier ,  un  autre  mou- 
vement Fort  lent,  on  ajouta  un  IX. 
Ciel  ,  à  qui  on  donna  le  nom  de 
Premier  Mobile. 

13.  Un  autre  mouvement  fut  en- 
core obfèrvé  dans  les  Etoiles^  &  il 
fît  naître  du  cerveau  des  Anciens 
un  X.  C I  E  L.  Ce  neuvième  Ciel , 
avec  le  dixième,  ont  été  nomrnez 
Cr/7?^///«j;parcequ'on  les  a  trouvez 
tranfparents,  comme  duCriftal. 

14.  Comme  toute  ctttt  race  de 

E  iij 
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Cieux  ne  fufifoit  pas  encore ,  pour 
expliquer  toutes  les  aparences  des 
Etoiles,  on  a  ibrmë  un  XL  Ciel, 
qu'on  apelle  le  Premier  Mobile. 

15.  Au  refte,  les  Théologiens  pla- 
cent au  deffus  de  ces  Cieux  un 
XII.  C  ï  E  L,  qui  eft  immobile ,  ôc 
qui  pour  cet  efet  eft  nommé  dans 
rApocalypie:C/z^/>^J  in  quadropofi- 
ta^  Cap.JiTJ^I.  f./â.  une  Ville  bâtie 
en  quarrê:  Expreffion  merveilleufe, 
pour  défigner  fa  fermeté  &  fon 
état  de  conliftence  éternelle.  Ce 
XII.  Ciel  eft  la  demeure  des  Elus, 
que  Dieu  y  enivre  de  l'abondmce  qui 
eft  dans  fa  Maifjn'^  ^  qti  il  fait  boire 
dans  le  torrent  de  [es  délices.  Pieaume 
XXXV. 

Pour  mieux  entendre  l'ordre 
de  toutes  ces  parties  de  l'Univers, 
nous  en  donnons  ici  la  Figure. 

Il  y  a  deux  mouvemens  dans  ce 
Syftème. 

Le  premier  eft  le  mouvement 
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Journalier,  par  lequel  le  Ciel  avec 
les  Planètes  tourne  en  24.  heures 
d'Orient  en  Occident  -,  tandis  que 
la  Terre  rellie  en  repos  au  centre 
du  Monde. 

Le  fécond  mouvement ,  en  effc 
un  qui  eft  propre ,  &  particulier  à 
chaque  Planète ,  de  par  lequel  elle 
parcourt  les  XII.  Signes  du  Zo- 
diaque dans  un  certain  eipace  de 
tems.  Plus  les  Planètes  font  éloi- 
gnées de  la  Terre ,  plus  elles  em- 
ploient de  tems  à  faire  leur  révo- 
lution fous  le  Zodiaque. 

La  Lune,  qui  eft  la  Planète  la 
plus  proche  de  la  Terre  ,  ne  mec 
qu'environ  i.  mois  à  parcourir  le 
Zodiaque. 

Mercure,qui  eft  plus  éloigné  de  la 
Terre,  eft  3.  mois  à  faire  fa  période. 

Vénus ,  qui  eft  encore  plus  loia 
de  la  Terre,  eft  8.  mois. 

Le  Soleil  i.  an. 

Mars  2.  ans. 

E  iii] 
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Jupiter  II.  ans. 

Saturne  30.  ans. 

Comme  le  Firmament  eft  incom- 
parablement plus  éloigné  de  la 
Terre,  que  toutes  les  Planètes,  auC 
fi  met  il  25816.  ans  pour  achever 
ià  révolution. 

Il  y  a  ici  trois ,  ou  quatre  obfer- 
♦vations  à  faire ,  pour  entendre  lé 
fond  du  Svilème  de  Ptolomée,  de 
■que  nous  regarderons  dans  laiuite 
<:omme  autant  a'inconveniens,  qui 
rabail'icnt  beaucoup  le  mérite  de 
cette  Hypcthcfe. 

1.  Il  faut  obferver  que  dans  ce 
Syftème,  le  corps  de  chaque  Planè- 
te fe  meut  dans  la  circonférence 
d\m  petit  Cercle ,  qu'on  nomme 
Epi  cycle. 

2.  Qiie  le  centre  de  cet  Epi- 
cycle  fe  meut  dans  la  circonféren- 
ce des  Cercles  de  chaque  Pla- 
nète. 

3.  Que  ces  Cercles  des  PLinètes 
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font  excentriques  à  la  Terre. 

4,  Que  ces  Excentriques,  &:  ces 
Epicy clés ,  fi  embaraiîants ,  ont  été 
inventez .  afin  d'expliquer  les  Stit- 
tions  ,  Direciions  ^  de  Mélrograda- 
fions  des  Planètes  ,  qu'on  ne  peut 
autrement  démontrer  dans  ce  Syl- 
tème. 

On  s'eft  fort  dégoûté  de  ce  Sy£. 
tème  ancien  •  r\  parcequ'il  eft  faux 
à  l'égard  de  Mercure  ^c  de  Vénus, 
qui  certainement  ne  tournent  pas 
autour  de  la  Terre  au  deflbus  du 
Soleil.  2°.  Parceque  tous  ces  Epicy- 
cles ,  6c  ces  Excentriques  ne  s'acor- 
dent  pas  avec  la  fimplicité  de  la 
Nature.  Et  comme  on  ne  peut  pas 
fe  flater  d'avoir  dechifré  une  Let- 
tre interceptée,  quand  on  n'y  trou- 
ve pas  un  fensbien  lié,&hien  fuivi, 
on  a  fujet  de  craire  que  le  Syllème 
de  Ptolomée  étant  fi  embaralfé,  il 
n'eft  pas  celui  de  la  Nature,  qui  eft 
toujours,  (3c  partout  fi  fimple. 
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Quand  nous  vojons  ^  dit  Théoda- 
ret ,  le  Soleil  tantôt  dans  la  partie 
Septentrionale  du  Monde,  tantôt  dans 
la  p.:rtie  Méridionale  ^  ^  quelque- 
fois a  l' Equateur  :  lorfque  notis  voyons 
la  Lune  tantôt  dans  fon  plein  ,  tantôt 
dans  fon  de  cour  s '7  eu  les  Etoiles  qui  fe 
lèvent,  ^  fe  couchent  dans  de  certai-^ 
nés  faifms  ,  qui  marquent  aux  La^ 
boureuYS  le  terns  de  femer ^  ou  de  re- 
cueillir  leurs  mciffons ,  &  qui  annon* 
cent  aux  Jsfautonniers  l'Hiver  pro^ 
chain  ,  ^  le  îems  de  qui  ter  la  Mer  j 
^  de  faire  retraitte  :  mes  amis ,  na 
faifons  point  de  ces  Jljîres  des  Dieux  : 
mais  pliitbt  reconnaiffons ,  é*  célébrons 
celui  qui  a  créé  y  (^  qui  gouverne  ces 
Corps  lumineux.  Par  la  vue  de  ces 
objets  qui  frapent  nos  yeux ,  élevons- 
nous  à  ce  Dieu  qui  eft  l'objet  de  notre 
foi.  Theodoret,  Lib.  IV.  de  Curât. 
Gnecar.  Affecl, 
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Chapitre    IV. 

Le  Syfieme  du  Monde ^f don  l'Hy- 
pothefe  de  Copernic. 

L'Etude  des  Hommes  ne 
peut  jamais  parvenir  à  con^ 
naître  de  quelle  manière  ,  &:  dans 
quel  ordre  le  Créateur  de  TUni- 
vers  a  placé  les  Aftres ,  quand  il 
les  a  tirez  du  néant  ^  6c  nous  igno- 
rerons toujours  quel  efî:  le  Syftè- 
me  ,  qu'il  s'eft  propofé  de  fuivre^ 
en  les  faifant  mouvoir  dans  l'or- 
dre, où  nous  croyons  les  voir.  Ce- 
pendant après  beaucoup  de  re- 
cherches ,  6c  de  méditations ,  les 
Philofophes  ont  imaginé  quelques 
Syftèmes,  felorl  lefquels  ils  efti- 
ment  qu'on  peut  fort  bien  expli- 
quer les  aparences  &  les  divers 
mouvemens  des  Aftres.  Quoique 
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les  Hommes  ne  puiflènt  pas  faire 
davantage  ^  c'eft  cependant  beau- 
coup •  ôc  il  a  fallu  philofophcr 
long-tems ,  pour  en  venir  là.  Mais 
perlbnne  ne  peut  marquer  avec 
certitude  quel  eil:  le  Syftème,  que 
Dieu  a  formé  ,  6c  qui  eft  en  ufige 
dans  la  Nature. 

En  cet  état ,  il  faut  fe  contenter 
de  ce  que  nous  pouvons  favoir  3  de 
parmi  plufieurs  opinions  difëren- 
tes  ,  choiiîr  de  préférer  celle  ,  qui 
eft  plus  (impie  ,  qui  fupofè  moins , 
&  qui  explique  plus  nètement  tous 
Iqs  Phénomènes^ &  toutes  les  apa- 
rences  celeftes. 

Dans  cette  liberté  Ci  naturelle, 
que  nous  avons  d'opter,  nous  nous 
déclarons  ,  pour  l'Hypothèfe  de 
Copernic  j  parcequ'elle  démontre 
plus  facilement  que  les  autres ,  la 
raifon  des  diverfes  aparences  des 
Aftres.  Les  Stations ,  les  Direc- 
tions 5  &  les  Rétrogradations  des 
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Planètes ,  que  l'on  explique  fi  diii- 
cilement  par  le  Svftcme  de  Ptolo- 
mee ,  ie  démontrent  à  merveilles, 
par  rHypotiièlè  de  Copernic. 

Voici  Tordre ,  àc  l'arangement, 
où  font  la  Terre  ,  le  Ciel ,  &c  les 
Planètes,  félon  cette  Hypotiièfe. 

Le  Soleil  eft  immobile  au  centre 
du  Monde,  où  il  eft  place ,  com- 
me le  cœur  de  l'Univers ,  pour  vi- 
viiier  toute  la  Nature.  Et  où  pou- 
roit  mieux  être  cette  Lampe  per- 
pétuelle qu'au  milieu  du  Temple 
immenfe,  que  Dieu  s'eftbâti  lui- 


même  ? 


Le  Firmament ,  où  le  Ciel  des 
Etoiles-,  qui  fait  la  circonférence 
du  Monde  vifible  ,  eft  aufiî  immo- 
bile. Ainfi  le  centre,  &  la  circon- 
férence font  dans  un  repos  abfolu. 

Mais  la  Matière  celefte  ,  qui 
remplit  le  Monde  depuis  ion  cen- 
tre ,  jufqu'à  fa  circonférence,  tour- 
ne  autour  du  Soleil ,  par  un  mou-^ 
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vement  perpétuel  d'Occident  en 
Orient  3  Se  cette  Matière  par  fon 
mouvement  emporte  avec  elle  du 
même  fens ,  la  Terre ,  &  toutes  les 
Planètes  3  en  forte  que  la  Terre,  & 
les  Planètes  parcourent  toutes,  ie- 
lon  leurs  divers  dégrez  de  mouve- 
ment, les  XIL  Signes  du  Zodiaque. 
Il  faut  remarquer  que  les  Pla- 
nètes ,  qui  font  plus  près  du  So- 
leil ,  décrivent  de  plus  petits  Cer- 
cles ,  de  vont  plus  vite  que  celles, 
qui  en  font  plus  éloignées  :  Et  ce 
qui  eft  remarquable,c''eft  que  cette 
vitQiih  diminue  dans  les  Planètes, 
à  proportion  de  ce  qu'elles  font 
plus  éloignées  du  Soleil.  Il  eft  aifé 
à  concevoir  que  les  Planètes  les 
plus  éloignées  des  impreifions  du 
Soleil ,  qui  fait  mouvoir  toute  cet- 
Matiere  célefte ,  doivent  décrire 
des  Cercles  plus  grands ,  6c  em- 
ployer plus  de  têms  à  les  parcou- 
rir. C'eft  ce  que  Ton  va  reconnaître 
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par  le  mouvement  périodique  de 
chaque  Planète  ,  que  je  mets  ici. 

Je  commence  par  Mercure,  qui 
eft  la  Planète  la  plus  voifîne  du  So- 
leil ,  afin  de  monter  par  ordre  juf- 
qu'à  Saturne,qui  eft  le  plus  éloigné. 

^  MERCURE  emploie  87. 
j  ours,  23 .  heures  &  1 5.  minutes,  c'eft 
près  de  3.  mois,  à  faire  fon  tour  & 
à  parcourir  le  Zodiaque. 

Cette  Planète  eft  la  plus  petite 
de  toutes.  Quand  on  peut  parve- 
nir à  la  voir,  on  lui  trouve  une  vi- 
vacité de  lumière,  qui  fait  plaiilr. 
4  VENUS  emploie  224. 
jours,  16.  heures ,  &  40.  minutes , 
c'eft  environ  7,  mois,  pour  ache- 
ver fa  révolution  fous  les  Signes  du 
Zodiaque- 

Excepté  le  Soleil,&  la  Lune, Vé- 
nus paraît  la  plus  grande,^:  la  plus 
lumineufe  de  toutes  les  Planètes. 
On  la  voit  quelquefois  en  plein 
midi ,  tant  elle  eft  brillante. 
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LA  TERRE  parcourt  le  Zo^ 
diaque  en  365.  jours,  5.  heures,  49. 
minutes  ^  c'eft-à-dire,en  une  année 
commune.  On  voit  ici  que  Coper- 
nic place  la  Terre  ,  où  Ptolomée 
pofe  le  Soleil  3  &z  qu'il  a  donné  à  la 
Terre,  le  mouvement  que  Ptolo- 
mée atribue  au  Soleil. 

D  LA  LUNE,  qui  eft  em- 
portée dans  le  Tourbillon  de  la 
Terre  en  un  an  autour  du  Soleil , 
a  d'ailleurs  un  mouvement,  qui  lui 
eR"  propre  3  de  par  lequel  elle  par-, 
court  les  XIL  Signes  du  Zodiaque 
en  27.  jours,  7.  heures,  45.  minutes. 

o^  MARS  parcourt  le  Zodia- 
que en  un  an  321.  jour ,  zi.  heures, 
21.  minute. 

Lorfqu'il  eft  proche  de  la  Ter- 
re ,  il  paraît  plus  grand  qu'à  l'or- 
dinaire. Il  eft  d'une  couleur  rou- 
geâtre ,  chargée  d'un  peu  de  noir- 
ceur. - 

%  JUPITER  emploie  n.  ans 

3i3.joura 
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513.  jours,  14.  minutes  à  parcourir 
le  Zodiaque. 

Jupiter  paraît  prefque  auffi  bril- 
lant que  Vénus.  Il  eft  d'une  blan- 
cheur très  éclatante  j  Se  quand  il 
eft  proche  de  la  Terre  ,  il  femble 
plus  grand  que  les  plus  belles  Etoi- 
les de  la  première  grandeur. 

h  SATURNEenfin,quieft 
la  Planète  la  plus  éloignée  du  So- 
leil ,  &  qui  par  conlèquent  décrit 
le  plus  grand  Cercle ,  emploie  19. 
ans,  157.  jours,  14.  heures,  24.  mi- 
nutes à  parcourir  le  Zodiaque. 

Comme  cette  Planète  eft  fort 
loin  de  la  Terre ,  elle  nous  paraît 
toujours  très  petite.  Saturne  eft 
d'un  blanc  un  peu  pâle  ,  obfcur  èc 
plombé. 

Pour  mieux  faire  entendre  cet- 
te difpofition  de  la  Terre ,  6c  de 
toutes  les  Planètes ,  aufquelle  le 
Soleil  par  fes  imprefTions  fur  la  Ma- 
tière célefte,  donne  le  mouvement, 
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j'en  ai  fait  graver  le  Syftème,donî: 

la  Figure  doit  avoir  ici  fa  pla(  e. 

Qiioiqu'il  foit  facile  de  com- 
prendre cet  arangement  de  tous 
les  Orbes ,  &:  de  tous  les  Corps,  qui 
conipofent  la  Machine  de  TUni^ 
vers ,  dans  la  Figure  que  j'en  don- 
ne ,  il  faut  avouer  que  les  Sphères^ 
qiie  l'on  a  drelîëes  fuivant  cette 
Hypothèfe  ,  mètent  le  tout  dans 
une  beaucoup  plus  grande  éviden- 
ce. Auilî  ne  néglige- t-on  pas  d'a- 
voir une  Sphëre,felon  THypotlièfe 
de  Copernic, quand  on  veut  fe  for-^ 
nier  une  idée  bien  diftinclie  de  la 
Conftitution  du  Monde ,  &  des  dk 
fërents  mouvements  de  la  Terre 
&  Jes  Planètes. 

On  voit  fenfîblemenr,  dans  cet- 
te Sphère,  pourquoi  ces  Planètes,, 
qui  (onx.  toujours  DirecteSj  c'eft- 
à-dîre  ,  qui  marchent  éternelle- 
ment d'un  pas  égal ,  félon  Tordre 
des  Signes  du  Zodiaque ,  parailTenc 
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pourtant  quelquefois  Station- 
NAiRES  ,  Vîtes,  Tardives ,&; 
mêmes  Re'tro  g  rades.  Ces 
Anomalies ,  ou  irrégularitez,  dans 
leur  mouvement ,  ne  font  que  des 
aparences.  Ce  n'eft  qu'une  pure 
illulîon.  On  découvre  dans  cette 
Sphère,  que  ces  Phénomènes  fbnc 
uniquement  produits  à  nos  yeux 
par  la  diférentc  fîtuation  ,  où  de 
fois  à  autre  fe  trouve  à  leur  égard 
la  Terre  ,  d'où  nous  les  obfer- 
vons:  comme  je  dirai  dans  la  fuite. 
C'eft  pour  cela  que  les  perfon- 
nes  de  bon  efprit  ont  toujours  re- 
gardé l'invention  de  la  Sphère 
Artificielle ,  comme  un  des  plus 
grands  éforts  qu'aie  fait  l'écrit 
humain.  On  y  copie  ce  que  Dieu 
a  fait  de  plus  grand ,  êc  de  plus  in- 
compréhenfible  au  dehors  de  lui- 
même^  &  puifqu'une  Sphère  répré^ 
fente  les  mouvemens ,  &  le  cours 
des  Aftresjla  iîtiiation  de  la  Terre^ 
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&  du  Ciel ,  elle  eft  une  image  de 
l'Univers.  Claudien  dans  la  belle 
defcription ,  qu'il  a  faite  en  Vers , 
d'une  Sphère  de  verre ,  dont  on 
athbue  l'invention  à  l'induftrie 
d'Archimède,  il  n'oublie  pas  à  di- 
re  ,  que  Jupiter  fut  fort  fcandalifé 
de  l'audace  de  ce  Mortel,  qui  avoit 
ofë  imiter  les  mouvements  cëleftes^ 
contrefaire  la  Machine  du  Mon- 
de ,  Se  copier  le  plus  excélent  ou- 
vrage  des  Dieux. 

Jura  Fait ,  nrumque  fidem ,  legefque  T>eorttm  .. 
"Ecce  SyracHf;u4  tranfinlit  Orbe  Senex. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les 
Savants ,  qui  ornent  de  Sphères 
leurs  Cabinets  :  on  en  voit  jufque 
dans  les  Palais  des  plus  grande 
Princes  du  Monde. 

Chacun  fait,  jufqu'oii  Alfon/e, 
Roi  de  Caftille,  &:  furnommé  le 
Saz^e,  porta  le  plaifir,  d'avoir  chez 
lui  tous  les  inftrumens  propres  à 
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réprcfenter  le  cours  des  Aftres.  II 
eft  vrai  qu'il  écoit  Ob-fervateur  de 
profeiîîon  ^  &c  que  les  afaires  de 
l'Etat  ne  le  détournèrent  jamais 
de  Tetude  des  mouvements  céleC 
tes.  On  dit  qu'il  dëpenfa  plus  de* 
quatre  cents  mille  écus ,  pour  la 
compofition  de  les  Tables  Aftro- 
nomiques ,  qui  font  fi  connues  fous 
le  nom  de  Tables  ^Ifovfines  5  (k  qui 
l'ont  rendu  plus  célèbre  dans  k 
Monde,  que  tout  ce  qu'il  a  fait  ea 
paix ,  &  en  guerre  pour  le  gouver- 
nement de  fon  Royaume. 

Sapor,  Roi  des  Perfe^ëtoit  d'un 
plaifant  goût  au  fuiet  de  la  Sphère, 
qu'il  eftimoit  pourtant  infiniment. 
Il  ne  fe  contenta  pas  d'en  avoir 
une  commune  :  il  lui  fallut  faire 
une  Sphère  de  verre,  afl^ez  grande^ 
•pour  fe  placer  au  centre  dans  un 
trône  ^  autour  duquel  il  faifoit  fé- 
jieufement  tourner  toutes  les  Pla- 
nctes  5  &  un  Firmament  de  criftai 
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tout  rempli  d'Etoiles  d'or^  afin  de 
fortir ,  difoit-il ,  autant  qu'il  pou- 
voit,  de  la  condition  humaine ,  &c 
de  fe  mètre  de  niveau  avec  les 
^Dieux ,  qui  voient  les  Aftres  tour- 
ner fous  leurs  pieds.  Ce  cruel  en- 
nemi du  nom  Chrétien  ,  en  vou- 
loit  tellement  aux  Aftres ,  que  par^ 
mi  fes  titres  il  mètoit  exactement 
ceux  de  Roi  des  JCois ,  &de  frère 
du  Soleil ,  &  de  la  Lune. 

Au  refte,  le  nombre  des  diféren- 
tes  Sphères  ,  qu'on  vend  tous  les 
ans  dans  Paris ,  montre  ,  que  l'on 
eft  convaincu,  qu'il  n^eft  pas  poffi- 
ble  de  bien  comprendre  aifément, 
&promtement  fans  Sphère  les  Syt 
tèmes  que  les  Philofophes  ont 
donnez,  fur  la  conftitution  de  TU- 
Xiivcrs, 


Le,  Système,  D^TivlONDE 
SELOisr    Tyc  o  -brahe' 

4 
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Chapitre     V. 

Le  Syflème  du  Monde  ^  félon 
Tjco-Brahé. 

U  o  I  (VU  E  Tyco-Brahé  ait 


ccé  un  crrand  admirateur  de 


o 

rHypothèfe  de  Copernic,  il  n'^a  pii 
bien  s'acommoder  du  mouvement 
de  la  Terre.  C'eft  ce  <]ui  la  porté 
à  imaginer  un  autre  Syftème.  Ce- 
lui ,  qu'il  a  inventé,  convient  avec 
l'Hypothèfe  de  Copernic  fur  la  fu 
tuation  des  parties  de  lUniverSj  à 
cela  près  que  Tyco-Brahé  veut  que 
la  Terre  ioit  au  centre  du  Firmaa» 
ment.  Voici  ce  que  c'eft.  Ce  Savant 
Danois  met  la  Terre  en  repos  au 
centre  du  Monde  j  &  comme  Pto^ 
lomee,  il  veut  que  l'immenfè  Ma- 
chine des  Cieux  foit  entraînée  au- 
tour de  la  Terre  d'Orient  en  Oc^ 
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cident  dans  Tefpace  de  XXIV, 
heures ,  fans  que  la  Terre  ,  qui  efb 
d'un  Volume  beaucoup  moindre 
que  celui  des  Planètes,  en  foie  nul. 
lement  ébranlée. 

La  Terre  eft  donc  au  centre  du 
Firmament.  L'efpacc  qui  eft  entre 
la  Terre  &  le  Firmament ,  êc  qu'il 
fupofe  fluide,  eft  le  lieu,  où  fe  meu- 
vent les  Planètes. 

1.  On  voit  trois  Corps,  qui  tour-- 
nent  autour  de  la  Terre  ,  comme 
étant  le  centre  commun  de  leur 
mouvement.  Ces  trois  Corps  font 
la  Lune  ^  le  Soleil^  &  le  Firmament. 
La  Lune  fait  fa  révolution  en  un 
mois  j  le  Soleil  en  un  an  •  &  le  Fir- 
mament fait  la  fienne  en  23910. 
ans. 

2.  On  voit  cinq  Planètes  qui  fè 
meuvent  autour  du  Soleil ,  com~ 
me  autour  du  centre  commun  de 
lear  moiivement.  Ces  cinq  Plané- 
teii  ibnt  Mercure  qui  fait  fon  tour 

en 
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çn^. mois:  P^enus  qui  achève  Ton  pé* 
riode  en  8.  mois  :  Mars ,  qui  finie 
fa  révolution  en  deux  ans  ;  jupter 
xqui  parcoure  Ion  Orbe  en  ii.  ans: 
èc  Saturne  qui  fait  ion  circuit  en 
30.  ans.  Il  faut  remarquer  que 
Mercure  ôc  Venus  dans  les  Cer- 
cles^ qu'ils  décrivent  autour  du 
Soleil  n'embralfent  pas  la  Terre:  au 
iieu  que  Mars ,  Jupiter,  &:  Saturne 
la  comprennent  dans  l'étendue  de 
de  leurs  Orbes.  On  ne  conçoit 
pas ,  pourquoi  le  Soleil ,  qui  a  la 
force  d'entraîner  avec  lui  cinq 
Planètes,  dont  quelques  unes  font 
beaucoup  plus  grandes  que  la  Ter- 
re, n'emporte  pas  la  Terre  en  mê- 
me tems. 

3.  Dans  ce  Syftème,  Tyco-Brahé 
atribue  à  la  Lune ,  au  Soleil ,  6c  au 
Firmament  deux  mouvements  pro- 
pres contraires  :  car  enfin  par  leur 
mouvement  particulier  ,  ces  corps 
£e  portent  versTOrient^tandis  que 
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par  leur  mouvement  journalier  ils 
vont  à  rOccident.  Or  ces  deux 
mouvements  propres  étant  con- 
traires, comment  peuvent -ils  fe 
concilier  ? 

4.  Au  refte ,  ce  Syftème  n'eft 
qu'un  renverfement  de  THypotliè- 
fè  de  Copernic ,  dont  il  n'eft  pas 
beaucoup  diférent  :  car  fi  au  lieu 
du  Cercle  que  Tyco-Brahé  fait 
j)afler  par  le  centre  du  Soleil ,  on 
trace  un  autre  Cercle  qui  paiîe 
par  le  centre  de  la  Terre,  &:  tel  que 
celui  qu'on  voit  ponctué,  il  n'y  au- 
ra plus  de  diférence  entre  l'Hypo- 
thèfe  de  Tyco-Brahé ,  &  celle  de 
Copernic.  Tout  cela  ie  compren- 
dra aifément  par  la  Figure  que  je 
donne  ici. 
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Chapitre    VI. 

Defcriùtion  de  la  Sphère  mouvan^ 
te  ^  félon  tHypothefe  de  Coper- 
nic ^  prefentee  au  Ko  Y^par les 
Sieurs  Pigeon^  O*  Delure. 

GUi  LLAuME  Blaeu  a  été 
le  premier ,  qui  a  dreiïé  des 
Sphères  du  Monde  ,  félon  l'Hy- 
pothèfe  de  Copernic.  Cet  Im- 
primeur ,  qui  avoit  été  difciple 
de  Tyco-Brahé,  étoitfort  favanc 
dans  l'Aftronomie  ,  &  dans  la 
Géographie  3  ôc  il  avoit  d'ailleurs 
le  Génie  excélent ,  &  le  jugement 
vif  &:  exact.  Jufqu'à  lui,  perfonne 
ne  s*étoit  avifë  de  réduire  en  Sphè- 
re l'Hypothéfe  de  Copernic  -,  & 
il  ne  falloit  pas  moins  d'efprit  &c 
d'habileté  ,  qu'il  en  avoit ,  dans 
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les  Mathématiques ,  pour  inven- 
ter une  Machine ,  qui  met  dans 
un  fi  beau  Jour  les  trois  mouve- 
ments de  la  Terre ,  très  dificiles  à 
comprendre  fans  le  fccours  de  cet- 
te Sphère.  Blaeu  fe  fit  admirer  par 
tous  les  SavantS3  &  on  le  célébrera 
dans  le  Monde,  tant  que  vivra  l'a- 
mour des  Sciences ,  &  des  Beaux- 
Arts.  Daniel  Zipfiorpîus ,  doute 
qu'on  puiflè  donner  aflïz  de  louan- 
ges à  Tinduftrie  de  Blaeu  ,  pour 
avoir  imaginé  la  Sphère  de  Co- 
pernic :  JFallor  an  diqriis  fatis  fr.cco- 
niis  nohilitari  queat  ifia  GuilieL 
Blaeu  indujîria.  Copimic,  rcdiviv, 
pag,  20,  M,  Hortenfîîis ,  en  parlant 
de  la  même  Sphère ,  dit  :  Blaeu  a 
compofé  cette  Machine  avec  tant 
de  capacité,  &  d'adrefre,que  j'olè 
dire  que,  depuis  le  tems  d'Archi- 
mèdc  jufqu*à  nous ,  le  Monde  n'a- 
voit  point  vu  de  pareilles  Sphères  : 
Idque  tantà  fûlcrtia ,  ut  dicerc  aujïm^ 
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à  tempore  Archhnedis  ad  nos  ufquefi- 
miles  Sphicras  Mundum  non  vidijfe. 
In  Pr.tfat.  ûd  Le  ci, 

Lrpfir-im  relève  encore  beau^ 
coup  rinduftrie  de  Nicolas  Sieben* 
haar^  parcequ'il  a  conftruit  une 
Sphère  de  Copernic,  dans  laquelle 
on  voyoit  évidemment  les  mouve- 
ments de  la  Terre,  6c  les  phafes  de 
la  Lune.  Il  apelle  par  excellence 
cette  Sphère ,  «72  Automate  Coper- 
nicien  >  quoddam  Aatomaton  Coper- 
nic^um.  Ce  qui  mcfaitconjeclurer 
que  cette  Sphère  ètoit  mouvante  j 
^  qu'elle  prenoit  fon  mouvement 
du  refTort  de  quelque  Horloge^ 
qu'on  y  avoit  jointe.  Lipfîorfius 
ajoute  que,  quoiqu'il  y  eût  plus 
d'un  an  qu'on  travaillât  à  cet  Au- 
tomate ,il  n'ètoit  pas  encore  ache- 
vé 5  qu'il  en  fut  cependant  charmé, 
&  qu'en  faifoit  cette  Sphère  mer- 
veilleufe,  pour  TEvêque  de  Lubec, 
Prince  d'un  mérite  fmguîier ,  & 
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d'une  érudition  très  valle.  Coper^ 

nie  rediviv.  pag,  21, 

Certainement  on  ne  iauroit 
trop  donner  d*éloges  a  Guillaume 
Blaeu,d'avoir  le  premier  dreile  des 
Sphères  en  carton  luivantrHypo- 
thèfe  de  Copernic^6c  à  Nicolas 6^/>- 
henhaar,  d'avoir  fii  dans  une  Sphè- 
re particulière  rèprèfenter  les  trois 
mouvements  de  la  Terre,  Se  les  di- 
fèrentes  phafes  de  la  Lune  :  Mais 
combien  s'en  faut-il  que  ces  Sphè- 
res n'aprochent  de  l'excellence  de 
la  Sphère  mouvante  ^  que  viennent 
d'èxècuter  en  cuivre  les  Sieurs  Pi- 
geon ,  &  Delure  ?  Cette  Sphère  eft 
générale:  elle  réprèlènte  tout  l'U- 
nivers. Elle  contient  le  Soleil ,  la 
Terre ,  Se  toutes  les  Planètes.  La 
Terre  y  a  {^s  trois  mouvements. 
Chaque  Planète  y  a  ion  mouve- 
ment particulier.  La  Lune ,  outre 
ion  mouvement  propre  autour  du 
Zodiaque  ,  elle  a  encore  celui  par 
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lequel  elle  coupe  l'Ecliptique. 

Il  eft  certain  qu'on  n'a  jamais 
pouiré  rinduftrie  lî  loin  :  Car  enfin 
quoique  les  Sphères  de  Copernic, 
que  Von  drelFe  ordinairement,  fafl 
fent  bien  entendre  la  Conftitutioa 
de  rUnivers  félon  Copernic,  il  faut 
pourtant  avouer  que,  pour  donner 
une  entière  évidence  à  fon  Hypo- 
tlièfe ,  la  S f  hère  mouvante  l'empor- 
te infiniment  fur  toutes  les  autres. 
C'eft  ce  qu'on  reconnaîtra  aifé- 
ment  dans  la  defcription  que  j'en 
vais  faire. 

On  a  donné  à  cette  Sphère  deux 
pieds  &  demi  de  diamètre.  Cette 
grandeur  étoit  néceffaire  pour  évi- 
ter la  confufion ,  &  afin  de  rendre 
plus  folides  les  Cercles,  les  Pvoues, 
^  les  Pignons ,  qui  fervent  à  faire 
mouvoir  la  Terre,  &  les  Planètes. 
La  première  chofe ,  qui  frape 
les  yeux  dans  cette  Sphère  ,  c'eft 
une  groilé  Boule  dorée,  &  parfai- 
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tement  brillante,  qu'on  voit  jufte- 
ment  au  milieu  de  la  Machine  ,  & 
qui  eft  là  pour  répréfenter  la  fitua- 
tion  du  Soleil  au  centre  du  Mon- 
de. Voilà  le  centre  de  la  Sphère  5, 
^  ce  centre  eft  immobile. 

Secondement  quatre  autres  cho- 
fes  immobiles  s'ofrent  en  même 
tems  aux  yeux,  ce  font  IV.  grande 
Cercles ,  dont  Tufage  eft  de  figu- 
rer le  Ciel  des  Etoiles, qu'on  apeU 
Je  fort  bien  Firmament ,  parce- 
qu'il  eft  cenfë  dans  THypothèfè 
qi-e  nous  fuivons,  fixe  ,  ferme  ,  èc 
dans  un  repos  perpétuel. 

Ces  quatre  Cercles  font  le  Zodia- 
que y  Equinoxial^&ilts  deux  Colures, 

I,  Le  Z  o  D  I A  QjTj  E  divife  la 
Sphère  du  Monde  en  deux  parties 
égales. La  partie  fupérieure  le  nom- 
me la  partie  Septentriovale  du  Mon- 
de. L'autre  partie  ,  qui  eft  au  def- 
fous ,  s'apelle  la  -partie  Méridionale. 

I.  Le  Zodiaque  ,  qui  eft  large 
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de  lé.  dégrez,  a  dans  fon  milieu 
une  ligne  divifëe  en  360.  dégrez, 
6c  qu'on  apelle  YEcliftiquej^3iVCQ^ 
oue  quand  la  Lune  s'y  trouve  en 
conjondion,  ou  en  opofition  avec 
le  Soleil,  il  fe  fait  alors  une  Eclipfe 
dans  l'un  de  ces  deux  grands  Lu- 
minaires. 

2.  Le  Zodiaque  eft  divifé  en 
X  IL  Signes ,  qu'on  nomme  aulîî 
Ccnftellations  ,  parcequ'ils  font  des 
aiîèmblages  de  plufieurs  Etoiles. 

Ces  X  I L  Signes  font  en  deux 
manières  fur  ce  Zodiaque.  Ils  y 
font  I*.  en  relief,  &  très  bien  ci- 
zelez.  2°.  Ils  y  font  avec  les  carac- 
teres  &  les  noms  que  les  Anciens 
ont  donnez  à  ces  Conftellations. 
Voici  ct^  caracleres  6c  ces  noms. 

r  b*  ^. 

le  Bclier^  le  Taureau^  les  Jumeau ^^ 

^  P.  np 

tEcreviffe  ^    le  Lion  ,    la   Vie%e^ 
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=0:  îTt  »:-> 

A?  BaLfnce  Je  Scorpim ,  /^  Sagittaire^ 

le  Capricorne^  le  Verfeau^  les  P&iffons. 

Les  VL  premiers  Signes  :  fça- 
voir  Y,  b',  ^,  ^5,  a,^^>  q^'on 
nomme  Septentrionaux ,  répondent 
à  la  partie  Septentrionale  de  la 
Terre,  dont  le  Soleil  eft  plus  pro- 
che ,  durant  qu'il  paraît  parcourir 
ces  V  L  Signes  :  &  alors  cette  par- 
tie de  la  Terre  refîènt  plus  vive- 
ment rimprelFion  de  la  lumière ,  & 
de  la  chaleur  de  cet  Aftre. 

Les  V  L  autres  Simes  :  fcavoir 
ùi^i^^r^',^-^'^-,  X  ^  q^'on  apelle 
Méridionaux ,  répondent  à  la  par-, 
rie  Méridionale  de  la  Terre  ,  qui 
eft  plus  fortement  échaufee  des 
rayons  du  Soleil  ,  pendant  qu'il 
femble  refter  dans  ces  VL  Simes. 

Chacun  de  ces  Signes  eft  diviie 
en  30.  dégrez ,  qui  font  les  360. 
dégrez  de  l'Ecliptique. 


D  U      M  O  N  D  E.  ?3 

Il  faut  remarquer  deux  choies 
fmgulieres  en  ce  Cercle  3  c'eft  qu'il 
eft  evuidé  ,  ^  perce  d  jour  avec 
beaucoup  de  foin  &  d^arc  :  ce  qui 
fait  un  forr  bel  éfet  à  la  miq. 
D'ailleurs ,  il  eft  encore  gravé  en 
dedans,  &:  Ton  y  repère  les  XI L 
Signes  &  TEcliptique  ,  afin  de  re- 
connaître avec  plus  de  facilite  lous 
quel  Signe  de  en  quel  dëgre  du  Si- 
gne fe  trouve  la  Terre  ,  ou  une 
Planète. 

3.  Le  Zodiaque  ,  ou  TEclipti- 
que  ,  a  deux  Pôles ,  qui  font  les 
deux  extremitez  d'une  Verge  de 
fer  qui  traverfe  de  bas  en  haut 
toute  la  Sphère.  L'extrémité  d'en 
haut ,  eft  le  Foie  Septentrional  ou 
Arciique.  L'extrémité  d'en  bas  , 
eft  le  Pôle  Méridional  ou  Antarcii* 
que, 
IL  L'EcnjiNoxiAL  eft  un  Cercle 
qui  coupe  obliquement  le  Zodia- 
que au  I.  degré  du  Bclier  ^  &  au  L 
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degré  de  k  B.ilame ,  qui  font  !es 
Points  où  iè  font  les  £.  uinoxes  : 
ce  qui  le  tait  nommer  Equinoxial. 
Ce  mot  ài'Eqtiin  xe  vient  de  c?.  que 
dans  le  tems  que  le  Soleil  pardît 
être  dans  ces  deux  Points,  les  jours 
font  égaux  aux  nuits  par  toute  i4 
Terre. 

L^Eqi^inoxial  a  pareillement  fc% 
Po!es.  Ils  font  à  caufè  de  fjn  obli- 
quité ,  éloignez  de  23.  dégrez,  & 
demi  de;  Pôles  du  Zodiaque.  Ils 
font  marquez  dans  la  Siyhére  mou- 
vante ^  par  deux  petits  boutons  d*a-. 
cier  bleu,  fur  le  Colure  àt^  Solfti- 
ces  5  à  23.  degrez ,  &  demi  du  Zo- 
"diaque  :  &:  dans  les  Sphères  ordi- 
naires de  Copernic ,  on  les  dëfîgne 
par  deux  Lignes. 

IIL  hts  deux  CoLURES  foûtien- 
nent  le  Zodiaque ,  &  TEquinoxial, 
&  fe  coupent  à  Angles  droits  au 
haut  &  au  bas  de  la  Sphère. 

Les  deux  Points ,  où  les  Colures 
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fè  coupent ,  font  les  Pôles  du  Zo- 
diaque. 

1.  Un  des  Colures  eft  apellé  C(7- 
l^re  des  Eqttinoxes  ^  parcequ'il  cou- 
pe le  Zodiaque  au  prëmiei'  degré 
du  Belicr ,  où  fe  fait  VEquinoxe  du 
printems  le  21.  de  Mars  ^  &au  pre- 
mier degré  de  la  Balance  ,  où  fè 
fait  Y Equinoxe  de  C Autonne  le  23, 
de  Septembre. 

2.  L'autre  Cdure  fê  nomme  le 
Colure  des  Solftices ,  parcequ'il  cou- 
pe le  Zodiaque  au  premier  degré 
de  V Ecreviffe ,  où  le  fait  \q  Solliice 
d'Eté  le  22.  de  Juin,  ôc  au  premier 
degré  du  Cap-icorne ,  où  iè  fait  le 
SolfticeaHiver  le  22.  de  Décembre. 
Ce  mot  de  Soiftice  vient  de  ce 
que  le  Soleil  femble  s'arr'cter  ,  êc 
ceilér  d'être  perpendiculaire  f.r 
le  Tropique  de  l'Ecrevide  de  la 
Terre  ,  afin  de  retourner  jufqu'au 
Tropique  du  Capricorne ,  où  il 
fembie  pareillement  3'arréter,  fix 
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mois  après.  Au  haut  &  au  bas 
de  ce  Cercle  à  23.  dégrez,  &demi 
loin  du  J?ole  du  Zodiaque  ^  on  mar- 
que ,  par  un  petit  bouton  d'acier , 
le  Vole  de  t Eqmnoxial. 

Comme  ces  quatre  Cercles  ré- 
préfèntent  le  Firmament ,  on  les  a 
parfemez,  de  pluiîeurs  Etoiles  de 
difërentes  grandeurs. 

IV.  Il  y  a  au  dedans  de  ces 
quatre  grands  Cercles ,  fix  autres 
Cercles  plus  petits ,  &  de  diamè- 
tres tous  diférents.  Ces  Cercles 
répréfèntent  autant  d'Orbes ,  ou 
de  Tourbillons ,  dont  Tun  contient 
le  Tourbillon  de  la  Terre ,  &  de  la 
Lune  5  ôc  les  cinq  autres  ont  cha- 
cun une  Boule  pour  répréfènter 
une  Planète.  Le  caractère  ,  6c  le 
nom  de  chacune  eft  marqué  fur  le 
Cercle  qui  la  porte. 

Nous  allons  pafTer  en  revue  cts 

fix  Cercles ,  en  commençant  par 

.celui  de  $  ,  qui  cft  plus  près  du 
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centre  de  la  Sphère  3  ôc  de  la  nous 
remonterons  jufqu'à  TOrbe  de  h, 
qui  eft  le  plus  proche  de  la  circon- 
fërence. 

1.  Le  premier  Cercle  eft  celui 
de  Mercure.  La  petite  Boule 
réprérente  cette  Planète  ,  qui  eft 
dèfignèe  par  fon  nom ,  &  par  fon 
caractère.  Le  tems,  qu'elle  met 
à  parcourir  le  Zodiaque ,  eft  mar- 
qué fur  fon  Cercle. 

2.  Le  iecond  Cercle  eft  celui  de 
V  e'  N  u  s.  La  petite  Boule  rèprè- 
fente  cette  Planète  ,  qu'on  fait 
connaître  par  fon  caraclère ,  Scpar 
fon  nom  ,  qui  font  gravez  far  ce 
Cercle ,  aulîî-bien  que  le  tems , 
qu'elle  emploie  à  parcourir  les  XIL 
Signes  du  Zodiaque. 

3.  Le  troifîème  Cercle  eft  celui 
de  la  T  E  R.  R  e.  Ce  Cercle  fe  nom- 
me V Excentrique  ^  ou  le  Cercle  An- 
nuelàt  laTerre.  Excentrique ^^Olvqc^ 
que  fon  centre  n'eft  pas  exade. 
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ment  le  centre  du  Soleil*  :  Cercle 
Annuel  ^  à  caufe  que  c'eft  fur  ce 
Cercle  que  la  Terre  parcourt  le 
Zodiaque  en  365.  jours  5  heures, 
&:  quelques  minutes. 

La  petite  Boule  qu*on  voit  fur 
ce  Cercle ,  répréfente  le  Globe  de 
la  Terre. 

i^.  Cette  petite  Terre  a  iès  deux 
Pôles ,  le  Pote  Antique ,  de  le  Pôle 
Antarclique  ,  qui  répondent  vers 
les  Pôles  de  l'Equinoxial  celefte. 

-L".  Elle  a  fon  Equateur ,  qui  eft 
un  Cercle,  diftant  de  chaque  Pôle 
de  la  quantité  de  90.  dégrez.  Cet 
Equateur  répond  à  l'Equinoxial 
célefte. 

3".  Elle  a  ks  deux  Tropiques  y  Iq 
Tropique  de  V Ecrevijje  ,  Se  le  Tro- 
pique du  Capricorne  i  6c  ces  Tropi- 
ques font  également  diilans  de  TE- 
quateur,  de  la  quantité  de  23.  dé- 
grez &  demi. 
4°.   Elle  a  iks  deux  Cercles  iPo^ 

laires^ 
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Uircs  ^  le  Cercle  Polaire  ArSlique  ^ 
de  le  Cercle  Polaire  Antarctique. 
Ces  Cercles  Polaires  font  égale- 
ment diltans  des  Pôles  ,  donc  ils 
prennent  le  nom  ,  de  la  quantité 
de  23.  dégrez  &  demi. 

5"".  Les  deux  Tropiques  6c  les 
deux  Cercles  Polaires  divifent  cet- 
te Terre  en  V.  Zones  3  fcavoir  une 
Zone  Torride  ^  deux  Zones  Tempes 
nés ,  6c  deux  Zones  Glaciales, 

La  Zone  Tcrride  ocupe  le  milieu 
de  la  Terre.  Elle  eft  coupée  en 
deux  Parties  par  TEquateur  ,  &: 
bornée  par  les  deux  Tropiques. 
Elle  a  47.  dégrez  de  largeur  ,  fca- 
voir 23.  dégrez  U,  demi  de  Lati^ 
tude  Septentrionale,  6c 23.  dégrez 
^  demi  de  Latitude  Méridionale. 
Cette  Latitude  ie  compte ,  à  com^ 
mencer  depuis  TEquateur  ,  en  aL 
Lmt  d'un  coté  6c  de  l'autre  vers  les 
Pôles,  dont  chacun  eft  a90.de- 
.   grez  de  Latitude. 

H 
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.Une  des  Zones  Tempérées  le  nom- 
me Septentrionale ,  parcequ'elle  eft 
dans  la  Partie  Septentrionale  de 
la  Terre ,  entre  le  Tropique  de  PjE- 
creviffe ,  &  le  Cercle  Polaire  ^rfil- 
que.  Elle  a  45.  dëgrez  de  largeur. 

L^autre  Zone  Tempérée  s'apelle 
Méridionale  ^  parcequ'elle  eft  dans 
la  Partie  Méridionale  de  la  Terre,, 
entre  le  Tropique  du  Capricorne  ^ 
de  le  Cercle  Polaire  Antarctique. 
Elle  a  de  largeur  43 .  degrez ,  com- 
me la  Zone  Tempérée  Septentrio- 
nale. 

Les  deux  Zones  Glaciales  font 
compriies  entre  les  Cercles  Polai-* 
res  ^  &:  les  Pôles.  Elles  prennent 
lenr  nom  de  la  Partie  de  la  Terre, 
ou  elles  font  fîtuées.  Ainfî  1  une 
eft  Septentrionale ,  ôc  Tautre  dit  Mé- 
ridionale, Chacune  a  23.  dégrez  bc 
demi  de  largeur  5  &  commence  à 
la  Latitude  de  é.G.  dégrez  ôc  demi 

0^.    Pour  rendre  cette   petite 
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Terre  plus  parfaite  ,  on  y  a  fait 
graver  les  principales  Parties  de  la 
Terre  3  l'Europe ,  VAjIe ,  V Afrique 
&  V Amérique,  Paris  ,  à  qui  la  va- 
leur des  François  femble  promè- 
tre qu'il  fera  un  jour  le  centre  de 
l'Empire  du  Monde  ,  y  eft  dans  fa 
jufte  pofîtion.  C'eft  M'  de  ri(le,de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  , 
qui  a  deffiné  ce  petit  morceau  ,  & 
qui  en  a  conduit  la  gravure. 

7"".  Cette  Terre  a  fon  Axe^  qui 
eft  une  petite  Verge  de  fer ,  dont 
les  extrémitez  paflèrit  par  les  deux 
Pôles. 

Cet  Axe  eft  incliné  de  13.  dé- 
grez  ôc  demi ,  fur  le  Plan  du  Cer- 
cle ,  qui  porte  la  Terre  :  De  là  vient 
fur  la  Terre  Tinégalité  des  jours" ^ 
&  la  diverfité  des  Saifons. 

8".  On  a  mis  deux  petits  Cer- 
cles ^  dans  lefquels  cette  petite 
Terre  fait  fon  tour  fur  elle-même 
en  24.  heures  :  Ces  deux  Cercles 

H   ij 
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lont  le  Mêridioî^  ^  V Honfon. 

Le  Méridien^  paile  par  les  Pôles, 
&  coupe  le  petit  Globe  de  la  Terre 
en  deux  Parties  égales  5  l'une  fe 
nomme  Orientale  ^  parceque  le  So- 
leil 6c  les  Aftres  paraiflTent  le  lever 
de  ce  côté-là  j  Tautre  s'apelle  Occi- 
dentale^ parceque  c^eft  de  ce  côté- 
là  que  le  Soleil  &  les  Aftres  fèm- 
blent  fe  coucher. 

On  doit  ici  obferver ,  que  le  Pre- 
mier Méridien  eft  aufTi  gravé  fur  la 
petite  Terre  ,.6c  qu'on  Ta  placé  à 
rOccident  de  l'Ifie  de  Fer,  la  plus 
Occidentale  des  Canaries  ^  felorr 
Tordre  qu'en  donna  en  1654.  le  feu 
Roi,  Louis  le  Juste. 

\J Hor:fon ,  coupe  en  deux  Arcs 
le  Cercle,  que  le  Soleil  femble  dé- 
crire en  24.  heures  furie  tour  de  la 
Terre. 

L'un  ,  eft  V  Ayc  diurne ,  qui  eft  la 
Partie  du  Cercle  ,  que  décrit  le 
So'cil  durant  le  jour  au  deiïùs  de 
rHorilon.. 
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L'antre ,  eft  Vy4rc  nocim-c  ,  qui 

efl:  la  Partie  du  Cercle ,  que  décrit 

le  Soleil  fous  l'Honfon  ,  pendant 

que  nous  avons  la  nuit. 

9^  On  voir  un  petit  Globe  , 
moitié  noir,  5c  moitié  couleur  d'ar- 
gent ,  qui  repréfênte  la  Lune, 
&  qui  tourne  autour  de  ia  Terre  : 
Mais  comme  la  Terre  avance  tou- 
jours dans  le  Cercle,  qu'elle  décrit 
autour  du  Soleil ,  la  Lune  tourne 
avec  elle  autour  de  cet  Aftre.  Ainfî 
durant  que  la  Lune  eft  emportée 
autour  du  Soleil  par  le  mouvement 
de  la  Terre  ,  elle  parcourt  encore 
les  Signes  du  Zodiaque ,  tous  les 
17.  jours. 

Comme  la  Lune  eft  de  toutes 
ces  Planètes  cel!e  qui  s'éloigne  le 
plus  de  rEcliptitjue  ,  on  a  voulu 
rendre  fenfible  cet  éloignement^ 
-que  nous  avons  nommé  Latitude. 
'  Il  y  a  exprès  un  mouvement ,  qui 
tranfporce  ia  Lune  de  l'Ecliptique^ 

H   lij 
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tantôt  dans  la  Partie  Septentrio- 
nale du  Monde ,  èc  tantôt  dans  la 
Partie  Méridionale.  Et  afin  de  re- 
conna^ître  quelle  Latitude  a  la 
Lune,  &  de  quel  côté  du  Monde 
elle  eft ,  on  a  fait  un  petit  Cadran, 
dont  Taiguille  marque  exactement 
ces  alures  de  la  Lune  hors  de  TE- 
cliptique.  Sur  ce  petit  Cadran  il  y 
a  les  deux  Nœuds ,  qui  font  les 
deux  endroits ,  où  la  Lune  coupe 
rEcliptique.  On  marque  le  'Nœui 
afcendant ,  par  cette  petite  figure 
^  j  &:  celle-ci  y  eft  le  Nœui  def- 
Cendant,  Le  premier ,  fe  nomme 
auffila  Tête  du  Dragon  i  &  le  fé- 
cond, s*apelle  la  Queue  du  Dragon. 

4.  Le  quatrième  Cercle  eft  ce- 
lui de  M  A  R  s  ,  dont  le  nom  ,  le 
caractère  ,  6c  le  tems  qu'il  met  à 
parcourir  le  Zodiaque  ,  font  gra- 
vez  fur  le  même  Cercle. 

j.  Le  cinquième  Cercle  eft  ce- 
lui de  Jupiter.,  défigné  par  la 
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petite  Boule.  On  a  mis  fur  ce  Cer- 
cle le  caractère  ^^  le  nom  de  cette 
Planète,  ôcle  tems  qu'elle  emploie 
à  parcourir  le  Zodiaque.  On  n'a 
point  mis ,  autour  de  Jupiter  ,  les 
IV.  Satellites,  que  découvrit  Ga- 
lilée par  le  moyen  des  Lunctes 
d'aproche ,  &  qu'il  nomma  les  Etoi- 
les de  MèdiCîS  ,  du  nom  de  Ton  il- 
luftre  Bienfaicleur  ^  parcequ'on  n'a. 
voulu  employer  dans  cetteSphère, 
que  les  Corps ,  qui  fe  peuvent  aper- 
cevoir par  Tceil  nu ,  &  des-anné  5 
c'eft-à-dire ,  fans  le  fècours  du  Tè^ 
lefcope  ,  ou  de  la  Lunète  de  ion- 


2:ue  vue 


6.  Le  fixicme  &  dernier  Cer* 
cle  eft  celui  de  Saturne.  La 
petite  Boule  réprèiènte  cette  Pla- 
nète ,  qu'on  défigne  par  fon  carac- 
tère ,  û,  par  fon  nom ,  qu'on  a  gra- 
vez fur  ce  Cercle  ,  avec  le  tems 
qu'elle  met  à  parcourir  les  XIL 
Signes  du  Zodiaque.  Par  la  m^me 
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raifon  qu*on  n*a  pas  mis  les  Satel- 
lites de  Jupiter  ,  on  a  négligé  de 
inètre  les  V.  SateUites  de  Saturne. 
On  a  eu  foin  de  noircir ,  avec  un 
Vernis  de  la  Chine  ,  la  moitié  des 
petits  Globes ,   qui  répréieatent 
h  ,  1/:  ,  o* ,  -j)  ,  i  ,1^  ,  da  côté  que 
le  Soleil  ne  les  éclaire  pas  :  afin 
d'exprimer  une  vérité  conftante 
dans  la  Pliyiique  ^  qui  eft,  que  ces 
Planètes  font  d'elles-mêmes  des 
Corps  d'une  matière  brute  ,  impo- 
lie ,  &:  qui  ne  deviennent  lumineux . 
que  par  les  rayons ,  que  le  Soleil 
envoie  fur  la  moitié  de  leur  furfa- 
ce.  Ainfî  tandis  que  ces  Planètes 
font  éclairées  d'un  côté  ,  il  y  a  de 
l'autre  une  nuit  noire  de  afreufe  ^ 
&  leur  fort  en  cela  eft  fèmblable] 
à  celui  de  la  Terre ,  dont  la  moitié  * 
cft  toujours  envelopée  dans  une 
nuit  profonde.  Il  auroit  été  à  fou- 
haiter  qu'on  eik  pu  exprimer  les  té-  ^, 
2ièbres  de  cette  nuit  fur  la  moitié  '■ 

de 


% 


BU    Monde.  97 

de  la  Terre,  que  le  Soleil  n'éclaire 
pas  ;  Mais  comment  niiiter  cette 
noirceur,qai  couvre  fiicceirivemenc 
toute  la  circonférence  de  kTerre^ 
dans  l'efpace  de  X  X I V.  heures  ? 

Il  faut  obferver  maintenant 
deux  chofes. 

i^  On  ne  doit  pas  chercher 
dans  la  grofleur  inégale  ,  que  l'on 
a  donnée  aux  petites  Boules ,  qui 
répréfentent  la  Terre  ,  &  les  Pla- 
nètes ,  la  proportion ,  que  ces  Glo- 
bes ont  entre  eux  dans  la  Machi- 
ne du  Monde.  Cette  proportion 
ne  fe  peut  garder  dans  la  Sphère. 
C*eft  de  quoi  on  conviendra  facile- 
ment ,  quand  on  {aura  Ténormc 
grandeur  de  quelques-unes  de  ces 
Planètes  à  Tégard  des  autres. 

h  e(l  plus  gros. ..  ,,  loS^. ^ 

T/:  eft  plus  gros 24(^0.    I 

o^  eft  plus  gros 6.    J>  Jo^s  que 

#  eft  plus  gros...  loooooo.    |    1^  Terre. 
S  eft  plus  gcoffe 43*  J 

z 
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La  Terre,  qui  dans  cette  Sphère 
eft  beaucoup  plus  grofle  que  Sa^ 
turne,  dëvroit  être  plus  de  deux 
mille  fois  plus  petite  que  cette  Pla- 
nète, &un  million  de  fois  plus  pe- 
tite que  le  Soleil.  On  a  donné  à  la 
Terre  dans  la  Sphère  Mouvante  la 
grandeur  qu'elle  a  ,  afin  de  s'^n 
lervir  ,  pour  expliquer  plulîeurs 
véritez  confidérables. 

2®.  La  féconde  chofe,  qu'on  doit 
obferver,  c'eft  que  la  diftance ,  qui 
ePc  entre  ces  Cercles ,  n'efl:  pas  , 
non  plus  à  proportion  de  la  diftan- 
ce ,  qu'il  y  a  entre  les  Planètes 
dans  le  Ciel  j  comme  on  peut  le 
reconnaître  par  les  diftances ,  qu'il 
y  a  (  félon  Copernic  )  entre  la  Ter- 
re ,  &  les  Planètes ,  dans  leur  plus 
grand  cloignement. 
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La  Diflance^  auilj  a  des  Planètes 

a  UTerre  dans  leur  plus  ^'and 

eloimement. 

fl  efl éloigné^ 18,043,1007 

Tpeft  éloigné      i;,  4^1,736 

^  cft  éloigné      o. 

^eft  éloigne   ^  de  la  Terre  de  I,  688,  318.  J^ 
Ç  cft  éloignée 
2g  eft  éloigne 
2)  cft  éloignée 


lieue»- 
com- 
munes» 


i,  84;,  384. 
1,369,960. 

8;,  080. 


Suivant  ces  diftances  ^  que  j'ai 
{uputées  fur  les  Demi- diamètres 
de  la  Terre,  dont  s*eft  Tervi  Coper- 
nic, àrailon  de  1431.  lieues  com- 
munes pour  chaque  Demi-dia^ 
mètre  ,  il  eft  aifc  de  voir ,  qu*il  eft 
très  dificile  d'obfèrver  une  exade 
proportion  dans  la  conftruclion 
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d'une  Sphère.  En  efet,  Saturne,  & 
Jupiter ,  qui  font  diftants  Tun  de 
l'autre  de  2,580,464.  c'eft-à-dire, 
de  deux  millions  cinq  cents  qua- 
tre-vingt mille  quatre  cents  foixan. 
te  &ç  quatre  lieues  ,  doivent  avoir 
leurs  Cercles  beaucoup  plus  éloi- 
gnez ,  que  ne  font  ceux  de  Venus^ 
&  de  Mercure,  dont  Téloignement 
n'eft  que  de  475 ,  424  3  c'eft-à-dirc, 
de  quatre  cents  foixante,&  quinze 
mille  quatre  cents  vingt  -  quatre 
lieues.  Au  refte ,  il  ne  feroit  pour- 
tant pas  abfolument  inipo0îble  de 
garder  quelque  forte  de  propor- 
tion fur  la  diftance  des  Planètes. 
En  efet,  fi  on  examine  curieulè- 
ment  la  Sphère ,  que  je  décris,  on 
verra  qu'on  a  eu  une  merveilleuie 
atention  ,  pour  ne  iè  point  écar- 
ter autant  qu'on  a  pu  de  cette  ad- 
mirable harmonie ,  que  Copernic 
découvre  dans  Timmenfè  Machi- 
jne  de  TUnivers.  Pour  cette  râifon, 
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on  a  éloigné  les  Cercles  de  Satur- 
ne,  &  de  Jupiter ,  environ  fix  fois 
plus  que  ne  le  Ibnt  les  Cercles  de 
Venus  èc  de  Mercure.  Et  c'eft  là  à 
peu-près  la  proportion  de  leurs 
diftances.  Je  dis  à  peu  près  5  par- 
ceque  dans  les  fupiitations  que 
j'ai  faites,  en  rëduiiant  les  Demi- 
diamètres  de  la  Terre  en  lieues 
communes,  j^ai  négligé  les  frac- 
tions ,  &c  une  certaine  exactitude, 
qui  n'intérelTe  proprement  que  les 
Ailronomes. 

Mais  comment  exprimer  ccm 
proportion  entre  le  Cercle  annuel 
de  la  Terre  ,  &  les  quatre  grands 
Cercles  ,  qui  répréfèntent  le  Fir- 
mament ?  Copernic  eftime  que  lor 
diftance  du  Cercle  annuel ,  &  du 
Ciel  des  Etoiles  efl:  fiimmenfe,  que 
quelque  vafte  que  foit  ce  Cercle 
annuel  de  la  Terre,  dont  le  Dia- 
mètre eft  deux  fois  auffi  grand,, 
qu'il  y  a  du  centre  de  la  Terre  au 

liij 
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centre  du  Soleil  3  cependant  toute 
^QttQ  étendue  ne  doit  être  reear- 
dee  que  comme  un  pomt ,  par  ra- 
port  à  Timmenfe  grandeur  du  Fir^ 
marnent. 

De-là  vient  que  sll  y  avoit  deux 
Obfervateurs,  Kepler  y  pour  exem- 
ple, placé  à  une  extrémité  de  ce 
Diamètre  ,  &  Copernic  à  Tautre , 
quoiqu'ils  fuilent  éloignez  deux 
fois  plus  qu'il  n'y  a  d'ici  au  Soleil  5 
cependant  s'ils  regardoient  tou$ 
deux  verticalement  le  Ciel  des 
Etoiles,  les  deux  lignes,  qui  iroient 
de  leurs  yeux  au  Firmament ,  fe 
confondroient  en  chemin  ,  &:  ne 
forme roient  enfin  qu'une  ièule  li- 
gne :  Comme  il  arive  à  un  homme, 
qui  du  commencement  d'une  lon- 
<rue  allée  d'arbres ,  resiarde  vers 
l'extrémité  ^  encore  que  les  arbres 
foient  partout  également  diftans 
l'un  de  l'autre ,  ijs  lui  femblent 
néanmoins  s'aprocher  peu- à -peu 
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pLin  l'autre ,  &  enfin  le  toucher. 

M.  Hughens,dans  fon  Traité 
ie  U  Pluralité  des  Mondes ,  dit  fort 
bien  j  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  fai- 
re une  Sphère ,  où  foit  obfervée  la 
pecitelTe  de  quelques  uns  des  Glo- 
bes, proportionnellementâ  la  grofl 
feur  des  autres.  Car ,  par  exemple 
dit^l ,  fi  on  mètoit  le  Soleil  de  4. 
pouces  de  diamètre  dans  une  Sphè- 
re ,  la  Terre  ne  devroit  pas  être 
plus  grofiiè  qu*an  grain  de  millet , 
6c  la  Lune  n'y  pouroïc  être  rèprè- 
fentèe  que  fous  le  Volume  d'un 
point  vifible.  SurquoiM.  Hughens 
ajoute  en  moralifant:  Cela  fait  con- 
naître combien  notre  Terre  cft  petite , 
en  comparai  fon  de  l*  énorme  grandeur 
des  Globes^  qui  roulent  dam  le  s  deux  : 
Oui  5  cette  petite  Terre  ,  fur  laquelle 
notes  entreprenons  tant  de  chofes  ,  tant 
de  voyages ,  tant  de  navigations^  tant 
de  guerres.  Si  les  hommes  y  r.'fléchif^ 
fuient^  ils  reconnaitroient  bientôt  /V^- 

I  iiii 
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ces  de  leur  mauvaife  vanité  ^  qui  les 
ferteafe  donner  tant  de  peines ,  ^  a 
troubler  le  repos  de  tant  de  perfonnes  , 
four  ocupcr  un  fetit  coin  d'un  Globe ,. 
un  million  de  fois  plm  petit  que  le  So- 
leil ^  ^  qui  n'cfi  pas  gros  comme  une 
tète  d'ëp/ngle ,  à  l^cgard  de  Cirnmenfe 
étendue  du  Ciel, 

S^il  n'a  pas  clé  au  pouvoir  des 
Ingénieurs  de  mètre  dans  une 
Splicre  les  Planètes ,  fuivanc  la 
grolTeiir,  &  la  diftance  qu'elles  de- 
vroient  avoir  :  au  moins  les  Sieurs 
Pigeon  &  Delure ,  en  les  plaçant , 
comme  on  les  place  ordinairement 
dans  \ç,s  Sphères  de  Carton,  ils  ont 
fait  ce  que  perfonne  n*a  exécuté 
avant  eux  :  puifqu'ils  font  tourner 
la  Terre,  &  la  Planètes,  autour  du 
Soleil ,  dans  les  mêmes  efpaces  de 
tems ,  qu'elles  tournent  efeclive- 
ment  autour  de  cet  Aftre  ,  fous  les 
XII.  Signes  du  Zodiaque.  Ce  mou- 
vement eft  ^\  exact  dans  la  Sphèrt 
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mouvante ,  qu'on  y  peut  voir  tous 
les  jours,  &  à  chaque  heure  du 
jour ,  le  Syftème  actuel  de  l'Uni- 
vers  3  c'eft-à-dire,  la  iîtuation  delà 
Terre,  par  raport  à  tous  les  Aftres^ 
\qs  endroits  du  Zodiaque,  où  font 
les  Planètes  ^  &  enfin  tous  les  di- 
vers alpecls  qu'elles  ont  entre  elles. 
Tous  les  Cercles  de  cette  Sphè- 
re ,  qui  eft  de  cuivre  ,  font  dorez 
d'or  moulu.  Elle  a  pour  couronne- 
ment une  très  belle  Pendule,  dont 
le  reffort,  en  agiflant  fur  un  grand 
nombre  de  roues,  &  de  pignons, 
imprime  fèul  le  mouvement  à  tous 
les  Cercles ,  qui  rëpréfentent  les 
Orbes  des  Planètes.  Ce  mouve- 
ment fe  communique  dans  toutes 
les  parties  de  la  Machine  avec  une 
facilité  furprenante  :  mais  cette  fa- 
cilité n'a  pas  été  trouvée  tout 
d'un  coup.  Il  a  fallu  y  revenir  beau- 
coup de  fois.  Il  s'agifToit  de  faire 
une  exacte  difpenfation  de  ce  mou- 
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vement.  11  falloit  donner  à  la  Ter- 
re ies  trois  divers  mouvements  ,& 
en  communiquer  à  chaque  Planée 
te,  autant  que  les  Aftronomes  leur 
en  trouvent  dans  les  Obfervations 
céleftes  -^  &  cela  n'étoit  pas  aifé. 
Car  enfin  le  même  RefTorc ,  qui 
donne  à  la  Terre  trois  divers  mou- 
vements, &  qui  fait  tourner  la  Lu- 
ne en  17.  jours ,  fait  tourner  Satur- 
ne en  30.  ans,  Jupiter  Qn  11^  Mars 
en  2,  &c. 

La  Pendule  a  deux  Cadrans. 
L'un  marque  les  heures, &  les  mi- 
nutes. L'autre  montre  l'Année  du 
Siècle  courant  3  &c  Taiguille  ne  fait 
un  tour  qu'en  cent  ans.  Il  y  a  une 
féconde  aiguille  ,  qui  marque  le 
degré  du  Signe ,  où  eft  la  Terre 
dans  le  Zodiaque ,  &  pareillement 
le  degré  du  Signe  où  le  Soleil  eft 
vu  de  la  Terre.  Cette  même  ai- 
guille porte  un  Cercle,  où  Ton  voit 
1  âge  ,  &  les  phafes  de  la  Lune  , 
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qu'indique  une  troiiîëme  aiguille , 
qui  fait  fon  tour  en  27.  jours ,  & 
quelques  heures. 

Cette  Sphère  eft  portée  par  un 
pie  de  bois  parfaitement  bien  do- 
ré. La  Sculpture  en  eft  de  bon 
goût.  Il  V  a  au  devant  un  Soleil , 
qui  eft  le  Symbole  du  Roi ,  avec  fa 
Devilè  ;  N  E  c  p  L  u  R  I  B  u  s  I  M- 
PAR,  qui  fignifie  que,  comme  le 
Soleil  fiifît ,  pour  éclairer  les  deux 
Hemi-fpheres,  Louis  le  Grand 
par  fa  haute  la geffe  ,  eft  capable 
de  gouverner  tous  les  Peuples  du 
Monde  j  3c  qu'un  Roi ,  comme  lui, 
iùlîroit  à  toute  la  Terre.  Aux  qua- 
tre coins  on  voit  quatre  Figures 
humaines ,  qui  font  les  I  V.  Elé- 
ments avec  leurs  Atributs  :  6c  cha- 
cune de  ces  Fiirures  alon2;e  un  bras, 
comme  pour  apuver  la  Machine. 
C'eft  ce  qu'on  verra  avec  plailîr 
dans  la  Figure ,  que  j'ai  mife  au 
commencement  de  ce  Chapitre. 
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Chapitre   VII. 

Explication  des  trois  mouvements  y 
me  Copernic  atri^He  a  la  Terre. 

PL  u  s  on  confidere  la  Figure 
de  la  Terre,  &  moins  on  trou-- 
ve  à  dire  à  ion  mouvement,  i"".  Elle 
eft  ronde,  comme  il  paraît  dans 
les  Eclipfes  de  Lune  ^  où  Tombre 
de  la  Terre  décrit  un  Cercle  très 
régulier.  En  efet ,  la  Mer  remplit 
\qs  cavitez,  &  les  goufres,  qui  pou- 
roient  faire  quelques  inégalitez 
confidérables  dans  la  fuperficie  de 
la  Terre.  Et  il  ièroit  aiié  de  dé- 
montrer que  les  plus  hautes  mon- 
tagnes ,  par  raport  au  demi  ^  dia. 
mètre  de  la  Terre,  ne  nuifent  pas 
plus  à  ià  rotondité  ,  qu'un  petit 
grain  de  fable  nuiroit  à  la  rondeur 
d'un  Globe  artificiel. 
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i"".  La  Figure  fphërique,  qu'on 
ne  peut  contefter  à  la  Terre ,  eft 
tout-à-fait  propre  à  tous  les  mou- 
vemens ,  qu'oia  lui  atribue  dans 
rHypotlièfe  de  Copernic.  Cette 
rotondité  paraît  même  un  argu- 
ment  de  fà  deftination  à  être  mue. 
Mais  c'eft,  dit-on,  une  groiîe  maiîè 
de  matière ,  fort  pe/ante  ^  &  l'ima- 
gination fe  révolte  ,  toutes  les  fois 
qu'on  entend  foûtenir  ,  qu'un  lî 
gros  alîemblage  de  matière  femeut 
en  tant  de  façons.  Un  Copernicien 
demande  à  fon  tour ,  pourquoi  on 
s'acommode  mieux  du  mouvement 
de  Saturne ,  qui  eft  pourtant  deux 
mille  fois  plus  gros ,  &  plus  maté- 
riel que  la  Terre  ?  Il  n'y  a  pas  plus 
d'inconvénient  que  la  Terre  ,  qui 
eft  fi  petite,  à  proportion  de  Satur- 
ne 5  nage  auflî  bien  que  lui  dans  la 
matière  fluide ,  dont  le  Mondé  eft 
rempli.  C*eft  pour  cela  que  Philo. 
Uus ,  Pythagoricien ,  n*a  point  hc- 
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fîté  de  ranger  la  Terre  au  nombre 
des  Planètes ,  tant  à  cauie  de  fon 
mouvement ,  que  parcequ'elle  eft 
éclairée  du  Soleil, de  la  même  ma- 
niere,que  les  Planètes  en  font  éclai- 
rées. CePhilolaus  étoit  un  célèbre 
Mathématicien ,  &  fi  eftimé ,  que 
Platon  entreprit  de  faire  exprès 
un  Voyage  en  Italie ,  pour  voir  ce 
grand  Homme.  Ariftarque  de  Sa- 
mos ,  qui  étoit  encore  un  grand 
Pythagoricien ,  dans  la  néceflîté 
qu*il  y  a  que  le  Soleil  tourne  ,  ou 
que  nous  tournions  nous-mêmes , 
a  cru  qu'il  étoit  plus  conforme  à 
la  raifon  de  fupoîèr  que  la  Terre 
tourne  ,  que  d*atribuer  ce  mouve- 
ment au  Soleil  ^  qui  n*a  nul  befoin 
de  la  Terre,  elle  qui  tient  toute  ia 
fécondité  des  regards ,  ôc  des  in- 
fluences de  cet  Aftre. 

2^.  On  pouroit  donner,  pour 
une  efpèce  de  démonftration  du 
mouvement  de  la  Terre ,  ce  que 
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raporte  Bernardm  Varenms:  Il  aiTu- 
re  qu'on  a  reconnu  par  Texperien- 
ce  que  la  Navigation  fe  fak  plus  ai- 
fémenc  d'Occident  en  Orient,  que 
d'Orient  en  Occident.  On  va,  dit- 
il  ,  en  quatre  mois  d'Europe  aux 
Indes  j  6c  il  faut  fîx  mois  pour  en 
revenir.  C'eft  que  quand  on  va  en 
Orient ,  on  y  eft  porté  par  le  mou- 
vement de  'la  Terre  ,  qui  tourne 
d'Occident  en  Orient.  Au  contrais 
re,  lorfqu*on  revient  des  Indes,  on 
va  contre  le  mouvement  de  la 
Terre.  Varenius  Geograph.  GeneraL 
Lih,  I  Cap.  V,  n.  7.  pag,  fi, 

3°.  Si  on  confîdere  comment  la. 
Terre  eft  conftruite ,  on  augurera 
auffitôt ,  qu'elle  doit  être  deftinée 
à  quelque  mouvement.  Ceux ,  qui 
ont  le  plus  étudié, par  la  Géogra- 
phie ,  la  furface  de  la  Terre,  ont 
reconnu  qu'elle  eft  ceinte  d'unPo. 
le  à  l'autre  par  des  chaînes  de  mon- 
tagnes, qui  ibnt  comme  autant  de 
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cerceaux,  dont  la  fagefle  de  l'Au- 
teur du  Monde  a  lié,  &  afermi  cet- 
te Maffe  compofëe  de  tant  de  ma- 
tières diférentes.  Kepler  a  obfervc 
cts  chaînes  de  montagnes  dans 
TAlemagne.  Le  P,  C^^^/^Jëfuite, 
parle  de  celles  qui  font  dans  tout 
TApennin.  Le  P.  Kirker  Jéfuite, 
a  reconnu ,  tant  par  fes  propres 
Obfèrvations  ,  que  par  les  Obfèr- 
vations  de  fès  amis ,  que  ces  Ro- 
chers, &  ces  Montagnes ,  qui  font 
Ja  confiftence  &  la  folidité  de  la 
Terre ,  paflènt  même  au  travers 
de  fes  entrailles,  &  en  hent  les  par* 
ties  intérieures  ,  comme  on  le  re- 
rnarque  dans  ces  Mines  fi  profon- 
des ,  où  la  cupidité  des  Hommes 
va  déterrer  ces  métaux  ,  que  la 
Nature  y  a  recelées  avec  les  poi- 
fons,  comme  étant  les  plus  funeftes 
fléaux  de  la  fociété  humaine. 

C*eft  ce  qui  a  fait  dire  à  des  Sa- 
vants, que  ce  que  les  os  ^nt  dans 

la 
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la  ftrudure  des  Animaux  ,  dont  ils 
Ibutiennenc  toute  la  Mafle,  les  Ro- 
cliers,6cles  Montagnes  le  font  dans 
la  compofition  de  la  Terre:  ce  font 
des  os ,  &  des  côtes  qui  afermiC 
fent  tout  le  corps.  Parkerus^  dans 
l'admiration ,  où  il  eft  de  ce  ravif- 
fant  enchaînement  de  parties  pier- 
renies,  dont  Tentrelacement,  6c  la 
concaténation  empêchent  le  Glo- 
be terreftre  dans  les  violentes  lè^ 
coufles ,  6c  dans  les  horribles  agi- 
tations ,  que  lui  caufent  les  trem- 
blements-de-Terre,  defe  des-unir, 
6c  de  iè  démembrer,  ié  récrie  :  j'a^ 
pelle  ici  tous  les  ArchitecTies,  6c  les 
Machiniftes  les  plus  entendusrqu'ils 
examinent  comment  on  auroit  pu 
faire ,  pour  donner  au  Globe  de  la 
Terre  plus  de  force ,  6c  plus  de  (b- 
lidité  ?  Architecios  ,  (^  Machiriato-^ 
tes  omnes  frovoco ,  fecum  ipji  cogitent^ 
qui  quomodo  majori  robore  confia  fa- 
tuijfei  Terrarum  crùh.  BifpuL  II. 
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SeB.  VIII,  pag.  i^i.  ^  jp.  Fran- 
chement: cette  Architedure  fi  fo- 
lide  de  la  Terre ,  liée  par  des  arcs 
de  Montagnes,  par  des  chaînes  de 
Rochers ,  nous  démontre  qu'elle 
n'eft  faite  de  la  iorte  ,  que  parce- 
qu'elle  eft  deftinée  à  un  travail , 
éc  à  des  mouvements  perpétuels. 
Quoi-qu'il  en  foit,Copernic  atribue 
trois  diférents  mouvements  à  la 
Terre. 

I.  Le  premier  mouvement  de  la 
Terre  ,.  eft  celui ,  qu'on  nomme 
Journalier  ^  par  lequel  elle  fait ,  fur 
fon  axe,  en  24.  heures,  un  jour  en- 
tier d'Occident  en  Orient. 

Ce  mouvement  Journalier  de  la 
Terre,  fait  que  le  Soleil ,  auffibien 
que  les  autres  Planètes,  &  les  Etoi- 
les du  Firmament  paraiffent  fe 
mouvoir  d'Orient  en  Occident, 

C'eft  pourquoi  on  ne  lailîe  pas 
de  dire ,  bien  que  le  Soleil  foit  im- 
mobile au  centre  du  Monde ,  qu'il 
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fe  lève  a  l'Orient,  de  qiid  ïè  cou- 
che à  rOccidenc  3  &:  de  chanter 
avec  le  Profère  dans  le  Pfeaume 
ex II.  Ze  Nom  du  Seigneur  doit  cire 
loue  depuis  le  lever  du  Soleil ^jufqu  au 
couchant.  Ainfi  il  n'y  a  rien  a  chan- 
ger dans  le  langage  ordinaire  des 
Hommes  :  parcequ'en  efec  le  Soleil 
paraît  le  lever  à  Pans ,  &  monter 
lur  l'Horizon  ,  quand  la  Terre  fe 
tourne  vers  cet  Aftre.  Alors  Paris 
commence  à  découvrir  le  Soleil , 
les  ténèbres  de  la  nuit  celFent,  bc 
le  jour  commence.  Voilà  le  Matin, 

Quand  la  moitié  de  THorizon  a 
paiïè  pardevant  le  Soleil ,  êc  que 
Paris  eft  tout-à-fait  vis-à-vis  cet  Af- 
tre :  il  eft  Midi. 

Quand  l'autre  moitié  de  l'Ho- 
rizon eft  fuccefîîvement  paffee ,  le 
Soleil  femble  defcendre  au  deffous  : 
c'eft/^  Sûir':>  de  la  nuit  commence-. 

Enfin  quand  les  Peuples,  qui  font 
nos  Antipodes,  ont  le  Soleil  ]u[ïq^ 

Kij 
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ment  vis-à-vis  d'eux,  ils  ont  alors 
M^di  y  de  nous  avons  Minuit.  Ainfi 
c'eft  !e  m  uvement  'journalier  de  la 
Terre,  qui  efl:  la  caufe  de  la  perpé- 
tuelle alternative  du  jour ,  &  de  la 
nuit. 

1 1.  Le  lecond  mouvement  de  la 
Terre  eft  celui,  que  Ton  apelle  An- 
nuel ^  par  lequel  elle  eft  empor- 
tée autour  du  Soleil  d'Occident  en 
Orient ,  &:  parcourt  en  un  an  les 
XII.  Signes  du  Zodiaque.  Ce  mou- 
vement fe  fait  entre  T'Orbe  de  Vé- 
nus &:  l'Orbe  de  Mars. 

Il  faut  obferver,  i".  que  ce  Cercle, 
qui  porte  la  Terre  autour  du  Soleil, 
/è  nomme  Y £xcen/-rique dclàTcrrQ 5 
parcequ'on  a  reconnu,  que  fon  cen- 
tre eft  diférent  du  centre  du  Soleil, 
ou  de  l'Ecliptique  :  en  forte  que  l'E- 
quinoxial  célefte  coupe  ce  Cercle , 
qui  porte  la  Terre,  en  deux' parties 
inégales.  On  n'a  point  d'égard  à 
cette  Excentricité^  dans  conftruclion 
des  Sphères, 
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1^.  Que  la  plus  grande  partie  du 
Cercle  Excentrique  efl:  du  côté  des 
Signes  Méridionaux  5  &  que  par 
conséquent  la  Terre  étant  plus  de 
têms  dans  cette  partie  de  V Excen- 
trique^ que  dans  l'autre,  qui  eft  plus- 
petite,  le  Soleil  doit  ièmbler  être 
plus  de  tems  dans  les  Signes  Sep- 
tentrionaux ,  que  dam  les  Signes 
Méridionaux. 

3''.  Que  cette  diférence  eft  de  7; 
jours,  &  qu'en  efetle  Soleil  eft  vu 
durant  /^/.  mois ^  -plus /.  jours ^io\xs 
les  Signes  Septentrionaux  ^  c'eft-à- 
dire ,  depuis  le  i.  degré  du  Bélier , 
jufqu'au  I.  degré  de  la  Balance  :  & 
f^I,m,is^moins  /  jcursioMs\tsS\2;aQs 
Méridionaux  ^  c*eft-à-dire,  depuis 
le  I.  degré  de  la  ^^iz/^r^  jufqu'au 
I.  degré  an  Bélier. 

Cela  eft  aifé  à  démontrer  :  De. 
puis  le  21.  Mars,  où  eft  TEquinoxe 
du  Printems,  jufqu'au  23.  Septem^ 
bre^où  eft  TEquinoxe  de  l'Autonne^, 
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on  compte  186.  jours  3  &  depuis  le 
23.  Septembre  jufqu'au  21.  Mars,  il 
n'y  en  a  que  179  :  la  difërence  eft 
donc  de  7.  jours. 

Ce  mouvement  Annuel  de  la 
Terre  autour  du  Soleil,  fait  que  cet 
Aftre  paraît  fe  mouvoir  du  même 
fens  3  c'eft-à-dire,  d'Occident  en 
Orient ,  &  parcourir  les  XII.  Si- 
gnes du  Zodiaque  ,  &  faire  les  4. 
Saifons.  En  efet,i.  lorfque  la  Terre 
eft  placée  entre  le  Soleil  &:  le  Signe 
de  la  Balance  ^  le  Soleil  doit  paraî- 
tre fous  le  Signe  du  Bélier,  &c  com- 
mencer le  Printems.  2.  Quand  la 
Terre,  trois  mois  après,  eft  parve- 
nue  au  Signe  du  Capricorne^  il  fem- 
ble  que  le  Soleil  a  parcouru  trois 
Signes  3  qu'il  a  ateint  le  Signe  Ve- 
crevijje  5  &  qu'il  commence  l'Eté, 
3.  Lorfque  la  Terre  ,  trois  mois 
après,  eft  au  Signe  du  Bélier ,  le 
Soleil  eft  vii,  comme  s'il  étoit  dans 
la  Balance y^o\xr  commencer  l'Au- 
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tonne.  4.  Quand  la  Terre  ,  trois 
mois  après ,  fe  trouve  dans  ÏEcre- 
vifje^  alors  le  Soleil  parait  être  dans 
le  Capricorne^  &  commencer  l'Hy- 
ver.  Voilà  comme  le  Soleil ,  par  le 
mouvement  Annuel  de  la  Terre  , 
femble  parcourir  les  XII.  Signes  du 
Zodiaque  ,  Se  faire  les  4.  Saifons  5 
comme  nous  l'expliquerons  encore 
dans  la  flùce. 

III.  Le  troifiéme  mouvement 
de  la  Terre ,  eft  celui ,  qu'on  nom- 
me de  Parallèlîfme^  par  lequel,  tan< 
dis  que  la  Terre  eft  emportée  par 
les  deux  premiers  mouvemens5elle 
eft  retenue  par  une  force  fecrcte 
dans  une  fituation ,  qui  fait  que 
fes  deux  Pôles  répondent. vers  les 
deux  Pôles  du  Ciel  3  en  forte  que 
l'Axe  de  la  Terre  demeure  tou- 
jours parallèle  à  TAxe  de  l'Equi- 
noxial  célefte.  Ou  ce  qui  eft  la 
même  chofe  ^  l'Equateur  de  la 
Terre  refte  toujours  exactement 
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vis-à-vis  TEquinoxial  du  Ciel. 

Ce  croifiéme  mouvement ,  qui 
retient  la  Terre  toujours  inclinée 
de  23.  dégrez  &  demi  fur  le  plan 
de  fon  Excentrique^  eft  la  caufe  de 
Tinégalité  des  Jours  ^  &  de  la  di- 
verfité  des  Saifons  :  parceque  ce 
mouvement  aproche  du  Soleil  al- 
ternativementjtantôt  la  partie  Sep- 
tentrionale, &  tantôt  la  partie  Mé- 
ridionale de  la  Terre  :  De  forte 
que  le  Soleil,  étant  le  22.  Juin  per- 
pendiculaire fur  le  Cercle  de  la 
Terre  que  Pon  nomme  le  Tropique 
de  l'EcreviJfe  ,  &  le  22.  Décembre 
fur  le  Tropique  du  Capricorne ,  il  fait 
fucceffivement  l'Eté  dans  ces  deux 
parties  d,u  Monde. 

Le  mouvement  Journalier  ^&c  le 
mouvement  Annuel  delà  Terre,, 
font  afïez  fenfîbles  dans  la  Sphère 
de  Copernic  :  mais  le  mouvement 
àtparallèlifme^  qui  eft  auffi  Annuel^ 
ne  fe  remarque  qu'avec  beaucoup 
d'atention.  De 
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De  la  grande  &  énorme  diitan- 
ce ,  qu'il  y  a  de  la  Terre  aux  Etoi- 
les fixes  ,  nous  concluons  deux 
choies,  qu'il  faut  fè  rendre  fami- 
lières, afin  de  bien  entendre  l'iiy-- 
porhèfe  de  Copernic. 

I.  La  première  j  qu'encore  que 
la  diftance ,  qu'il  y  a  de  la  Terre 
au  Firmament ,  augmente  ,  ou  di- 
minue ,  en  fix  mois  de  tems ,  de 
toute  la  quantité  du  diamètre  du 
Cercle  annuel ,  que  décrit  la  Ter- 
re 5  cependant  les  Etoiles  ne  nous 
doivent  point  paraître,  ni  plus  pro- 
ches ,  ni  plus  éloignées  3  ni  plus 
petites,  ni  plus  grandes  en  un  teins 
qu'en  un  autre  j  à  caufe  de  leur 
prodigieux  éloignement. 

En  éfet,  il  femble,  pour  exem- 
ple ,  que  l'Etoile  nommée  Régulus^ 
ou  le  Cœu/  du  Lion  ,  dévroit  nous 
paraître  au  Mois  de  Février  beau- 
coup plus  grande,  6c plus  proche  , 
lorique  la  Terre  eft  dans  le  Signe 
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du  Lion  ,  qu'au  Mois  d'Août  , 
quand  la  Terre  eft  dans  le  Signe 
du  Verfeau  j  puifqu'au  Mois  d'Aoïic 
la  Terre  eft  plus  éloignée  de  Rè- 
gulus  de  tout  le  diamètre  de  TEx- 
centrique  de  la  Terre.  C'eft  au- 
tant que  fi  je  difois ,  qu'il  y  a  en 
Août  plus  qu'en  Février,  deux  fois 
plus  loin  de  nous  à  cette  belle 
Etoile  de  la  première  grandeur , 
qu'il  y  a  d'ici  au  Soleil.  Copernic 
atribue  au  Firmament  une  fi  vafte 
étendue,  Seaux  Etoiles  un  fi  grand 
éloignement  de  nous,  qu'il  compte 
pour  rien  cette  diftance  du  diamè- 
tre du  Cercle  annuel  de  la  Terre  , 
en  comparaifon  de  l'étendue ,  & 
de  l'éloignement  immenfès  du  Fir- 
mament. Cela  fupofé  ,  il  faut  paf- 
fer  à  la  féconde  chofe,  fur  laquelle 
on  n'a  pas  moins  de  peine  à  régler 
fpn  imagination. 

2.    On  a  peine  à  comprendre  , 
dans  l'hypothèfe  du  mouvement 
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de  la  Terre  ,  comment  le  Pôle  du 
Ciel  ne  nous  paraît  pomt  changer 
de  place ,  tandis  que  nous  Ibmmes 
pourtant  tranfportez  en  fîx  Mois 
dans  une  pofition  éloignée  de  cel- 
le, où  nous  fommes  aujourd'hui , 
deux  fois  autant  qu'il  y  a  d'ici  au 
Soleil  j  c'eft-à-dire ,  d'un  côté  à 
l'autre  du  diamètre  de  l'Excentri- 
que de  la  Terre.  Mais  un  Coper- 
nicien  n'eft  poiiit  ébranlé  là-def- 
fus.  Il  répond  ,  que  le  diamètre 
du  Cercle  annuel  de  la  Terre  n'eft 
rien  en  comparaifon  de  Téloigne- 
ment ,  &  de  l'immenfité  du  Fir- 
mament j  &:  que  la  grandeur  de  ce 
Cercle  annuel  s'évanouit ,  &  de- 
vient infenfible  en  montant  vers 
le  Pôle  j  à  caufe  de  fon  exceflîve  , 
&  énorme  diftance. 

Les  Coperniciens  donnent  une 
autre  raifon  de  l'immutabilité  du 
Foie  du  Ciel.  Ils  la  fondent  fur  ce 
que  l'Axe  de  la  Terre  ,  avançant 
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d'un  mouvement  de  paralléliiliie  ^ 
cet  Axe  demeure  toujours  paral- 
lèle à  TAxe  du  Monde.  Ainfi  le 
Pôle  du  Ciel  ne  paraît  point  chan- 
ger de  lieu  5  &:le  changement  qu'il 
pouroit  y  avoir,  devient  impercep- 
tible à  nos  yeux. 

J'aimerois  mieux  dire  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  Pôles  dans  le  Ciel  rTous 
ces  Points,  ces  Lignes,  ces  Cercles, 
ces  Tropiques ,  dont  nous  faifons 
un  cas  relervë  dans  la  Sphère  de 
Ptolomée  ,  difparaiflent  dans  la 
Sphère  de  Copernic.  Il  n'y  a  point 
au  Ciel  de  Pôles,  ni  de  Cercles ,  ni 
4e  Zones.  C'eft  fur  la  furface  de  la 
Terre,  que  font  ces  choies,  &non 
ailleurs.  Auflî  dans  la  Sphère  de 
Copernic  ne  voit-on  cqs  Pôles  , 
ces  Cercles,  &  ces  Zones,  que  fur 
le  petit  Globe  de  la  Terre.  Et  cela 
eft  plus  conforme  à  la  Nature  ,  de 
à  la  Raifon. 
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Chapitre    VIII. 

Explication  dc<  Aparences  du 
SoleiL 

IL  faut  premièrement  conce- 
voir ,  qu'encore  que  la  diftance 
qu'il  y  a  de  la  Terre  au  Soleil ,  foit 
fort  grande,  celle ,  qu'il  y  a  de  la 
Terre  au  Firmament ,  eft  encore 
incomparablement  plus  grande. 
Copernic  ne  l'a  point  voulu  défi- 
gner  ^  mais  il  l'imagine  d'une  gran- 
deur fi  prodigieufe  ,  qu'une  ligne 
longue  deux  fois ,  comme  la  dif- 
tance  qu'il  y  a  d'ici  au  Soleil  , 
n'eft  qu'un  point  en  comparaiibn 
de  l'iminenfe  diftance  du  Ciel  dQs 
Etoiles. 

Secondement ,  il  faut  penfcr  que' 
le  Soleil  qui  tourne  fur  lui-même 
au  centre  du  Monde ,  fait  mouvoir 
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d'Occident  en  Orient  la  matière 
cëlefte  5  qui  l'environne ,  èc  qui  s'é- 
tend à  la  ronde  jufqu'au  delà  du 
Cercle  de  Saturne.  Ce  mouve- 
ment que  le  Soleil  imprime  fiir  la 
matière  célefte,  emporte  la  Terre, 
&  la  fait  tourner  en  un  an  autour 
du  Soleil  fous  les  Signes  du  Zodia- 
que ^  6c  le  mouvement  de  Paral- 
léliiiTie  ne  difére  pas  fènfiblemenc 
de  ce  mouvement  annuel. 

Troifîémement  ,  il  faut  fçavoir 
que  les  trois  mouvemens  de  la 
Terre  fervent  à  expliquer  les  apa- 
rences  du  Soleil ,  &  à  lui  conferver 
dans  le  Monde  Elémentaire  ces 
admirables  fondions ,  par  lefqucl- 
les ,  fans  bouger,  il  éclaire  ,  &  vi- 
vifie fuccelîîvement  toutes  les  par- 
ties de  la  Terre. 

i".  La  Terre  par  fon  mouvement 
"journalier  :,  d'Occident  en  Orient, 
nous  fait  paraître  le  Soleil ,  &  tout 
ce  qu'il  y  a  de  viiîble  dans  le  Ciel, 
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tourner  chaque  jour  d'Orient  en 
Occident ,  &:  décrire  un  Cercle 
parallèle  à  l'Equateur. 

2".  La  Terre  par  fon  mouvement 
Annuel,  autour  du  Soleil ,  d'Occi- 
dent en  Orient ,  doit  nous  faire 
voir  cet  Aftre  avancer  en  ce  fens- 
là  fuccelîîvement  fous  les  XII.  Si- 
gnes du  Zodiaque.  Ce  Cercle  , 
que  la  Terre  décrit ,  &  que  nous 
avons  nommé  Excentrique  ,  fèroit 
parallèle  à l'Equinoxial  du  Ciel,  fi 
la  Terre  étoit  perpendiculaire  fur 
fon  Axe.  Mais  comme  fon  Axe  elT: 
incline  de  23.  dégrez  bc  demi ,  far 
le  pian  de  fon  Cercle  annuel  ,  il  s'en 
faut  cette  quantité  de  dégrez  , 
que  V Excentrique  de  la  Terre  ,  ^ 
l'Equinoxial  du  Ciel  ne  foient  pa- 
rallèles. 

3^.  La  Terre  par  le  mouvement 
de  Parallèlifrne  ,  fait  que  le  Soleil 
paraît  alternativement  s'aprocher 
du  Tropique  de  l'Ecrevi  Je  ,  2c  du 
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Tropique  du  Capricorne ,  &  y  por- 
ter TEté  ,  &c  les  longs  jours. 

C'eft  donc  la  Terre ,  qui  fe  meut 
en  24.  heures  fur  fon  Axe  ,  &  qui 
nous  fait  paraître  le  Soleil  faire , 
chaque  jour  ,  un  tour  d*Orient  en 
Occident. 

C'eft  la  Terre ,  qui  en  un  an  par- 
court les  X 1 1.  Signes  du  Zodia- 
que :  ce  qui  fait  que  le  Soleil  nous 
paraît  les  parcourir. 

Enfin ,  c'eft  la  Terre ,  qui  par  fon 
mouvement  de  Parallélifme,  prc- 
fente  au  Soleil  tantôt  la  Partie  Sep- 
tentrionale, ôc  tantôt  la  Partie  Mé- 
ridionale 3  afin  que  l'une  après  l'au- 
tre elles  jouilTent  durant  fix  Mois 
du  voifinage  du  Soleil. 

Supoft  le  mouvement  journalier 
de  la  Terre ,  les  Peuples ,  qui  font 
a  TEquateur  ,  font  9000.  lieues 
tous  les  jours  ^  &c  tout  cela  fans  s'en 
apercevoir.  Ainfi  les  Habitans  de 
rifle  de  Sumatra  ,  font  par  heure 
375.  lieues. 
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Pour  ce  qui  eft  de  nous  autres , 
qui  fommesdansun  Parallèle  éloi- 
gné de  4S.  degrez  50.  minutes  de 
TEquateur,  nous  ne  faifons  pas  tant 
de  chemin  :  il  s'en  faut  plus  d'un 
tiers.  Paris  ne  fait  en  24.  heures 
qu'environ  5900.  lieues  :  6^  ce  n'eft 
par  heure  que  246.  lieues.  C'eft 
peu  de  chofe  ;  auffi  n'en  fommes- 
nous  pas  beaucoup  incommodez. 

On  explique  encore  à  merveille, 
par  le  mouvement  de  la  Terre  , 
comment  un  Voyageur  fera  déjà 
avancé  dans  le  Dimanche  ,  quand 
un  autre  Vcyageur  n'a  encore  que 
le  Samedi. 

Pour  entendre  ce  Problème  ,  il 
faut  obfer/er  que  15.  dégrez  de 
l'Equateur  valent  une  heure.  Ainfî 
un  Voyageur ,  qui  va  de  la  Ro- 
chelle en  Orient,  avance  avec  la 
Terre  vers  le  Soleil ,  6c  le  prévient 
d'autant  d'heures ,  qu'il  parcourt 
die  fois  15.  degrez  de  l'Equateur. 
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Donc  s'il  fait  le  tour  de  la  Terre , 
ce  fera  24.  heures  pour  les  ^60. 
dëgrez  de  l'Equateur.  Ainfi  il  eft 
dcja  Dimanche  pour  lui  3  &  il  ne 
fera  que  Samedi  au  lieu  de  fon  re- 
tour. 

La  chofe  eft  tout  autrement  pour 
celui  qui  fait  fon  voyage  d'Orient 
en  Occident.  Car  enfin  ,  plus  il 
avance  ,  &  plus  il  s'éloigne  du  So. 
leil  :  il  va  contre  le  mouvement  de 
la  Terre,  &  s'éloigne  du  côté,  où 
le  Soleil  paraît  fè  lever.  Qiiand  il 
aura  parcouru  15.  dégrez  de  l'E- 
quateur, il  ne  fera  que  XL  heures 
pour  lui ,  lorfqu'il  fera  déjà  miii 
au  lieu ,  d  où  il  eft  parti.  Donc  s'il 
fait  le  tour  de  la  Terre ,  il  aura  à 
fon  retour  un  jour  de  moins ,  que 
ceux  de  la  Rochelle.  De  force  que 
s^il  eft  Samedi  pour  ceux  de  la  Ro- 
chelle, il  ne  fera  encore  que  Vei% 
dredi  pour  lui. 

C'eft  par  la  même  raifon  que 
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fur  le  circuit  de  la  Terre  ,  toutes 
les  XXIV.  heures  du  jour  s'y  trou- 
vent dans  le  même  inftant.  Quand 
il  eft  midi  à  Paris ,  il  eft  i.  heure  à 
Bude,  2.  heures  au  Caire,  3.  heu- 
res à  Nifi  ,  4.  heures  à  riile  des 
Sept-Sœurs ,  5.  heures  au  Cap  Co- 
morin ,  6.  heures  à  Arracan  ,  7. 
heures  à  Batavia ,  8.  heures  à  Pin- 
gan ,  9.  heures  à  Nigata  3  &  ainfi 
de  tout  le  refte  du  jour ,  en  par- 
courant la  Terre  de  15.  en  ly.  de- 
vrez de  Lonsiitude,  De  cette  ma- 
niere  il  eft  toujours  matin  quelque 
part ,  &  il  y  a  toujours  des  Reli- 
gieux au  Chœur,  6c  des  Prêtres  à 
TAutel ,  pour  adorer  Dieu  :  car  je 
fupofe,  que  la  Religion  Chrétienne 
eft  par  tout  le  circuit  de  la  Terre. 
Ainfi  le  vérilîe  la  Profétie  de  Ma- 
lachie,  Chap.-I.  f.  11.  Depuis  le  le^ 
ver  du  Soleil^  yufquau  couchant ,  mon 
Tsfom  eft  grand  parmi  les  Nations  j 
^l'on  me  facnfie  en  tout  lieu  y  é^Ton 
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ofre  h  mon  Nom  une  Ohlation  toute 
fure  :  parceque  mon  Nom  ejï  ^rand 
parmi  les  Nations. 

La  plus  longue  vie  des  Hommes 
ne  peut  pas  fufire  à  étudier  ,  &  à 
reconnaître  les  merveilles  de  la  fa- 
geflè  de  Dieu  dans  la  conftrudion 
de  rUnivers.  La  Terre  eft  placée, 
par  raport  au  Soleil ,  au  feul  en- 
droit du  Monde ,  qui  lui  convenoit. 
Si  elle  avoit  été  mife ,  où  eft  Mer- 
cure ,  le  Soleil  par  fa  chaleur  en 
auroit  défolé  les  campagnes.  Tant 
de  chofès  que  la  Terre  produit,  & 
qui  font  fî  nécelTaires  à  nôtre  fub- 
fîftence ,  auroient  péri  en  naiffimt. 
Le  trop  proche  voifînage  du  Soleil 
auroit  brillé  les  Plantes,  &  auroit 
ôté  aux  Hommes ,  &  aux  Animaux 
le  moyen  de  vivre ,  &:  de  iubfîfter. 
Si  au  contraire  la  Terre  avoit  été 
pofée  dans  l'Orbe  de  Saturne  , 
rexceffîf  éloignement  du  Soleil  y 
auroit  renverlé  Tordre  des  Saifons, 
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Scauroit  couvert  fa  furface  par  des 
neiges  éternelles.  La  Terre  auroic 
été  30.  ans  à  parcourir  le  Zodia- 
que ,  &  auroit  éprouvé  Tinclémen- 
ce  d  un  Hiver  de  15.  ans.  Que  de 
miferes  à  elTuyer  dans  une  pareille 
fituation  !  N'eft-ce  pas  une  chofe 
admirable ,  que  dans  le  beioin  que 
la  Terre  a  du  Soleil ,  elle  ne  foit  ni 
trop  proche ,  ni  trop  éloignée  de 
cet  Aftre ,  que  S.  Ambroilè  apelle 
fi  bien  rœil  de  TUnivers ,  la  joie 
du  Jour ,  Pornement  du  Ciel  ,  la 
beauté  de  la  Nature ,  6c  la  Lumiè- 
re qui  nous  découvre  l'excellence 
des  Créatures  ?  O  Mortel  î  quand 
tu  vois  ce  bel  Aftre  ,  fouviens-toi 
de  ce  Créateur  fi  fage ,  qui  t'a  pla- 
cé tout  jufte  à  la  ieule  diftance  , 
où  tu  devais  être  du  Soleil ,  pour 
jouir  de  {qs  douces  influences  ?  Sol 
Oculub  eft  Mundi ,  jucunditas  Liei  , 
Cœli  pulchritudo  ^  Nature  gratia  , 
fraftuTïtia  Crsatura    :  fed  quando 
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hune  vides  ^  au&orem  ejus  conjîder/i. 
Hexamer.  Lib.  V I.  Cap.  I. 


Chapitre     IX. 

Comment  fe  font  les  IV,  Saifons 
de  l'Année  ^  en  fupojant  le 
Soleil  immobile  au  centre  dît 
Abonde. 

EN  fupofant,  i'.  que  la  Terre 
tourne  en  un  an  d'Occident 
en  Orient  autour  du  Soleil  3  2*. 
que  fon  Axe  eft  nicline  de  23.  dé- 
grez  &:  demi  fur  le  plan  de  V£x- 
centnque  h  &c  f,  qu'elle  fe  meut 
d'un  mouvement  de  Parallèli/îne, 
qui  retient  fon  Axe  parallèle  à  TA- 
xe  du  Monde  3  il  eft  aifë  d'expli- 
quer comment  fe  fait  la  diverlîté 
des  Saifons. 
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L'Equinoxe  du  Princems, 

UEquinoxe  du  Printems  fe  fait, 
quand  la  Terre  eft  placée  entre  le 
Soleil ,  &:  le  Point  de  TEcliptique, 
qu'on  nomme  le  commencement 
du  Signe  de  la  Balance. 

La  Terre  eft  tellement  fituée  en 
ce  lieu-là  ,  que  nous  devons  voir 
le  Soleil  au  commencement  du  Si- 
gne du  Bèlicr, 

La  Terre  étant  dans  cette  fîtua- 
tion,  fon  Axe  n'incline  en  aucune 
façon  vers  le  Soleil ,  ni  par  fa  Par- 
tie Septentrionale ,  ni  par  fa  Partie 
Méridionale.  Ainfi  la  Ligne  droi- 
te ,  qui  vient  du  centre  du  Soleil  , 
&  qui  tend  vers  le  centre  de  la 
Terre  ,  pafle  par  l'Equateur  :  Or 
comme  cet  Equateur  eft  alors 
coupé  en  deux  parties  égales  par 
l'Horifon  de  tous  les  Peuples,  cela 
rend  ,  par  toute  la  Terre  ,  le  jour 
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égal  à  la  nuit  3  parceque  le  Soleil 
paraît  par  tout  être  XII.  heures 
iur  l'Horifon ,  &  X 1 1.  heures  deC 
fous.  Voilà  TEquinoxe  du  21.  de 
Mars  ,  èc  le  commencement  du 
Pvintems  :  durant  lequel  le  Soleil 
femble  parcourir  r  ,  V  ^  ^  •>  'o^"^ 
que  c'elt:  la  Terre  qui  parcourç  les 
crois  Signes  opofez  ^b ,  ni ,  -h. 

Le  Soljlice  d'Eté, 

La  Terre  aiant  été  emportée  de 
la  quantité  d'un  quart  de  Cercle  , 
elle  fe  trouve  placée  entre  le  So- 
leil ,  de  le  premier  Point  dn  Capri- 
corne, 

La  Terre  eft  tellement  fituée  en 
ce  lieu-la ,  que  nous  devons  voir 
le  Soleil  au  commencement  du  Si- 
gne de  VEcreviffe. 

Quand  la  Terre  eft  dans  cette 
iîtuation ,  la  Partie  Septentrionale 
de  Ion  Axe,  penche  vers  le  Soleil, 

& 
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&  fait  avec  la  Ligne ,  qui  part  du 
centre  de  cet  Aftre ,  un  Angle  aigu, 
&  moindre  qu'un  droit,  de  23.  dé- 
grez  ôc  demi.  Donc  la  Ligne,  qui 
part  du  centre  du  Soleil ,  doitie 
terminer  à  un  Point  de  la  iiirface 
de  la  Terre  dans  la  Partie  Septen- 
trionale. Ce  Point  eft  néceifaire- 
ment  diftant  de  TEquateur  de  23, 
dégrez  2c  demi.  Et  comme  la  Ter- 
re prélente  toute  fa  furface  fucceC 
fîvement  au  Soleil  dans  l'e/pace  de 
24. heures,  il  s'enfuit  que  cet  Aftrc 
doit  décrire  fur  la  Terre  un  Cer- 
cle éloigné  de  l'Equateur  Terref- 
tre  de  23.  dégrez  &  demi.  Ce  Cer- 
cle eft  ce  que  l'on  nomme  le  Tro* 
pique  de  l'Ecrcviffe.  Ceux  qui  habi- 
tent dans  la  circonférence  de  ce 
Tropique  ,  ont  alors  le  Soleil  per- 
pendiculairement fur  leur  téce. 

Et  comme  l'Horizon  de  tous  les 
Peuples  coupe  en  parties  inégales 
tous  les  Cercles  diurnes ,  horfmi^ 
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l'Equateur  3  de  là  vient  la  difëren- 
te  longueur  des  jours  &c  des  nuits 
par  toute  la  Terre  ,  excepté  à 
TEquateur.  De  manière  pourtant, 
que  dans  la  Partie  Septentrionale 
de  la  Terre  ,  V^rc  diurne  eft  plus 
grand ,  que  ^Arc  noHurne  :  Au  con- 
traire, dans  la  Partie  Méridionale 
de  la  Terre  ,  V^rc  diurne  eft  plus 
petit,  que  YArciiGclurne,  Ainfi  pen- 
dant que  nous  avons  du  côté  du 
Septentrion  TEté  ,  àts»  jours  fort 
longs ,  &:  àçis  nuits  très  courtes  3 
\^s  Peuoles  qui  habitent  dans 
rHémilphère  inférieur ,  ont  THi- 
>(er,  des  jours  fort  courts  ,  &  àç,% 
nuits  très  longues.  Voilà  le  Solftice 
du  22.  de  Juin  ,  6c  le  commence- 
ment de  VEtè  y  durant  lequel  le 
Soleil  femble  parcourir  çb  5  fî  î  ^> 
lorfque  c'eft  la  Terre  ,  qui  p"- 
court  les  trois  Signes  opofez ,  ^b  , 
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LEoMinoxe  de  l'Autonne. 

La  Terre  aiant  ëcë  tranfporcëe 
d'un  autre  quart  de  Cercle,  elle 
/è  trouve  placée  entre  le  Soleil ,  6c 
le  commencement  du  Signe  du. 
Bélier. 

Alors  le  Soleil  nous  paraît  fous 
le  premier  Point  du  Signe  de  la 
Balance. 

Qiiand  la  Terre  eft  là ,  il  eft  cer- 
tain que  fon  Axe  ne  penche  point 
du  tout  vers  le  Soleil  :  Alors  la  Li- 
gne droite  ,  qui  part  du  centre  du 
Soleil  pour  fe  terminer  au  centre 
de  la  Terre  ,  pafTe  par  fon  Equa- 
teur :  Et  comme  cet  Equateur  eft 
alors  coupé  en  deux  parties  égales 
par  l'Horizon  de  tous  les  Peuples, 
cela  caufe  l'Equinoxe,  &:  rend  par 
toute  la  Terre  le  jour  égal  à  la 
nuit  ^  parceque  Y  Arc  cliume  ,  que 
le  Soleil  décrit  fur  l'Horizon  ,  eft 

M    ij 
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égal  à  V^rc  nociurne  ,  qui  eft  def- 

fous. 

Cet  Equinoxe  eft  perpétuel  pour 
les  Peuples,  qui  font  ious  la  Ligne 
Equinoxiale  3  parceque  dans  quel- 
que fîtuation  que  foit  la  "Terre  en 
parcourant  les  Signes  du  Zodia- 
que ,  leur  Horizon  fait  toujours 
\ Arc  diurne  égal  à  \ Arc  noHurne. 
Ainfi  ils  ont  toujours  XII.  heures 
de  jour,  &  XI I.  heures  de  nuit. 

Mais  pour  peu  qu'on  foit  éloi- 
gné de  l'Equateur,  on  expérimen- 
te auiTi-tôt  de  l'inégalité  entre  les 
jours  &  les  nuits  3  parceque  l'Ho- 
rizon coupe  inégalement  tous  les 
Cercles  diurnes.  Voilà  l'Equinoxe 
du  23.  de  Septembre  ,  &  le  com- 
mencement de  YAutonne  5  durant 
Jequel  le  Soleil  paraît  parcourir 
£L  ,  ni ,  -H  5  lorfque  c^eft  la  Terre  , 
qui  parcourt  les  trois  Signes  opo- 
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Le  Soljlice  de  iHi'ver. 

La  Terre  aknt  encore  été  em- 
portée d'un  autre  quart  de  Cercle, 
elle  fe  trouve  placée  entre  le  So- 
kil ,  de  le  premier  Point  de  VEcre- 
viffe. 

Alors  le  Soleil  nous  paraît  au 
commencement  du  Capricorne, 

Lorfque  la  Terre  eft  en  cet  en- 
droit, fon  Axe,  qui  eft  incliné  fur 
/on  Excentrique ,  penche  vers  le 
Soleil  par  fa  Partie  Méridionale. 
Dans  cette  pofition  ,  il  s'enfuit 
néceilairement  que  la  Ligne  ,  qui 
part  du  centre  du  Soleil ,  pour  ten- 
dre vers  le  centre  de  la  Terre  , 
pailè  par  un  Point  de  fa  furface  , 
qui  eft  autant  au  deflous  de  l'Equa- 
teur ,  que  l'Axe  de  la  Terre  eft  in- 
cliné fur  fon  Excentrique.  De  cet- 
te manière  le  Soleil  doit  être  per- 
pendiculaire à  tous  ceux  ,  qui  font 
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au  Tropique  du  Caf  rie  orne. 

Et  comme  l'Horizon  de  tous  les 
Peuples  coupe  tous  les  Cercles 
diurnes ,  excepté  TEquateur  ,  en 
des  Axes  de  diférentes  grandeurs  ^ 
de  là  vient  la  diférente  longueur 
des  jours ,  6c  des  nuits ,  par  toute 
la  Terre.  De  forte  néanmoins  que 
dans  la  Partie  Méridionale  de  la 
Terre,  V Arc  diurne  eft  plus  grand 
que  \  Arc  noHurne.  Alors  on  a  de 
ce  côté-là  l'Eté ,  les  longs  jours  , 
&  les  courtes  nuits  ^  pendant  que 
nous  avons  V Hiver ,  de  courts 
jours ,  &  de  longues  nuits.  Voilà 
donc  le  Sclfiice  du  22.  de  Décem- 
bre ,  &le  commencement  de  l'Hi- 
ver 3  durant  lequel  le  Soleil  femble 
parcourir  ^  ,  «« ,  x  •>  lorfque  c'eft 
la  Terre  ,  qui  parcourt  les  Signes 

opofez  OB  ,  a  ,  ni^- 

Telle  eft  l'admirable  &  perpé- 
tuelle difpenfation  de  la  lumière, 
&  de  la  chaleur  du  Soleil. 
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Ce  que  je  viens  de  dire  fur  les 
I V.  Saifons  de  l'Année ,  ôc  fur  le 
tems  où  elles  commencent ,  ne 
convient  qu'aux  Peuples,  qui  habi- 
tent entre  le  Tropique  de  TEcre- 
vilîe,  de  le  Pôle  Arclique  :  car  enfin 
c'eft  tout  le  contraire  pour  ceux 
qui  font  entre  le  Tropique  du  Ca- 
pricorne ,  de  le  Pôle  AncarcT:ique  j 
c'eft-à^dire  ,  dans  la  Zone  Tem- 
pérée ,  &  dans  la  Zone  Glaciale 
Au jl  raie  s. 

Dans  la  partie  Méridionale  de 
la  Terre,  Y  Eté  commence,  lorfque 
le  Soleil  paraît  entrer  dans  le  i. 
dégre  du  Capricorne  ,  le  22.  Dé- 
cembre. C'eft  pour  nous  le  corn» 
mencement  le  tHyver. 

\J Autonne  commence  ,  quand 
le  Soleil  paraît  entrer  dans  le  i.  dé- 
gré  du  Bélier,  le  21.  Mars.  Alors 
commence  nôtre  Printems. 

L'H)'^'^r commence,  lorfque  le 
Soleil  paraît  entrer  dans  le  i.  dé- 
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gré  de  PEcrevifïe ,  le  21.  Juin.  Nô« 

tre  Eté  commence  alors. 

Le  Printems  commence ,  quand 
le  Soleil  paraît  entrer  dans  le  i. 
degré  de  la  Balance,  le  23.  Septem- 
bre. C'eft  pour  lors  que  commen- 
ce nôtre  riche  Autonne. 

A  l'Equateur  ,  on  y  éprouve 
tous  les  ans  deux  Etés ,  deux  Hi- 
vers, deux  Printems,  6c  deux  Au- 
tonnes.  Dans  un  Semeftre>c'eft-à- 
dire  ,  en  Çiy.  mois,  on  y  a  les  quatre 
Saifons.  Depuis  le  21.  Mars  jurqu'au 
23.  Septembre  ,  on  y  expérimente 
l'Eté,  TAutonne,  rHiver,&:  le  Prin- 
tems. 

Le  premier  I.tè  commence , 
^uand  le  Soleil  paraît  entrer  dans 
le  I.  degré  du  Bélier  le  21.  Mars. 

Le  premier  Autonne  commence^ 
lorfque  le  Soleil  paraît  entrer  dans 
le  2 .  degré  du  Taureau,  le  23 .  Avril. 

Le  premier  Hiver  commence, 
quand  le  Soleil  paraît  entrer  dans 
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le  i.  degré  de  rEcrevilTeJe  21.  Juin. 

Le  premier  Printems  commen- 
ce, lorfque  le  Soleil  paraît  entrer 
dans  le  2.  degré  du  Lion  ,  vers  le 
24.  de  Juillet. 

Dans  Tautre  Semeftre  5  c'eft-â- 
dire ,  depuis  le  23.  Septembre  jufl 
qu'au  21.  Mars,  il  y  a  encore  pa- 
reillement un  Eté  ,  un  Autonne  , 
un  Hiver,  &  un  Printems. 

Le  fécond  Eté  commence,  quand 
le  Soleil  paraît  entrer  dans  le  i.  de- 
gré de  la  Balance  ,  le  23.  Septem- 
bre. 

Le  fécond  Autonne  commence, 
lorfque  le  Soleil  paraît  entrer  dans 
le  2.  degré  du  Scorpion  ,  le  24, 
Octobre. 

Le  fécond  Hiver  commence^ 
quand  le  Soleil  paraît  entrer  dans 
le  I.  degré  du  Capricorne  ,  le  22. 
Décembre. 

Le  fécond  Printems  commence, 
lorfque  le  Soleil  paraît  entrer  daas 
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le  28.  du  Verfeau ,  le  18.  Février. 
Pour  ne  pas  tomber  dans  des  équi- 
voques capables  de  dérouter  ceux 
qui  lifènt  les  Relations  des  Voya- 
geurs ,  il  faut  ici  dire  ce  que  nous 
entendons  par  ces  mots  d'£u , 
à*Autonne^  à' Hiver.  &  de  Printems  3 
parcequ*il  peut  fort  bien  ariver  par 
des  caufes  particulières  ,  qu'on 
éprouvèroit  vers  TEquateur  un 
grand  froid  en  Eté  ,  ôc  un  grand 
chaud  en  Hiver  :  comme  nous  fa- 
voris que  cela  eft  arivé  a  plufieurs 
Voyageurs.  Pour  éviter  la  mes-in- 
telligence  avec  les  Voyageurs ,  il 
faut  donner  ici  des  définitions  pré- 
cifes  de  chaque  Saifon. 

Par  Y  Eté  ,  nous  entendons  une 
Saifon,  qui  commence  par  un  jour, 
où  le  Soleil  eft  à  midi  le  plus  ver- 
tical de  toute  l'année. 

Par  l'Hiver  ,  nous  entendons 
une  Saifon ,  qui  commence  par  un 
jour ,  où  le  Soleil  eft  â  midi  dans  le 
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plus  grand  ëloignement,  où  il  puifl 
le  être  du  Zenit. 

Par  le  Printems^  nous  entendons 
une  Saifon ,  qui  commence  par  un 
jour,  où  le  Soleil  paraiflant  iè  ra- 
proclier  du  Zénit,  ie  trouve  jufte- 
ment  entre  le  point  le  moins  ver- 
tical ,  ôc  le  point  le  plus  vertical 
de  toute  l'année. 

Par  \Auionne ,  nous  entendons 
une  Saifon  ,  dont  le  commence- 
ment eft  un  jour  ,  où  le  Soleil  pa- 
railFant  s'éloigner  du  Zénit  ,  fé 
trouve  juftement  entre  le  point  le 
plus  vertical ,  6c  le  point  le  moins 
vertical  de  toute  Tannée. 

En  fuivant  ces  définitions ,  qui 
font  exactes,  &  conformes  aux  loix 
générales  de  la  Nature ,  ^\  on  ne 
trouve  pas  à  l'Equateur  les  phé- 
nomènes ,  qui  conviennent  à  cha- 
que Saifon,  il  faut  craire  que  cette 
irrégularité  vient  de  quelques  cau- 
fes  particuheres ,  qu'un  Voyageur 
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un  peu  entendu  ne  manque  pas  de 
bien  démêler.  Par  exemple  ,  Tair 
eft  plus  froid  dans  les  pays  pier- 
reux, &  pleins  de  rochers.  L'air  eft 
plus  chaud  dans  les  terres  fulfu- 
reuiès.  Et  la  chaleur  eft  exceffive, 
où  il  y  a  beaucoup  de  fable ,  èc 
point  de  rivières.  Après  tout,  il  eft 
certain  que  le  Soleil  agit  diférem- 
ment  fur  les  montagnes ,  dans  les 
vaftes  campagnes ,  &t  dans  les  val- 
lées profondes.  Les  vents^lespluies, 
les  nuages  diminuent  la  chaleur. 

Quand  nous  voyons  la  fucce^ljîon  des 
S  ai  fans  3  qui  ne  fe  déplacent  jamais  3 
l'une  qui  difpenfe  à  la  Terre  une  pluie 
féconde  h  l'autre^  qui  par  fa  chakur  vi- 
uifiante  fait  poujfer  les  germes  de  tou- 
tes les  femences  y  les  campagnes  ^  qui 
rajeunijfent  par  une  natffante  verdure  y 
les  abondantes  moijfons  agitées  comme 
les  ondes  de  la  mer^  par  un  vent  doux , 
^  léger  h  les  prez^qui  font  pompeufe- 
ment  ornez^  de  fleurs  ?  les  forêts  revè^ 
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tves  d'un  feuillage  épais  y  quifert  d'à- 
Jïle  contre  les  rayons  brùlans  du  Soleil  > 
les  branches  des  arbres  y  qui  haiffent 
foîis  le  poids  de  leurs  fruits  :  mes  chers 
Frères  ^  délions  notre  langue  ^  pour  cé- 
lébrer la  magnificence  de  ce  Dieu ,  qui 
fait  tant  de  dons  à  la  Terre,  Gardons- 
nous  bien  de  chanter  les  Nimphes  des 
montagnes ,  des  fonte ine s ,  é^  des  fleu^ 
ves.  2^' érigeons  point  en  Divinitez^les 
filles  de  Nérée.  2^e  chantons  point  des 
Hymnes  à  l'honneur  de  Cérés^de  Rhéa^ 
de  B  accus  ^  £  Apollon^  de  Diane  :  mais 
chantons  les  Pfeaumes  de  David  à  la 
gloire  de  ce  grand  Dieu  ,  qui  a  créé 
toutes  chofes.  Récrions -notts  avec  ce 
Roi  Profete  :  Que  vos  ouvrages  y  Sei^ 
gneur^  font  grands  ^  ^  mignïfiques  t 
Kous  avez^fait  tout  avec  une  figcjfe 
profonde ,  ^  impénétrable  !  Toutes- 
leS'fois  que  nous  entendons  les  char^ 
mants  concerts  des  petits  oifeaus: ,  le 
chant  bruyant  de  la  cigale ,  difons  un 
^àitu  étemel  au^  Mufes ,  &  aux  Si^ 
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rênes  5  &  adorons  ce  Dieu  infiniment 
fage  5  d^  tout-fuiffant^  qui  a  donné 
aux  oî féaux  des  voix  flus  douces  ^  d^ 
fins  agréables  ,  que  toute  iharmonit 
de  nos  concerts  3  ^  qui  de  tous  cbtex^ 
met  la  2Tature  en  travail ^afin  de  non- 
rir  l'Homme  ,  ^  de  lui  rendre  la  vie 
moins  fènible  :  Ethumanum  genus  un^ 
decumque  nutrlt ,  fovet ,  ac  mulcet, 
Théodore  t.  Lib.Ip^.  de  Curât.  Gr^car, 

Chapitre     X. 

Comment  le  Soleil  étant  immobile ^ 
produit  fur  lafurface  de  la  Terre 
la  diférente  température  d'air  ^ 
au  on  trouve  dans  les  F',  Zones. 

QUa  n  d  une  fois  on  a  com- 
pris la  caufe  de  la  diverfité 
des  Saifons  ,  on  n'a  pas  de  peine  à 
entendre^  comment  le  Soleil,  étant 
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immobile,  produit  dans  les  V.  Zo- 
nes une  fi  diference  température 
d'air.  On  fçaic  déjà  que  la  chaleur 
augmente,ou  diminue  fur  la  Terre, 
à  mefure  que  le  Soleil  en  eft  plus 
proche  ,  ou  plus  éloigné.  De  plus, 
il  faut  fe  fouvenir  que  c'eft  la  Ter- 
re ,  qui  par  fon  mouvement  de  fa- 
rallèlifme  ,  aproche  ,  &  éloigne  du 
Soleil,  tantôt  un  Tropique,  6c  tan- 
tôt l'autre. 

Or  dans  quelque  fituation  que 
foit  la  Terre,elle  ne  reçoit  pas  par- 
tout fur  fa  furface  les  rayons  du 
■Soleil  de  la  même  manière.  Ces 
rayons  tombent  en  quelques  lieux 
toujours  perpendiculairement.  En 
d'autres  ces  rayons  tombent  obli- 
quement 3  6c il  V  a  des  lieux  où  ces 
rayons  ne  font  que  razer  la  furface 
de  la  Terre.  Ces  trois  diférentes 
manières,  dont  les  rayons  du  Soleil 
tombent  fur  la  Terre ,  font  les  di- 
férentes températures  d'air  qu'on 

N  iiij 
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expérimente  dans  les  V.  Zones. 

I.  Dans  la  Zone  Torride  le  So^ 
leJl  y  eft  toujours  quelque  part, 
vertical  3  6c  les  rayons  tombent 
dans  la  fuite  de  Tannée  perpendi- 
culairement fur  tous  les  pays ,  qui 
font  enfermez  entre  les  deux  Tro- 
piques -,  d'autant  que  la  Terre 
opofe  toujours  directement  aux 
rayons  du  Soleil  cette  vafte  partie 
de  fa  circonférence.  Voilà  ce  qui 
caufe  les  chaleurs  exceffives  de 
cette  Zone.  Ceux,  qui  habitent  au 
milieu  de  cette  Zone  j  c'eft-à-dire, 
fous  la  Ligne  ,  ont  deux  Etés  par 
an  :  Tun,  lorfque  la  Terre  préfente 
au  Soleil  directement  ion  Equa- 
teur :  ce  qui  fe  fait  à  l'Equinoxe  de 
Mars.  On  y  a  alors  le  Soleil  au 
Zénit  5  &  fQs  rayons  tombent  per- 
pendiculairement. L'autre  Eté  eft 
à  l'Equinoxe  de  Septembre,  quand 
la  Terre  préfente  derechef  fon 
Equateur  au  SoleiL 
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II  y  auroit  aaiïî  deux  Hivers  j  fî 
on  prenoit  pour  Hiver  une  petite 
diminution  de  chaleur.  On  peut 
dire  à  plus  jufte  raifon  qu'il  y  a  un 
Eté  perpétuel  dans  la  Zone  Torri- 
de.  Les  Anciens  ont  crû  que  cette 
Zone  étoit  inhabitable,  à  caufe  des 
grandes  chaleurs  qu'y  doivent  ex- 
citer les  rayons  du  Soleil ,  qui  y 
tombent  à  plomb.  Mais  nous  ia- 
vons  préfèntement  par  expérience 
que  vers  les  mois  de  Juin ,  Juillet, 
éc  Août,  on  relient  quelquefois  un 
froid  allez  vif  fous  la  Ligne. 

En  efct^  la  Terre  par  fon  mouve- 
ment diurne  cache  le  Soleil  durant 
X  n.  heures  fous  THorizon  :  Ce 
tems  fufit  avec  la  fraicheur  de  la 
nuit,  pour  tempérer  les  excelTivçs 
chaleurs  du  jour. 

Aux  Tropiques,  qui  font  les  bor- 
nes de  la  Zone  Torride  ,  il  n'y-  a 
qu'un  Eté,  &:  un  Hiver  3  &  comme 
les  jours  d'Eté  font  plus  longs  que 
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les  nuits ,  les  chaleurs  y  font  moins 
fuportables,  qu'à  l'Equateur.  Ce 
qui  le  démontre  fenfiblement,  c'eft, 
que  ceux  ,  qui  font  à  l'Equateur  ^ 
font  blancs  :  àc  au  contraire  ceux , 
qui  font  aux  Tropiques  ,  font  très 
noirs ,  de  très  brûlez  du  Soleil. 

2.  Dans  les  Zones  Tempérées, 
la  Terre  fe  préfente  au  Soleil ,  de 
maniere,qu'ellesne  reçoivent  qu'o- 
bliquement les  rayons  de  cet  Af- 
tre.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  rayons 
ont  moins  de  force. 

Quoi-que  ces  Zones  foient  nom- 
mées Tempérées,  il  y  fait  fouvent 
très  chaud  en  Eté,  &:  très  froid  en 
Hiver.  Car  enfin  quand  les  pluies , 
&C  les  vents  froids  ne  tempèrent 
pas  la  chaleur  de  l'Eté,  elle  y  de- 
vient exceflîve  par  le  long  fejour , 
que  le  Soleil  fait  fur  l'Horizon.  A 
Paris  il  y  a  XV I.  heures  de  Soleil 
au  Solftice  d'Eté  ,  &  il  n'y  a  que 
VIIL  heures  de  nuit. 
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A  proportion  THiver  y  doit  être 
quelquefois  cxceffivement  froid  ^ 
puifque  vers  le  Soiftice  deDécem- 
Dre  le  Soleil  eft  XVI.  heures  fous 
l'Horizon  :  Et  comme  il  ne  paraît 
que  VIII.  heures  fur  l'Horizon,  ce 
n'eft  pas  aflez  de  tems,  pour  ëchau^ 
fer  confidérablement  la  Terre. 

3.  Dans  les  Zones  Glaciales  5 
comme  la  Terre  par  fon  mouve- 
ment annuel  ne  les  prcfente  au  So- 
leil que  tous  les  fix  mois,&:  de  loin  j 
en  forte  que  fes  rayons  ne  font  que 
frizer  la  furfacedeces  contrées-là^ 
le  froid  doit  conféquemment  ré- 
gner là  avec  toutes  les  miferes  qui 
racompagnenr. 

Ceux ,  qui  ont  cru  que  la  Zone 
Torride  étoit  inhabitable,  à  caufe 
de  fès  chaleurs  exceflives,  ont  pa- 
reillement eftimé  que  les  Zones 
Glaciales  ne  pouvoient  être  habi- 
tées, à  caufe  de  leurs  glaces,  &  des 
rigueurs  de  leur  Hiver  perpétuel. 
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Et  lèlon  Virgile  ,  dans  le  I.  Livre 
de  ies  Gëorgiques  ,  les  Dieux  ont 
acordé  pour  fejour  aux  Hommes 
les  deux  Zones  Tempérées,  &c  leur 
ont  interdit  la  Zone  Torride  ,  6c 
les  deux  Zones  Glaciales. 

A  la  vérité  on  ne  fait  point  ce 
quiié  fait  aux  Pôles  de  la  Terre,  5c 
de  quel  bois  on  s'y  chaufe  :  parce- 
qu*on  n'a  pu  encore  parvenir  là  , 
où  franchement  nous  n'avons  guè- 
re d'àfaires  j  6c  il  n'en  faut  pas  avoir 
ici ,  quand  on  prend  le  parti  d'al- 
ler dans  une  région  fî  ftérile ,  de  Ci 
dure,  ôc  dont  l'entrée  nous  eft  fer- 
mée par  toutes  les  barrières ,  que 
la  Nature  a  pu  mètre  entre  ce 
pays  ,&  le  nôtre.  Les  HoUandois 
ie  font  avancez  jufqu'au  8o.  degré  ^ 
c'eft-à-dire ,  jufqu'à  lo.  dégrés  près 
du  Pôle  Arctique.  Ce  fut  en  1670. 
qu'ils  firent  cette  audacieufe  ten^ 
tative. 

Mais  s'il  en  faut  craire  Schepfer, 
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dans  fon  Hiftoire  des  Lapons,  vers 
le  parallèle  de  75.  dëgrez,  la  cha- 
leur eft  quelquefois  il  violente , 
qu'on  ne  fauroit  être  un  Jiioment 
pieds  mis  fur  une  pierre ,  fans  fe 
brûler. 

On  trouvera  même  par  le  rai- 
fonncment ,  que  le  froid  ne  doit 
pas  être  fi  vif  fous  le  Pôle  Arcti- 
que 3  furtout  Cl  Ton  confidêre  que 
durant  VI.  mois  de  l'année  3  c'eft- 
i-dire  y  depuis  le  21.  Mars  jufqu'au 
23.  Septembre,le  Soleil  eft  toujours 
fur  i'Horizoru  Car  encore  que  fès 
rayons  foient  fort  obliques ,  6c  par 
conféquent  peu  ardents  3  i:epen- 
dant  la  préience  continuelle  ,  du 
Soleil  durant  une  demie  année  ians 
difparaître  fur  ces  Terres  Polaires, 
doit  fans  doute  y  exciter  quelque 
chaleur  confidcrable.  On  a  pour- 
tant publié  que  les  Hollandois , 
vers  le  75.  degré  de  Latitude,  ren- 
contrèrent  dans  leur  navigation , 
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des  glaces  afreuiès ,  qui  leur  firent 
rebrouiTer  chemin ,  èc  abandonner 
le  projet ,  qu'ils  avoient  fait ,  de 
chercher  ,  par  le  Spitfberg ,  une 
route ,  pour  aller  au  Catai. 

Mais  il  y  a  bien  de  l'aparence, 
que  le  froid  doit  être  épouventa- 
ble  fous  ce  même  Pôle  Arctique  , 
quand  la  Terre  eft  dans  les  Signes 
Septentrionaux ,  &  que  le  Soleil 
paraît  dans  les  Signes  Méridio- 
naux :  puifqu'alors  ce  Pôle  eft  tour- 
né de  manière  qu*il  ne  peut  du- 
rant VI.  mois  voir  le  Soleil  ^  de  que 
ce  pays  feroit  plongé  dans  des  té- 
nèbres horribles,fi  laLune  n'y  étoit 
tous  les  mois,  près  de  i  j.  jours,  fans 
fe  coucher. 

Tout  ce  que  j'ai  dit  de  la  Zone 
Tempérée  ,  de  la  Zone  Glaciale , 
&C  du  Pôle  5  qui  font  du  côté  du 
Septentrion,  fe  doit  penfer  de  la 
Zone  Tempérée ,  de  la  Zone  Gla- 
ciale ,  &c  du  Pôle ,  qui  eft  du  côte 
du  MidL 
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Peut -on  voir  l'ordre  des  S  ai f on  s  , 
f  Hiver  faire  place  au  Vrintem  s  ^l'E- 
té qui  lui  fuccéde  ,  l" Autonne  venir 
après  5  ^  ces  Saifons  avec  des  quali^ 
tez^fî  opofêes  :  car  l'une  glace  la  Terre^ 
l'autre  l'èchaufe  ,  uve  autre  donne  la 
maturité  aux  moiffons ,  é*  aux  fruit  s  y 
&  une  autre  enfuit  la  récolte  j  é^tout 
cela  fe  faire  four  l'utilité  des  Hom^ 
mes:  peut-on^dts-je,  voir  toutes  ces  mer^ 
veilles,  fans  réfléchir  quil  doit  y  avoir 
un  Maître  injfinimeyit  au  de  (fus  de  tou-^ 
tes  ces  chofes,  qui  ré^le  ces  Saifons,  ^ 
qui  gouverne  toute  la  Jsf attire  ,  quoi^ 
que  nous  ne  le  voyons  pas  /  S*Atha-^ 
naf  Orat.  Cont.  idoL 
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Chapitre    XL 

Comment  le  Soleil^  demeurant  im- 
mobile^ produit  cette  inégalité  dt 
jours  ^  aui  fait  les  XXX.  Cli^ 
mats  Septentrionaux  ^  C^  les 
XXX.  climats  Méridionaux. 

LEs  deux  Chapitres  précé- 
dents, &  celui-ci  ont  une 
grande  relation  3  &  fi  on  fait  bien 
reconnaître,  dans  la  Sphère  de  Co- 
pernic ,  comment  fe  font  les  I V. 
Saifons  de  Tannée ,  6c  la  diférentc 
température  d'air  ,  qui  diftingue 
les  V.  Zones,  on  trouvera  aifémenc 
la  caufe  de  cette  inégahté  de  jours, 
qu'on  obferve  depuis  l'Equateur 
jufqu  aux  Pôles.  La  Sphère  de  Co- 
pernic eft  d'un  merveilleux'ufage, 
pour  faire    comprendre  tout    ce 

miftére 
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miftére  de  la  Nature.  Car  enfin 
comme  cette  admirable  Machine 
eft  une  véritable  image  de  l'Uni- 
vers, on  y  voit  avec  plaifir  Tordre, 
èc  les  mouvements  des  Planètes, 
le  triple  mouvement  de  la  Terre  ^ 
de  comme  de  ce  triple  mouvement 
il  en  réfulte  l'aparence  du  lever, 
&  du  coucher  des  Corps  céleftes, 
les  changements  des  Saiibns ,  les- 
vicifîîtudes  des  jours  &  des  nuits, 
l'inëgalitë  des  jours  ,  &  par  confé-- 
quent  la  difërence  des  Climats. 

Pour  comprendre  la  caufe  de  la 
diférente  longueur  des  jours  depuis 
TEquateiir,  jufqu'auPole  Ardique, 
il  faut  confidérer  qu'au  21.  Mars , 
la  Terre  eft  dans  le  i.  point  de  la 
Balance  3  que  delà  nous  devons; 
voir  cet  Aftre  ibus  le  i.  point  du 
Bélier^  6c  qu'alors  l'Axe  de  la  Terre 
eft  tellement  difpofé^qu'il  n'incline; 
aucunement  vers  le  Soleil.  Cela^ 
éc ant  ainfij  la  Ligne  droite,qui  paix: 

Q 
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du  centre  du  Soleil ,  pour  aller  au 
centre  de  la  Terre  ,  pafle  par  TE- 
quateur  terreftre ,  que  l'Horizon 
de  tous  les  Peuples  coupe  en  deux 
parties  égales.  Ce  qui  fait  alors  un 
Equinoxe  univerfel  par  toute  la 
Terre. 

Mais  au  22.  Juin,  la  Terre  étant 
parvenue  par  Ion  mouvement  annuel 
au  I.  point  du  Capricorne  ^  nous 
devons  voir  le  Soleil  au  i.  point  de 
TEcrevifle.  Et  d'autant  que  la  Terre 
eft  là  placée  ,  de  manière  que  fon 
Axe ,  qui  eft  incliné  de  23.  dégrez 
^  demi  fur  le  plan  de  fon  Excen- 
trique y  penché  du  côté  du  Soleil  y 
il  s'enfuit  que  la  Ligne  droite ,  qui 
eft  conduite  du  centre  du  Soleil  au 
centre  de  la  Terre ,  doit  paflèr  par 
le  Tropique  de  l'EcrevilIe  ^  &  que 
l'Horizon  de  ceux  qui  habitent  la, 
s'étendant  à  9  o.  dégrez  à  la  ronde, 
il  doit  couper  néceftairement  tous 
les  Cercles  diurnes,  hormis  i'Equa. 
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teur,  en  parties  inégales  :  mais  de 
telle  force  que  dans  la  partie  Sep^ 
tentrionale  de  la  Terre,  l'Arc  diur- 
ne eft  plus  grand  que  TArc  noc- 
turne. Cette  fection  de  l'Horizon 
de  tous  les  Peuples  Septentrionaux 
€n  des  parties  inégales  fait  la  difé- 
rente  longueur  des  jours  depuis 
l'Equateur  jufqu'au  Pôle  Ardique  : 
ajoutons  que  les  Arcs  diurnes  font 
plus  grands,  à  mefure  qu'on  va  vers 
le  Pôle,  d'où  il  arive  que  les  jours 
y  font  plus  longs. 

Ce  que  je  viens  dédire  des  Peu- 
ples Septentrionaux ,  fe  doit  apli- 
quer  aux  Peuples  Méridionaux. 
Ainfi  lorfque  la  Terre  efl:  dans  le 
I.  point  de  TEcrevilTe ,  ôc  que  delà 
nous  voyons  le  Soleil  dans  le  i. 
point  du  Capricorne  ,  il  fe  fait  de 
ce  côté-là  de  la  Terre  tout  ce  que 
j'ai  dit  de  la  partie  Septentrionale. 

Climat efk  un  efpace  de  Terre, 
OU  le  plus  grand  jour  d'Eté  eft  de 

o  ij 
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demie-heure  plus  long  \  que  dany 
le  Climat  précédent ,  qui  eft  vers 
TEquateurj  &  de  demie- heure  plus 
court,  que  dans  le  Climat  fuivant, 
qui  eft  vers  le  Pôle. 

L^s  Climats  changent  fur  la 
Terrera  mefure  que  les  jours  d'Eté 
y  font  plus  longs  de  demie-heure. 
Le  plus  long  jour  à  l'Equateur 
eft  de  XII.  heures  ;  mais  à  chaque 
Climat,  le  plus  long  jour  augmente 
de  demie-heure  ,  jufqu'au  XXIV. 
Climat ,  qui  fe  termine  au  Cercle 
Polaire,  où  le  plus  long  jour  eft  de 
XXIV.  heures. 

Depuis  le  Cercle  Polaire  châ- 
que  Climat  augmente  de  XXX. 
jours.  Ainfi  il  y  a  V I.  Climats  juf- 
qu'^au  Pôle  j  où  le  plus  long  jour  eft 
de  i8é.  jours  ^  c'eft-à  dire,  de  V I.. 
mois. 

Les  XXIV.  premiers  Climats 
qui  augmentent  de  demie-heure  , 
fe  nomment  Climats  d'heures.  Et  les 
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Vr.  Climats  qui  font  entre  le  Cer- 
cle Polaire ,  éc  le  Pôle ,  &  qui  aug- 
mentent par  30.  jours ,  s^apellenc 
Climats  de  jours. 

Il  y  a  donc  XXX.  Climats  de- 
puis l'Equateur  jufqu'au  Pôle  Arc- 
tique ,&  autant  du  côté  du  Pôle 
Antarctique.  Ce  font  LX.  CIL 
nmts. 

Chaque  Climat  eft  renfermé 
entre  deux  Cercles  Parallèles  à 
l'Equateur  :  &  les  Climats  font 
comme  autant  de  petites  Zones. 
C'efl:  ce  que  fignifie  le  mot  de  Cli- 
mat  y  qui  veut  dire  en  Grec  un  ef 
pace ,  compris  entre  deux  Paral- 
lèles.. 

Les  XXIV,  Climats  d'Heures, 
du  coté  du  Septentrion. 

Le  I.  Climat  commence  à  TE- 
quateur,  &  finit  à  8.  dégrez  34.  mi- 
nutes de  Latitude.  Vers  la  fin  de 

Oiij 
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ce  Climat  le  plus  long  jour  eft  de 

12.  heures  &  demie. 

Il  enferme  la  plus  grande  partie 
des  nies  Maldives,  Ceilan,  Bornéo, 
Mindanao,  Illes  de  TAfie  :  la  Guia- 
ne,  la  Popayan  ,  la  Nouvelle  An- 
daloufie  dans  TAmérique:  la  Hau- 
te Guinée,  le  Royaume  de  Bénin, 
Gingiro ,  Magodoxa  en  Afrique. 

Le  IL  s'étend  depuis  le  8.  degré 
34.  minutes  jufqu'au  16.  degré  43. 
minutes.  Son  plus  long  jour  eft  de 

13.  heures. 

Il  comprend  les  Royaumes  de 
Siam ,  de  Camboge  ,  de  Chiampa 
dans  TAfie  :  Guatimala  ,  Hondu- 
ras ,  Nicaragua  ,  Cofta  -  Rica  ,  la 
Martinique  ,  la  Dominique  dans 
J'Amérique  :  les  Royaumes  deGu.. 
ber ,  de  Bito,  de  Téniam  ,  de  Mé- 
dra ,  de  Gorhan ,  TAbiffinie  en 
Afrique. 

Le  III.  va  depuis  le  i^.dégré  43. 
minutes,  jufqua  24.  dégrez  ii.mi« 
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nutes.  Son  plus  long  jour  efl:  de  13. 
heures  &  demie. 

Il  contient  k  Mèque-,  P Arabie 
Hureufe,  le  Tunquni,  Guzarate 
en  Afîe  :  la  Nouvelle  Efpagne,  Tlfle 
de  Cuba ,  Saint  Domingue  ,  Saint 
Chriftophe,  Nieves ,  la  Guade- 
loupe ,  Porto  -  Rrco  ,  dans  l'Amé- 
rique :  les  Ifles  du  Cap-Verd,  &  les 
Royaumes  de  Tombût ,  de  Cano , 
de  Borno  ,  la  Nubie  en  Afrique. 

Le  I V.  efl  depuis  le  24.  degré 
II.  minutes,  jufqu'à  30.  dégrez  47. 
minutes.  Son  plus  long  jour  eft  de 
14.  heures. 

Il  renferme  Ormus,  Agra,Delli 
en  Afîe  ;  la  Nouvelle  Bifcaie,  les 
Bouches  du  Miflîffipi,  Saint  Auguf- 
tin  en  TAmerique:  les  Ifles  Cana- 
ries, Tafîlet,  le  Caire  en  Afrique. 

Le  V.  eft  étendu  depuis  le  30. 
degré  47.  minutes  jufqu'au  36.dé- 
gré  50.  minutes.  Son  plus  long  jour 
eft  de  14.  heures  Se  demie. 
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Il  contient  Chypre,  Jérufalem , 
Bagdat,  Ifpahan,Cachemire5Nan- 
kin  en  Afie:  la  Floride,  la  Caroline 
en  Amérique:  Madere,Fez,Maroc, 
Tripoli,  Alexandrie  en  Afrique. 

Le  VL  eft  depuis  le  36.  degré 
30.  minutes,  jufqu'au  41.  degré  22. 
minutes.  Son  jour  le  plus  long  eft 
de  15.  heures. 

Il  comprend  Lifbone,  Grenade, 
Murcie,  Cagliari,  Palerme,Malte,. 
la  Morée,  en  Europe  :  Rode,  Alep, 
la  Turquie  A fiatique,  le  Chorafan,, 
Chanton,  le  Royaume  de  Corée ,, 
Niphon  en  Afie  :  la  Nouvelle  Al- 
bion, le  Nouveau  Mexique,  les  Ili- 
nois,  Virginie  ,  les  Ides  Adores  en 
Amérique  y  Alger ,  Tunis  en  Afri- 
que. 

Le  VIL  s*étend  depuis  le  41.. 
degré  22.  minutes,  jufqu'au  45.  dé- 
gré  29.  minutes.  Son  plus  long  jour 
eft  de  15.  heures  &  demie. 

Ce    Climat  contient  Bourfe  ^ 

Conftan. 
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Conftantinople  ,  Leauton  ,  Ula  , 
Rome,  Burgos,  Aix,  Toulouze. 

Le  V 1 1 1.  contient  Teipace ,  qui 
eft  depuis  le 45.  degré  19. minutes, 
jufqu'au4c).  degré  i.  minute.  Son 
plus  long  jour  eft  de  16.  heures. 

Ce  Climat  enferme  la  CircalTie, 
Aftracan ,  la  petite  Tartarie,  toute 
la  France  ,  depuis  Périgueux  jus- 
qu'à Rouen. 

Le  IX.  va  depuis  le  49.  degré 
I.  minute  ,  jufqu'au  jr.  degré  58. 
minutes.  Son  plus  long  jour  eft  de 
16,  heures  &  demie. 

Ce  Climat  contient  Amiens, 
Maience ,  Cracovie. 

Le  X.  eft  étendu  depuis  le  51. 
degré  58.  minutes,  jufqu*au  54.  dé- 
gré  29.  minutes.  Son  plus  long  jour 
eft  de  17  heures. 

Ce  Chmat  contient  Londre, 
Bruxelle  ,  Lifle ,  Brellau. 

Le  XL  eft  contenu  entre  le  54. 
degré  29.  minutes ,  &  le  )6.  degré 
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37.  minutes.  Son  plus  long  jour  efl: 

de  17.  heures  &  demie. 

Ce  Climat  contient  Neucaftle , 
Konifberg,  Wilne,  Moskouv,  BuL 
gar. 

Le  XI I.  commence  au  j^.  dé- 
gré  37.  minutes ,  &  finit  au  58.  dé- 
gré  26.  minutes.  Son  plus  long  jour 
eft  de  18.  heures. 

Ce  Climat  contient  Edimbourg^ 
Copenhague ,  Mittau,  Riga ,  Koù 
thouv ,  Calàn. 

Le  XIII.  va  depuis  le  58.  dé- 
gré  16.  minutes,  jufqu'au  59.  degré 
59.  minutes.  Son  plus  long  jour  efl 
de  18.  heures  &  demie. 

Ce  Climat  contient  Chriftiania, 
Stokolm ,  Vologda. 

Le  XIV.  s'étend  depuis  le  59. 
degré,  59.  minutes,  jufqu'au  6t. 
degré  18.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  19.  heures. 

Ce  CUmat  renferme  Berg,  Vi- 
bourg ,  Totma,  la  grande  Ferme, 
la  Frillande. 
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Le  XV.  contient  refpace  5  qui 
cft  depuis  le  61.  degré  18.  minutes, 
jufqu'au  62.  degré  25.  minutes.  Son 
plus  long  jour  eft  de  19.  heures  & 
demie. 

Ce  Climat  contient  Abo  ,  les 
deux  Ifles  de  Schetland. 

Le  X  V I.  eft  renfermé  depuis  le 
61.  degré  25.  minutes,  jufqu'au  63. 
degré  23.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  20.  heures. 

Ce  Climat  renfenrie  Tobol ,  les 
Ifles  de  Ferro  ,  llfle  d'Oftro  , 
Dronthem. 

Le  XVI L  commence  au  6}, 
degré  23.  minutes ,  &:  finit  au  ^4. 
degré  16.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  20.  heures  &:  demie. 

Ce  Climat  contient  Uma,  Car- 
lebi,  le  Cap  Hekla. 

Le  XVIII.  s*étend  depuis  le 
^4.  degré  16,  minutes,  jufqu'au  64. 
degré  55.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  21.  heures. 
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Ce  Climat  renferme  le  Mont- 
Hekla ,  Colmogorod. 

Le  X I X.  va  depuis  le  64.  degré 
55.  minutes ,  jufqu'au  65.  degré  25. 
minutes.  Son  plus  long  jour  eft  de 
21.  heures  &  demie. 

Ce  Climat  contient  Pitha,  SkaL 
liolt,  Cajanebourg,  Soma. 

Le  XX.  pafle  du  65.  degré  ly. 
minutes ,  au  65.  degré  47.  minutes. 
Son  plus  long  jour  eft  de  22.  heures. 

Ce  Climat  renferme  Archangel. 

Le  XXL  eft  compris  depuis  le 
65.  degré  47.  minutes ,  jufqu'au  66. 
degré  6,  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  22.  heures  &  demie. 

Ce  Climat  contient  Kimi,Torna, 
Oulâ. 

Le  X X  IL  eft  depuis  le  66,  dé- 
gré  6.  minutes,  jufqu'au  66.  degré 
20.  minutes.  Son  plus  long  jour  eft 
de  23.  heures. 

Ce  Climat  renferme  Hola,  & 
une  partie  de  Tlflande. 
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Le  XXI IL  va  depuis  le  66. 
degré  10.  minutes,  juiqu*au  GG,  dé- 
gré  28.  minutes.  Son  plus  long  jour 
efl  de  23.  heures  &:  demie. 

Ce  Climat  contient  Mezzen  , 
Varfîga,  Kéréta. 

Le  XXIV.  commence  au  G  G, 
degré  28.  minutes ,  &:  finit  au  GG\ 
degré  31.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  24.  heures. 

Ce  Climat  contient  une  partie 
de  la  Laponie  Suédoiie, 

Les  VL  Climats  de  Jours  ^  dn 
coté  du  Septentrion, 

Le  I.  commence  au  GG.  degré 
31.  minutes.  Il  a  un  jour  qui  dure 
31.  jours  de  fuite. 

Ce  Climat  contient  une  par.tic 
de  la  Laponie  Mofcovite. 

Le  1 1.  commence  au  69.  degré 
48.  minutes.  Il  a  un  jour  de  62. 
jours. 
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Ce  Climat  contient  une  partie 
de  la  Laponie  Danoife,  Malanger, 
riile  de  Tromfond. 

Le  III.  commence  au  73.  dé- 
gré  38.  minutes.  Il  a  un  jour  de  93. 
jours. 

Ce  Climat  contient  le  Cap  du 
Nort ,  la  nouvelle  Zemle. 

Le  I V.  commence  au  78.  degré 
30.  minutes.  Il  a  un  jour  dt  124. 
jours. 

Ce  Climat  contient  le  Spitz- 
berg,  le  Groehland. 

Le  V.  commence  au  84.  degré 
4.  minutes.  Il  a  Un  jour  de  155. 
jours. 

Ce  Climat  n'eft  pas  aparem- 
ment  habité  ,  non  plus  que  le  fui- 
vant. 

Le  V I.  eft  vers  le  90.  degré.  Il 
a  un  jour  de  186.  jours ,  ou  de  fîx 
Mois. 

Il  faut  remarquer,  que  la  Table 
que  je  viens  de  donner  des  XXX. 


.DU    Monde.  175 

Climats  Septentrionaux ,  ne  fèroic 
pas  exacbe  pour  les  Climats  Méri- 
dionaux ^  dautant  que  la  Terre 
emploie  à  parcourir  les  Signes  Mé- 
ridionaux ,  7.  jours  plus  qu'elle 
n'en  met,  lorfqu'elle  parcourt  les 
Signes  Septentrionaux.  Cette  di- 
ference  vient  de  ce  que  le  centre 
du  mouvement  annuel  de  la  Terre  , 
n'eft  pas  exactement  le  centre  du 
Soleil  :  Ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe  3  l'Equinoxial  célefte  coupe 
TExcentrique  de  la  Terre  en  deux 
parties  inégales  3  6c  la  plus  grande 
partie  eil  du  côté  des  Signes  Mé- 
ridionaux ,  comme  je  l'ai  dit  pag. 
116.  6c  117. 

Conjldèrex^  avec  quel  bel  ordre  (^ 
quelle  Jymmêtrie  les  Jours  fe  fuivent 
fer^ttuellement^  Ils  font  longs  t  Eté^ 
é^  courts  l' Hiver.  Dans  le  Printcms  ^ 
d^  dans  teutonne ^ils  font  de  la  mime 
mefure.  Quelle  chaînante  h.irmonie  ! 
Ceji  la  même  chofe  des  2<F:r;ts.  Elles 
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croiffcnt^  ^  dkroiffent  3  elles  devien- 
nent égales  dans  les  deux  Equinoxes. 
C'ejl  cette  mcrveilleufe  viciffitude ,  qui 
fait  chanter  au  Profite  :  Le  jour  an^ 
nonce  la  grandeur  de  Dieu  au  jour  fui' 
vant  j  ^  la  nuit  enfeigne  fa  mayiifi- 
cenci  à  une  autre  nuit,  Ceji  cet  ordre 
admirable ,  qui  crie  aux  oreilles  des 
J?npies^  s'il  efl  vrai  qu  ils  en  aient  ^ 
^  qui  leur  dit ,  que  toutes  ces  chofes 
nont  -point  d! autre  Auteur ,  que  notre 
Dieu  adorable  ,  ce  fouverain  Mode" 
ratcur  de  l'Univers.  S.  CynlL  Hie^ 
rofolimit,  Catech.  IJC. 


Chapitre  XII. 

Les  y^parenccs  de   la  Lune. 

CO  M  M  E  la  Lune  eft  compri- 
fe  dans  le  petit  Tourbillon  , 
au  milieu  duquel  eft  la  Terre  j  6c 
que  la  matière  de  ce  Tourbillon 
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tourne  à  Tentour  de  fon  centre 
d'Occident  en  Orient  ^  il  faut  de 
néceflitë  que  la  Lune  Ibit  empor- 
tée de  ce  cote-là  autour  de  la  Ter- 
re. Cela  fupofe  : 

I.  La  première  Aparence  de  la 
Lune,  c'eft  fon  mouvement  diurne 
à' Orient  en  Occident  :  ce  qui  paraît 
ainfi  ,  parceque  la  Terre  par  fon 
mouvement  journalier  fur  fon  Axe, 
fâifant  un  tour  d'Occident  en 
Orient  en  24.  heures ,  la  Lune  doit 
paraître  ,  comme  toutes  les  autres 
Planètes,  aller  d'Orient  en  Occi- 
dent. Ainfi  ce  mouvement  diurne 
de  la  Lune  n'eft  qu'aparent  :  5c 
c'eft  le  mouvement  journalier  de 
la  Terre  ,  qui  donne  lieu  à  cette 
Aparence. 

I L  La  féconde  Aparence  de  la 
Lune,  c'eft  fon  mouvement  propre 
à' Occident  en  Orient,  qui  fe  fait  en 
27.  jours.  Comme  le  circuit ,  que 
la  Lune  fait  ,  eft  beaucoup  plus 
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grand,  que  celui  que  fait  la  Terre 
iiir  foii  Axe  ,  on  peut  bien  penfèr 
que  il  la  Terre  l'ait  fa  révolution 
en  14.  heures,  la  Lune  ne  peut  fai- 
re la  fîenne  qu'en  17.  jours  ^  durant 
lefquels  elle  parcourt  iuccefTive- 
ment  tous  les  Signes  du  Zodiaque. 
IIL  La  troilîème  Aparence  , 
c'eft  que  la  Lune ,  qui  met  environ 
27.  jours,  pour  retourner  au  Point 
du  Zodiaque,  où  elle  étoit  en  fa 
conjondion  avec  le  Soleil,  en  met 
environ  19.  depuis  qu'elle  a  quité 
le  Soleil ,  afin  d-e  s'y  rejoindre  par 
une  nouvelle  conjonction.  Ce  qui 
doit  être  de  la  forte  ,  parcequc 
dans  le  tems  que  la  Lune  a  fait  fon 
chemin ,  la  Terre  a  fait  aufii  le  fien, 
&  s'efb  avancée  dans  le  Zodiaque 
d'environ  27.  dégrez.  Or  il  faut 
à  la  Lune  deux  jours  pour  parcou-, 
rîr  ces  27.  dégrez  ,  afin  de  iè  re- 
trouver en  conjonction  avec  le  So- 
leil 5  c'eft. à-dire,  fous  un  même 
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degré  du  Zodiaque.  Voila  d'oii 
vient  que  d'une  conjonclion  àTau-^ 
tre  il  y  a  19.  jours. 

L'elpace  de  27.  jours ,  que  la 
Lune  emploie  ,  pour  le  retrouver 
au  Point  du  Zodiaque  ,  où  elle  ë- 
toit  en  fa  conjonction  ,  fe  nomme 
ion  Mois ,  ou  fa  Révolution  Pério- 
dique. 

L'efpace  de  29.  jours ,  que  la 
Lune  emploie  depuis  une  conjonc* 
don,  pour  rejoindre  le  Soleil  par 
une  féconde  conjonction,  s'apelle 
ion  Mois ,  ou  fa  Révolution  Synodi^ 
que. 

La  conjonction  de  la  Lune  avec 
le  Soleil ,  Ibus  un  même  degré  du 
Zodiaque  ,  iè  nomme  U  Nouvelle 
Luve. 

Dans  les  premiers  jours  de  la 
Nouvelle  Lune ,  nous  ne  la  voyons 

Î)oint,  parcequ'elle  eft  entre  le  So- 
eil  &:  nous ,  &  qu'elle  marche'  de 
jour  avec  le  Soleil.  Une  autre  rai- 
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fon  j  c'eft  que  comme  la  Lune  n'a 
point  de  lumière  d'elle-même  ,  àc 
qu'en  fa  conjondion  touce  ia  moi- 
tié ,  qui  eft  éclairée ,  eft  tournée 
vers  le  Soleil  ,  &  toute  fa  moitié  , 
qui  eft  noire ,  eft  tournée  vers  nous  ^ 
nous  ne  pouvons  pas  voir  cette 
moitié  ^  qui  n'a  aucune  lumière  , 
pour  la  rendre  vifible. 

Qiiand  la  Lune  eft  éloignée  de 
90.  dégrez  du  lieu  ,  où  paraît  le 
Soleil  dans  le  Zodiaque ,  c'eft  le 
Frèmier  Quartier  de  la  Lune.  Alors 
dégagée  de  deftbus  le  Soleil ,  &: 
aiant  tourné  vers  nous  ,  la  moi- 
tié de  ce  qui  eft  éclairé  ,  nous 
voyons  un  quart  de  toute  fa  fur- 
face  :  6c  c'eft  ce  qu'on  nomme  Pre- 
mier Quartier. 

Lorfque  la  Lune  eft  à  180.  dé- 
grez de  diftance  du  Soleil ,  c'eft 
Ion  opofition  ,  que  l'on  nomme 
JPleine  Lune  :  c'eft  fon  plus  grand 
cloignement  du  Soleil.  Alors  toute 
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la  moitié  éclairée  eft  tournée  vers 
nous. 

Enfin ,  quand  la  Lune ,  en  ache- 
vant de  parcourir  les  Signes  du 
Zodiaque  ,  fe  raproche  du  Soleil , 
&  qu  elle  n'en  eft  plus  éloignée  , 
que  de  90.  dégrez  j  c'eft  ce  qu'on 
apelle  le  Dernier  Quartier  de  la 
Lune.  Alors  dans  fon  décours  de- 
puis la  Pleine  Lune  j  ôcparcequ*elle 
va  le  replonger  fous  les  rayons  du 
Soleil,  nous  ne  voyons  plus  qu'un 
quart  de  fa  furface. 

Ainfi  la  Lune  croît ,  en  s'éloi- 
gnant  du  Soleil  jufqu'à  fon  opofi- 
tion  j  ôc  décroît  depuis  l'opofition, 
en  fè  raprochant  jufqu  a  la  con- 
jonction. Ce  qui  paraît  fe  faire  ain- 
fi :  parceque  vers  le  Premier,  ôc 
vers  le  Dernier  Quartier  ,  cette 
moitié  de  la  Lune ,  qui  eft  éclairée^ 
ne  fe  voit  de  la  Terre  que  de  biais, 
&  de  coté. 

IV.  La  quatrième  Aparence  de 
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la  Lune,  c'eft  que  le  Cercle  qu'elle 
décrit  ,  en  parcourant  le  Zodia- 
que d'Occident  en  Orient ,  n'eft 
jamais  le  niéme.  Elle  en  décrit 
chaque  mois  un  nouveau  ,  par  le- 
quel elle  s'éloigne  de  VEcliptique  , 
tantôt  vers  la  Partie  Septentrio- 
nale du  Monde ,  &:  tantôt  vers  la 
Partie  Méridionale  :  traverfant 
VEcliptique  en  divers  Points ,  dont 
la  fuite  eft  d'Orient  en  Occident  ^ 
c"eft-à-dire ,  contre  l'ordre  des  Si- 
gnes. C'eft  ce  qu'on  apelle  la  La- 
titude de  la  Lune. 

Quand  la  Lune  traver/è  VEclip^ 
tique  en  montant  vers  la  Partie 
Septentrionale  du  Monde ,  l'inter- 
feAion  qu'elle  fait  de  VEcliptique 
s'apelle  la  Tète  du  JDragon  Q  ,  ou 
le  Nœud  Afcendam,  L'autre  inter- 
fection,  (\uife  fait  en  defcendant  vers 
la  Partie  Méridionale  du  Monde  , 
fe  nomme  la  Queue  du  Dragon  13 ., 
ou  le  Nœud  Jûcfcendaiit. 
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Cette  interfeclion  de  TEcIipti- 
que  ne  fe  rencontre  dans  le  même 
Point  de  i'Ecliptique  ,  qu'au  bout 
d'environ  19.  ans. 


Chapitre    XII  L 
Les  Eclîpfes. 

ON  dit  qu'un  Aftre  efl:  éclip- 
fé  ,  lorfqu'il  eft  privé  de  fa 
lumière  ordinaire ,  ou  qu'il  nous  eft 
caché  par  l'interpofition  de  quel- 
que corps  folide. 

I.  VEclipfe  du  Soleil  fe  fait  à  la 
Nouvelle  Lune.  Car  dans  la  con- 
jonclion  de  la  Lune  avec  le  Soleil, 
fi  la  Lune  fe  trouve  devant  cet  Af 
tre  ,  elle  nous  le  cache  ,  6c  empê- 
che que  fa  lumière  ne  parvienne 
jufqu'à  nous. 

I I.  UEclipfe  de  Lune  n'arrive , 
que  lorfqu'elle  eft  pleine.  Quand 
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la  Lune  eft  pleine ,  la  Terre  efl  en- 
tr'elle,  de  le  Soleil.  Alors  la  Terre 
empêche  que  la  Lune  ,  qui  n'a 
point  d'autre  lumière  ,  que  celle 
que  lui  envoie  le  Soleil ,  ne  foit  é- 
clairée  de  cet  Aftre.  Ainiî  l'ombre 
de  la  Terre  tombe  fur  le  corps  de 
la  Lune  ,  &  noircit  cette  moitié  y 
que  nous  verrions  fans  cela ,  toute 
éclairée. 

Dans  VEclipfe  du  Soleil,  c'eft  la 
Lune,  qui  dérobe  à  la  Terre  la  lu- 
mière de  cet  Aftre  :  &  dans  VEclip- 
fe  d  '  Lune ,  c'eft  la  Terre  ,  qui  dé- 
robe à  la  Lune  la  lumière  du  So- 
leil. 

1 1 L  II  faut  bien  oblerver ,  qu'il 
n'y  a  jamais  d'Eclipfe ,  à  moins  que 
la  Lune  ne  foit  dans  les  ISfŒuds , 
ou  proche  5  c'eft-à-dirc,  dans  l'in- 
terfeclion  de  V Ecliptique  ^  ou  pro- 
che. Et  la  raifon  ,  pourquoi  il  n'y 
a  point  d'Eclipfe  à  toutes  les  Nou- 
velles ,  &  à  toutes  les  Pleines  Lu- 
nes ; 
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nés  \  c'^ft  que  la  Lune  par  fa  lati- 
tude, s'écarte  de  VEcltptique.  Par 
fa  Latitude  Septentrionale ,  elle  mon- 
te au  deifus  j  cC  par  fa  Latitude  Me- 
ridicnile  ,  elle  dccend  au  delTous. 
De  forte  que  dans  la  conjonclion, 
la  Lune ,  qui  n'eft  point  alors  dans 
VEclipticjue  3  c'eft-a-dire ,  juftement 
devant  le  Soleil  ,  ne  peut  pas  dé- 
rober la  vue  de  cet  Aftre  à  la  Ter- 
re 5  qui  eft  toujours  fituee  de  ma- 
nière ,  que  le  Soleil  ne  lui  parait 
jamais  hors  de  \' Ecliptique. 

C'eft  la  même  chofe  à  la  Pleine 
Lune  :  car  enfin  dans  l'opofition  , 
comme  la  pointe  du  conc  d'om- 
bre,  que  jète  la  Terre,  répond 
toujours  exactement  à  XEciiptique^ 
cette  ombre  ne  peut  pas  obicurcir 
la  Lune ,  qui  eft  alors  par  fa  Lati- 
tude au  dèiiùs ,  ou  au  deifous. 

Plus  la  Lune  eft  proche  de  l'£- 
diptique  ^  &  plus  elle  nous  éclipie 
le  Soleil  dans  la  Nouvelle  Luné , 
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ou  plus  elle  eft  éclipfée  elle-même 
dans  la  Pleine  Lune  :  de  manière 
que  V Eclipfe  eft  totale  dans  l'un  ou 
l'autre  Luminaire ,  quand  la  Lune 
eft  exactement  dans  VEcliptique. 

Dans  la  Sphère  Mouvante^  la  La- 
titude de  la  Lune  y  eft  fi  exacte  , 
qu'on  peut  obferver,  fi  les  Nou- 
velles ,  ou  les  Pleines  Lunes ,  font 
Ecliptiques  ;  Ce  que  les  Sphères  or- 
dinaires ne  démontrent  pas. 

I V.  Il  n'arive  pas  fouvent ,  que 
le  Soleil  foit  entièrement  éclipié  ^ 
parcequ'il  arive  rarement ,  que  la 
grandeur  aparente  de  la  Lune  é- 
gale  la  grandeur  aparente  du  So- 
leil :  au  contraire  /  l'inégalité  de 
leurs  grandeurs  aparentes  eft  très 
ordinaire. 

Les  Eclipfes  totales  du  Soleil  iè 
font ,  quand  il  eft  dans  fon  Apogée, 
6c  la  Lune  dans  fon  Périgée  j  parce- 
qu'alors  le  diamètre  aparent  du 
Soleil  étant  le  plus  petit  qu'il  puif. 
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fe  être\  &  le  diamètre  de  la  Lune 
nous  paraiflant  auflî  le  plus  grand 
qu'il  fbic  ordinairement  ,  il  arrive 
que  le  corps  de  la  Lune  nous  cache 
tout  le  diamètre  du  Soleil.  Dans 
ces  Eclipfes  totales ,  qui  durent  plus 
de  3.  heures ,  le  Soleil  nous  eft  ca- 
ché tout-à-fait  pendant  plus  de  9. 
minutes. 

Quand  ces  deux  diamètres  pa- 
raifTent  égaux ,  le  Soleil  n'eft  qu'u» 
moment  tout-à-fait  éclipfé. 

Lorfque  le  diamètre  de  la  Lune 
paraît  plus  petit ,  &  que  rEclipfè 
eft  centrale  ,  toute  la  circonféren- 
ce du  Soleil  qui  n'eft  point  éciip- 
fée ,  eft  alors  aperçue  comme  un 
Cercle  de  feu  ,  ou  un  Anneau  d'or 
tout  lumineux. 

Les  plus  grandes  Eclipfes  de  Lu- 
ne fe  font ,  quand  ces  deux  Lumi- 
naires font  dans  leur  Apogée  ,  & 
que  les  Eclipfes  font  centrales.  Car 
k  cône  de  l'ombre  de  la  Terré  ^ 
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étant  alors  pins  o-rand ,  la  Lune 
le  trouve  entièrement  noircie  par 
cette  ombre.  Ces  Eclipiès  durent 
près  de  I V.  heures. 

Dans  les  Eclipfes  de  Soleil ,  fon 
bord  Occidental  eft  le  premier  ca- 
ché :  &:  dans  les  Ecliples  de  Lune , 
c'eft  fon  bord  Oriental ,  qui  com- 
mence à  s'obfcurcir. 

Quand  rEclipfe  de  Lune  eft  to- 
tale, elle  eft  totale  pour  tous  \ts> 
Peuples  qui  la  voyent  :  mais  le  So- 
leil eft  quelquefois  entièrement 
éclipfé  pour  un  Pays,  tandis  qu'il 
re  l'eft  qu'en  partie  pour  un  au- 
tre 3  &  point  du  tout  ailleurs  dans 
le  même  Hémi-fphére. 

Voilà  tout  le  myftére  des  Eclip- 
ks ,  qui  ont  été  ,  durant  tant  de 
iïècles  ,  Tépouventail  du  Genre 
humain.  Pindare  ,  &  Properce  , 
Pôctes  fi  fameux ,  croyoient  que 
les  Ecîipfes  de  Soleil,  &  de  Lune  , 
le  faifoient  par  les  enchantemens 
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des  Magiciennes  ,  qui  par  leurs 
Vers  magiques  enforceloient  ces 
Aftres ,  jufqu'à  tirer  la  Lune  de  fon 
Orbe,  afin  de  lui  faire  répandre  , 
fur  les  Bles ,  &:  fur  les  Vignes ,  des 
vapeurs  mal-faifantes. 

Dans  le  tems  des  Eclipfes ,  le 
*  Peuple ,  qui  n'en  favoit  pas  fur  ce 
fujet  plus  que  les  Poètes,  faifoit  un 
bruit  éfroyable  avec  des  poêles  , 
des  baiîîns ,  &  des  chauderons  , 
pour  empêcher  que  le  Soleil ,  èc  la 
Lune ,  n'entendifîent  les  paroles 
des  Enchanteurs.  Ainfî  fit  toute 
J'Armée  de  Paule- Emile  durant 
une  Eclipfe  de  Lune,  qui  ariva  la 
veille  d'une  Bataille  ,  où  Perfée 
Roi  de  Macédoine  fut  défait. 

Nicias,  Général  des  Athéniens, 
fut  fi  épouventé  d'une  Eclipfe  de 
Lune ,  que  fur  le  point  de  chan- 
ger de  Camp ,  il  demeure  tout  con- 
fterné  ,  &c  remit  Tafaire  à  la  nuit 
iuivante.  Les  Ennemis  qui  décou- 
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vrirent  fon  dcflein ,  le  chargèrent, 
&  le  taillèrent  en  pièces. 

Archèlaus ,  Roi  de  Macédoine  , 
voyant  le  Soleil  s'èclipfèr ,  en  fut 
faifî  d'une  telle  peur,  qu'il  courut 
s'enfermer  dans  fon  Palais ,  ôc  fît 
couper  les  cheveux  à  fon  fils  :  ce 
qu'il  ne  faifoit  jamais,  que  dans* 
une  dèfolation  extrême. 

Dans  les  Indes  Orientales ,  on 
crait ,  que  quand  le  Soleil ,  ou  la 
Lune  s'èclipfènt ,  c'eft  qu'un  Dè^ 
mon  ,  qui  a  les  grifes  fort  noires  , 
les  étend  fur  ces  Aftres ,  dont  il 
veut  fe  fai/îr.  Et  dans  TAmèrique, 
on  ètoit  autrefois  perfuadè ,  que 
le  Soleil ,  &  la  Lune  ètoient  fâ- 
chez ,  lorfqu'ils  s'éclipfoient.  Ces 
terreurs  paniques ,  &  ces  chimères 
il  ridicules,  venoient  de  la  profon- 
de  ignorance  ,  où  l'on  ètoit  alors 
fur  les  matières  de  l'Aftronomie. 

Pline  j  qui  avoit  l'efprit  fi  bien 
fait  5  &  qui  ètoit  fi  fàvant ,  faifoic 
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dans  le  tems  des  Eclipfes ,  une  ré- 
flexion digne  de  la  Philofophie  la 
plus  épurée.  Qui^  e/i-  ce ,  diloit-il  , 
qui  voyant  les  travaux  y  d^  l^s  Eclif- 
fes  des  pltis  brillants  Aflres  du  Mon^ 
de  y  ne  fe  confolera  fas  i  é*  ^^  Z'^^- 
donnera  à  la  Nature  ^  de  ce  qu'il  efl 
ajjujeti  a  la  nèceUitè  de  fuhir  la  fei- 
ne  y  les  douleurs  ,  les  évenemens  fà* 
cheux  3  ^  la  mort  même  !  Quis  enim 
hac  cernens  ^  ^  flatos  fjderum  labo^ 
res ,  non  fu^  neceffîtati  mortalis  g^- 
nitîis  ignofiat  f  F  lin.  Hift.  Isfat. 
Lib.  Il,  Cap.  ji. 
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Chapitre    XIV. 

Les  aparences  de  Mercure  ^^  de 
Venus  démontrent  la  fauffeté 
du  Sjflème  dcPtolomèe^  &"  que 
l'Hypothefe  de  Copernic  eji  con- 
forme a  la  Nature. 

LE  s  Coperniciens  triomfent , 
quand  il  s'agit  d'expliquer 
les  aparences  de  Mercure  de  de  Vé- 
nus. La  fîtuation  qu'on  donne  à 
ces  deux  Planètes  dans  le  Syftènie 
de  Ptolomée  ,  eft  incompatible 
avec  les  Phénomènes ,  que  les  Af- 
trononies  découvrent  dans  leurs 
Obfervations.  Ce  qui  eft  une  preu- 
ve fenjfîble,  que  Tordre,  où  ce  Syf- 
tènie met  les  Planètes ,  eft  abfolu- 
ment  faux,  &  contraire  à  la  Natu- 
re. Il  n'en  eft  pas  de  même  de  THy- 

pothefe 
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pothèle  de  Copernic  :  h  place 
qu'il  affigne  dans  la  Conftirurion 
du  Monde  à  Mercure ,  &  à  Vénus, 
eft  fi  naturelle ,  &  s'acorde  fi  bien 
avec  les  Obfervations ,  qu'il  y  a 
tout  lieu  de  craire ,  que  ce  grand 
Mathématicien,  qui  étoit  un  excel- 
lent Philofophe ,  touche  de  fort 
près  au  vrai  Syftéme  du  Monde. 
Les  mouvements ,  èc  les  aparences 
de  Mercure ,  &c  de  Vénus ,  ont  fait 
profcrire  le  Syftème  de  Ptolomée. 
Auffi  depuis  les  Obfervations  de 
Galilée ,  qui  a  découvert  le  pre- 
mier 5  par  le  moyen  des  Telefco- 
pes,  que  cqs  deux  Planètes  avoient 
leurs  acroifi^ements  ,  &  leurs  dé- 
croiilements  comme  la  Lune,  tous 
les  Philofophes  ont  dit  un  adieu 
éternel  au  Syftème  de  Ptolomécjôc 
il  eft  étonnant  qu'on  ait  reconnu  Ci 
tard  5  que  Mercure  ,  &  Vénus  ne 
tournent  pas  autour  de  la  Terre. 
I.  Il  eft  aujourd'hui  conftant,  & 
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il  n'y  a  point  de  Contradideurs  là- 
deirus  ,  que  Mercure  ,  Se  Vénus 
tournent  autour  du  Soleil ,  que  cet 
Aftre  eft  le  centre  de  leur  mouve- 
ment 5  &  que  c*eft  la  raifon  ,  pour- 
quoi on  n'a  jamais  vu  ces  deux  Pla- 
nètes s'en  éloigner  jufqu'à  un  al- 
pecT;  fextil  qui  eft  de  60.  dégrez. 

Pour  ce  qui  eft  de  Vénus ,  on 
ne  Ta  jamais  vue  diftante  du  Soleil 
de  plus  de  50.  dégrez  :  en  forte 
qu  elle  ne  fe  trouve  jamais  en  opo- 
fition  avec  cet  Aftre,  ni  dans  un  a£ 
peca  quadrat'y  c'eft-à-dire ,  de  90. 
dégrez  ^  ni  même  dans  un  afpecT: 
fextil,  quin'eft  que  de  60.  dégrez. 

Dans  la  révolution  il  y  a  un 
tems,  où  elle  paraît  beaucoup  plus 
grande,  qu'en  un  autre  tems.  Lorl- 
qu  elle  eft  fi  grande,  fi  on  la  regar- 
de avec  la  Lunète  d'aproche  ,  on 
voit  qu  elle  eft  comme  un  Croil- 
fant.  Au  contraire,  quand  elle  pa- 
raît irès  petite ,  elle  eft  vue  parfois 
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rement  ronde.  Ce  qui  eft  un  argu. 
ment  que,  lorfau^elle  paraît  ronde, 
elle  eft  dans  fa  plus  haute  éléva- 
tion 3  6c  que  quand  elle  paraît  com- 
me un  CroilTant ,  elle  eft  dans  fa 
plus  baffe  fituation. 

Vénus  ne  peut  nous  paraître 
-pleine ,  lorfque  le  foir,  elle  fort  des 
rayons  du  Soleil  3  fi  ce  n'eft  parce- 
qu'étant  palfee  au-delà  du  Soleil , 
elle  nous  montre  foaHémi-iphére 
éclairé. 

Elle  ne  peut  nous  paraître  dans 
i^on  premier  quartier,  vers  fes  moyen- 
nes longitudes,  fi  ce  n^eft,  par- 
cequ^alors  ,  elle  ne  nous  montre 
que  la  moitié  de  fon  Hémi-fphere 
éclairé. 

Elle  ne  peut  nous  paraître  com- 
me un  Croiilant,  lorfque  decen- 
dant  plus  bas,  elle  retourne  le  foir 
vers  le  Soleil,  que  parcequ'elle  ne 
tourne  pas  vers  nous  la  moitié  dé 
fon  Hémi-fphére  éclairé. 
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Derechef,  elle  ne  peut  nous  pa. 
raître  dans  ion  fécond  quartier  vers 
ks  moyennes  longitudes  ,  fi  ce 
n'eft  parcequ'alors  elle  ne  préfen- 
te à  nos  yeux ,  que  la  moitié  de  fon 
Hémi-fphére  éclairé. 

Enfin,  elle  ne  peut  nous  paraître 
une  féconde  fois  ^te^ ,  lorfque  le 
matin  elle  va  fe  rejoindre  au  So> 
leil ,  que  parcequ  alors  elle  noiis 
préfente  derechef  tout  fon  Hé- 
mi-fphére  prefque   entièrement 

éclairé. 

Voilà  lesPhafes  de  Vénus,  telles 
que  M.  GafTendi  les  a  obfervées 
avec  le  Télefcope  ^  &  comme  Ga- 
lilée ,  &  Kepler  les  avoient  déjà  fi 
bien  remarquées  avant  lui.  Or  tous 
ces  Phénomènes  s'expliquent  à 
merveilles  par  THypothèfe  de  Co- 
pernic. En  un  moment  avec  le  fe- 
cours  d'une  Sphère ,  on  démontre 
fenfiblement  tous  ces  mifteres  in- 
compréhenfibles  dans  le  Syftème 
de  Ptolomée. 
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t.  Ces  Phénomènes  font  autant 
de  démonftrations ,  qui  prouvent 
invinciblement  que  le  mouvement 
de  Vénus  fe  fait  circulairement  au- 
tour du  Soleil ,  de  que  le  Cercle, 
que  cette  Planète  décrit,n'entoure 
point  la  Terre  ,  &  ne  la  renferme 
point  dans  fa  circonférence.  Donc 
Vénus  ne  tourne  pas  au  deflbus  de 
rOrbe  du  Soleil ,  comme  lepofè  le 
Syftème  de  Ptolomée.  Donc  elle 
ne  tourne  pas  autour  de  la  Terre, 
Donc  la  Terre  n'eft  pas  le  centre 
de  fon  mouvement. 

En  vain  quelques  uns  par  un  fub- 
terfuge  de  chicaneurs,  onr.ils  re- 
cours à  ce  qu'ils  apellent  tm  Epicy^ 
de ,  fur  lequel  ils  montent  cette 
Planète  ?  Car  enfin  fi  cet  Epicycle 
étoit  tout  entier  au  defiTous  du  So^ 
leil,  jamais  Vénus  ne  paraîtroit  ni 
pleine ,  ni  même  avoir  un  quartier 
parfait. 

Au  refte,  quel  énorme  épailîèur 
R  iij 
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ne  faudroit-il  pas  donner  au  Ciel 
de  Vénus ,  afin  d'y  creufer  un  Epi- 
cycle  aflez  vafte  ,  pour  contenir  les 
énormes  digreffions ,  où  cette  Pla- 
nète devroit  quelquefois  fe  trou- 
ver  de  côté  &  d'autre  à  l'égard  du 
Soleil. 

Après  avoir  démontré  que  Tor- 
bite  de  Vénus  entoure  le  Soleil,  fi- 
tué  au  centre  du  Monde,  comme 
dans  un  trône  3  autour  duquel  la 
Terre,  &  toutes  les  Planètes  tour- 
nent perpétuellement  5  faifant , 
pour  ainiî  dire  ,  leur  cour  au  dif- 
penfateur  de  cette  charmante  lu- 
mière ,  qui  les  orne ,  &  de  cette 
précieufe  chaleur,  qui  vivifie  toute 
la  Nature  ^  il  faut  dire  un  mot  de 
Mercure  ,  qui  eft  le  plus  proche 
voifin  qu'ait  le  Soleil. 

I.  On  voit  rarement  Mercure, 
à  caufe  qu'il  eft  prefque  toujours 
dans  les  rayons  du  Soleil ,  dont  ii 
s'éloigne  encore  moins  que  Vé- 
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nus.  Son  plus  grand  ëloignement 
n'a  jamais  pafTe  30.  degrez.  On  a 
conclu  de-là  qu'il  eft  placé  au  de- 
dans de  l'orbite  de  Vénus  3  &  quil 
fait  de  plus  près  qu'elle ,  fon  cir- 
cuit autour  du  Soleil.  Le  voifinage 
du  Soleil,où  eftMercure,lui  donne 
une  vivacité ,  qu'on  ne  voit  à  au- 
cune autre  Planète.  Il  eft  d'une 
iplendeur  merveilleufe  j  &c  il  méri- 
te bien  que  le  fcir ,  un  peu  après 
le  coucher  du  Soleil ,  ou  le  matin 
avant  fon  lever,  on  cherche  a  voir 
ce  petit  Aftre,  qu'on  reconnaît  ai- 
fément ,  parcequ'il  eft  fort  vif. 

r.  On  peut  lui  apliquer  prefque 
tout  ce  que  j'ai  dit  de  Vénus  •  ôc  en 
tirer  les  mêmes  inductions,  pour 
ruiner  fans  reilource  le  Syftcme  de 
Ptolomée  ,  &c  pour  démontrer  in- 
vinciblement que  l'Hypothèfe  de 
Copernic  eft  conforme  à  la  Na- 
ture. 

R  iiij 
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Chapitre    XV. 
Les  A^arences  de  Mercure. 

L  ¥  A  première  aparence  de 
§  y  Mercure  :  c'eft  fon  mouve- 
ment diurne  d'Orient  en  Occident.  Ce 
mouvement  n'eft  qu'une  fimple 
aparence  ,  qui  eft  caufee  par  le 
mouvement  jf>urnalier  de  la  Terre, 
qui.fait  un  tour  fur  {on  axe  en  24. 
heures  d'Occident  en  Orient:  d'où 
il  arive,  qu'il  nous  fembleque  tou- 
tes les  Etoiles  &:  les  Planètes  fe 
meuvent  dans  cet  efpace  de  tems 
d'Orient  en  Occident. 

1 1.  La  féconde  aparence  de 
Mercure  :  c'eft  fon  mouvement  d'Oc- 
cident en  Orient  .^  fous  les  Signes  du 
Zodiaque ,  &  qui  fe  fait  en  moins 
de  trois  mois  :  car  enfin,  comme 
Mercure  eft  de  toutes  les  Planètes 
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la  plus  proche  du  Soleil ,  &  celle, 
qui  décrie  le  plus  petit  Cercle  au- 
tour de  cet  Ailre ,  il  lui  faut ,  par 
conféquent,  moins  de  têms,  pour 
faire  fon  tour  ,  ^  pour  paraître  ie 
joindre  fucceffivement  aux  XII. 
Signes  du  Zodiaque. 

Cependant  comme  la  Matière 
cëlefte ,  qui  emporte  Mercure 
d'Occident  en  Orient,  emporte  du 
même  côté  pareillement  la  Terre, 
d'où  nous  regardons  cette  Planè- 
te j  il  réfiilte  que  Mercure  cloitné- 
celïairement  ne  paraître  avancer, 
que  de  la  quantité  qu'il  avance  en 
efet  plus  que  la  Terre.  Car  enfin 
tandis  que  Mercure ,  &;  la  Terre 
marchent  enfemble,  entraînez  par 
le  même  Tourbillon^il  ne  nous  pa- 
raît pas  que  Mercure  avance ,  par- 
cequ'il  va  de  compagnie  avec  la 
Terre  j  néantmoins  il  avance  toû- 
jours  avec  la  Terre  ,&:  parcourt  Je 
Zodiaque.  De  forte  .que  fi  l'on  ne 
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comptoit  fa  révolution  achevée  , 
que  quand  Mercure  paraît  une  fé- 
conde fois  entre  le  Soleil  &  la  Ter- 
re, on  crairoit  qu'il  mètroit  4.  mois 
à  faire  fbn  tour  :  Mais  il  faut  obier- 
ver  que  dans  cet  e/pace  de  4.  mois, 
Mercure  auroit  fait  le  tour  du  Zo- 
diaque ,  &  un  tiers  de  tour-avec  la 
Terre  ;  ce  qui  fait  une  révolution 
&  un  tiers. 

Ainfi  quand  on  dit  que  Mercure 
met  un  peu  moins  de  3.  mois  à  fai- 
re fa  révolution,  on  entend  fimple- 
ment ,  pour  qu'il  foit  de  retour  au 
point  du  Zodiaque,d'où  il  eft  parti: 
De  manière  que  pour  fçavoir  com- 
bien Mercure  a  avancé  durant  un 
certain  têms ,  il  faut  ajouter  a  fon 
progrès  aparent^  le  progrès,  dont 
la  Terre  a  avancé  en  même  tênis 
avec  lui. 

III.  La  troifiéme  aparence  de 
Mercure,  eft  celle,  par  laquelle  en 
tournant  en  3.  mois  ibus  les  X I L 
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Signes  du  Zodiaque,  il  nous  paraît 
ne  s'écarter  jamais  guëres  du  So- 
leil ^  de  moins  que  toutes  les  autres 
Planètes.  Ce  qui  vient  de  ce  que 
Mercure  eft  très  proche  de  cet 
Aftre  3  ôc  que  le  Cercle,  qu'il  dé- 
crit en  trois  mois ,  eft  le  plus  petit 
de  tous  les  Cercles  des  Planètes. 
Il  réfulte  de-là  qu'on  ne  le  voit  ja- 
mais éloigné  du  Soleil  de  plus  de 
28.  dégrez:  Et  pour  l'ordinaire,  il 
eft  tellement  confondu  parmi  les 
rayons  du  Soleil ,  que  peu  de  gens 
fê  peuvent  flater  de  l'avoir  bien  vu, 
&de  le  connaître.  J'excepte  de  ce 
nombre  les  Obfervateurs,  qui  font 
toujours  en  fentinelle,  pour  dé- 
couvrir tout  ce  qui  ie  pafle  dans  le 
Ciel. 

I V.  La  quatrième  aparence  ,  & 
que  nous  ne  favons  que  des  habiles 
Âftronomes ,  qui  fe  dévouent  au 
pénible  travail  des  Obfervations 
céleftesjc'eft  que  Mercure  change 
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de  forme ,  &  qu'il  eft  comme  une 

efpèce  de  petite  Lune,  qui  a  fes  ac- 

croifîements,  &  fcs  décroiflemens; 

Ce  qui  ne  Te  peut  reconnaître  que 

par  le  fecours  de  la  Lunette  de 

longue-vûe. 

V.  La  cinquième  aparence  de 
Mercure  eft  celle  ,  où  nous  le 
voyons  quelquefois  Stationnaire^  & 
quelquefois  Rétrograde ^q^oïq^q  vé- 
ritablement fon  mouvement  foit 
toujours!} /y^f/:,6c  fe  faiïe  félon  Tor- 
dre &  la  fuite  des  Signes. 

On  le  dit  Stationnaire  ^  quand  il 
nous  paraît  refter  durant  quelques 
jours  dans  le  même  point  du  Zo- 
diaque. On  le  nomme  Rètrop-a- 
de  ,  lorfqu'il  paraît  retourner  vers 
rOccident  ,  &  que  fon  mouve- 
ment femble  fe  faire  contre  Tordre 
des  Signes. 

J  expliquerai  dans  un  Chapitre 
exprès  la  caufe  de  ces  dernières 
aparences. 


•DU      M  O  N  D  E.  205 

Je  ne  parle  point  de  la  Latitude 
de  Mercure  ,  parcequ'elle  ne  fe 
reconnaît  point  dans  les  Sphères , 
de  que  cela  ne  regarde  que  les  Af- 
tronomes. 


Chapitre     XVI. 

Les  Aj^^arençes  de  Venus, 

I.  T      A  première   aparence  de 

J j  Vénus,  c'eft  fbn  mouvement 

diurne  d'Orient  en  Occident.  Ce  mou- 
vement n'eft  qu'une  illufion ,  qui 
eft  caufée  par  le  mouvement  Jour- 
nalier de  la  Terre.  Car  enfin  la 
Terre  en  faifant  un  tour  fur  fon 
axe  en  24.  heures ,  d'Occident  en 
Orient,  elle  fait  qu'il  nous  femble 
que  toutes  les  Etoiles  6c  les  Planè- 
tes fe  meuvent ,  dans  c^t  efpace 
de  têms  d'Orient  en  Occident., 
•    1 1.  La  féconde  aparence  de  Vé- 
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i\us  ,  dQ9ifon  mouvement  d'Occident 
ek  Orient^  par  lequel  elle  parcourt 
environ  en  7.  mois  le  tour  du  Zo- 
diaque. 

Comme  ion  Orbe  eft  moins 
grand ,  que  celui  de  la  Terre,  il  lui 
faut  moins  de  têms  qu'à  la  Terre, 

f)our  pairerfucceflivement  par  tous 
es  Signes  du  Zodiaque. 

Comme  Vénus  marche  de  mê- 
me côté  que  la  Terre,  &  qu'elles 
vont  quelque  têms  de  compagnie^ 
cette  Planète  ne  paraît  avancer, 
que  de  la  quantité,  dont  elle  avan- 
ce plus  que  la  Terre  :  De  manière 
que,  fi  on  comptoit  le  têms  ,  que 
Vénus  met  depuis  une  conjonction 
avec  le  Soleil  jufqu'à  une  autre 
conjonclion  ,  on  trouveroit  que  U 
ièconde  conjoncTion  ne  fe  fait 
qu'au  bout  de  19.  mois.  Ce  qui  fe- 
roit  craire  que  Vénus  n'auroit  fait 
qu'une  feule  révolution  j  quoiqu'il 
foie  certain,  qu'elle  en  a  fait  deux 
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&  demie  ,  lavoir  la  révolution , 
qu'elle  paraît  avoir  faite  d'une  con- 
jonction à  l'autre ,  de  puis  le  tour 
&c  demi  qu'elle  a  fait  avec  la  Ter- 
re ,  fans  que  nous-nous  en  foycns 
aperçus  •  parceque  nous  avons  fait 
ce  tour  &  demi  avec  cette  Pla- 
nète. 

III.  La  troifîëme  aparence  de 
Vénus,  eft  celle,  par  laquelle  cette 
Planète  nous  paraît  ne  s'écarter 
pas  du  Soleil  de  plus  de  48.  dégrez. 
Elle  s'en  éloigne  plus  que  Mer- 
cure ,  parcequ'elle  décrit  un  plus 
grand  Cercle  :  mais  cependant 
comme  ce  Cercle  eft  renfermé 
dans  V Excentrique  de  la  Terre  ,  il 
s'enfuit  que  Venus  ,  ne  doit  nous 
paraître  s'éloigner  du  Soleil  que 
de  la  quantité  du  Demi-diamètre 
du  Cercle  qu'elle  décrit  autour  de 
cet  Aftre. 

IV.  La  quatrième  aparence, 
que  nous  ne  connaiffons  que ,  de^ 
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puis  que  Gdilée  a  commencé  d'ob- 
ièrver  les  Planètes  avec  des  TéleC 
copes ,  eft  celle  ,  qui  nous  fait  re- 
marquer dans  Vénus,  comme  dans 
la  Lune  ,  des  Phafes  diférentes  j 
c'eft-à-dire  ,  des  accroiflemens  & 
des  décroifïèmens. 

Vénus  nous  paraît  pleine ,  & 
par  conféquent  plus  lumineufè , 
lorfque  fa  partie  inférieure  eft  vers 
le  Soleil ,  &  vers  nous.  Elle  paraît 
moins  lumineufè ,  quand  fa  partie 
éclairée  n'eft  pas  tournée  entière- 
ment du  côté  de  la  Terre.  Géné- 
ralement parlant ,  elle  paraît  en 
forme  de  CroifTant  ,  lorfqu'elle 
commence  à  s'aprocher,  ou  à  s'é- 
loigner du  Soleil. 

V.  La  cinquième  aparence  de 
Vénus,  eft  celle,  où  nous  la  voyons 
quelquefois  Stationnaire  s  c'eft  à  di- 
re, apliquée  durant  quelques  jours 
au  même  point  du  Zodiaque  ^  ôc 
quelquefois  Rétrograde?  c'eft  à  dire, 

fe 
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fe  mouvt)ir  contire  Tordre  des  Su 


enes. 


je  ne  parle  point  de  la  Latitude, 
qu'on  ne  peut  obferver  dans  les 
Sphères  ordinaires. 


Chapitre    XVIL 

Les  A^arences  de  Mar  s  ^de Jupiter^ 
&  de  Saturne, 

CO  M  M  E  Mars,  Jupiter  Se  Sa- 
turne renferment  dans  leurs 
Cercles  le  Soleil  6c  TExcentrique 
de  la  Terre ,  il  eft  certain  que  les 
aparences'de  ces  trois  Planètes  le 
font  de  la  même  manière. 

I.  La  première  aparence  de 
Mars,  de  Jupiter  èc  de  Saturne,  c'efl: 
leur  mouvement  diurne  dOneru  en 
Occident,  qui  réfulte  du  mouve- 
ment Journalier  de  la  Terre,  com^ 
me  je  Tai  déjà  dit  plulîeurs  fois. 

S 
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1 1.  La  féconde  aparence  de 
Mars  ,  de  Jupiter,  &  de  Saturne , 
c'eft  leur  mouvement  à' Occident  en 
Orient^  par  lequel  ces  trois  Planè- 
tes parcourent  les  X IL  Signes  du 
Zodiaque. 

Mars  y  emploie  près  de  deux 
ans  :  c*efl:  plus  de  têms  que  n*en 
met  la  Terre ,  parceque  Mars  étant 
plus  éloigné  du  Soleil  que  la  Terre, 
conféquemment  il  doit  décrire  un 
Cercle  plus  grand  que  V Excentri- 
que de  la  Terre ,  &:  employer  plus 
de  têms  a  le  parcourir. 

Jupiter  y  emploie  prés  de  12.  ans  : 
favoir  dix  ans  plus  que  Mars  3  par- 
ceque Jupiter  eft  plus  éloigné  du 
Soleil  que  Mars ,  &:  qu'il  décrit  un 
plus  grand  Cercle. 

Saturne  y  emploie  près  de  30. 
ans  j  favoir  dix-huit  ans  plus  que 
Jupiter,  parceque  Saturne  eft  plus 
éloigné  du  Soleil  que  Jupiter  ^  & 
que  la  Matière  célefte ,  qui  Tem* 
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porte  ckns  fon  mouvement ,  a  un 
plus  grand  Cercle  à  décrire  ,  que 
celui  que  Jupiter  décrit. 

III.  La  troifîéme  aparence,  que 
nous  obfervons  dans  Mars ,  dans 
Jupiter,  &  dans  Saturne,  c'eft  leurs 
Stations  ,  &  leurs  Rétrogradations. 
Car  enfin  quoique  leur  mouve- 
ment à! Occident  en  Orient  foit  très 
fimple,  &  certainement  toujours 
direcl- ,&: félon  Tordre  des  Signes^ 
cependant  ces  Planètes  ne  laiHent 
pas  de  nous  paraître  quelquefois 
Stationnaires^  èc  quelquefois  Rétro- 
grades.  Elles  paraiffent  Stationnai- 
ns  5  lorfqu'on  les  voit  plufieurs 
jours  de  fuite  fous  un  même  en- 
droit du  Firmament.  Elles  paraif. 
fent  Rétrogrades  ,  loriqu'on  voie 
qu'elles  retournent  vers  TOcci- 
dent. 

Ces  Stations  &  cts  Rétmqrada^ 
iions^Qi^x  ne  font  qu'aparentes,  vien- 
nent de  ce  qu€  la  Terre  allant  plus 

Sij 
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vite  que  ces  Planètes,  elle  les  laiffe 
derrière  elles  •  6c  alors  ces  Planè- 
tes ,  qui  auparavant  alloient  en 
avant ,  femblent ,  quand  la  Terre 
paffe  entre  le  Soleil  ocelles,  retour- 
ner en  arrière. 

I V.  Une  quatrième  aparence  fè 
fait ,  quand  la  Terre  eft  entre  le 
Soleil ,  &  une  de  ces  trois  Planè- 
tes ^  car  comme  nous  en  fommes 
alors  plus  proches  de  toute  la  quan- 
tité du  Diamètre  de  P Excentrique  de 
la  Terre  ,  il  sVnluit  que  cette  Pla- 
nète nous  doit  paraître  plus  gran- 
de. Ainfî  lorfque  Mars  eft  en  opo- 
iition  avec  le  Soleil  5  ce  qui  arrive 
quand  la  Terre  eft  entre  eux ,  il 
paraît  beaucoup  plus  grand  ,  & 
plus  lumineux. 

Cette  augmentation  de  gran- 
deur eft  moins  aparente  dans  Ju- 
piter, parceque  dans  fon  opofition 
avec  le  Soleil,  il  eft  plus  éloigné  de 
nous  que  Mars.  Et  enfin  cette  aug- 
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mentation  n'eft  guère  fenlible  dans 
Saturne,  à  caufe  de  ion  grand  éloi- 
gnemenr.  Car  encore  que  dans  Ton 
opofition  avec  le  Soleil, il  foit  plus 
proche  de  nous ,  de  tout  le  'Diamè- 
tre de  t Excentrique  de  la  Terre  ,  ce 
n'eft  pas  afîèz  ,  pour  groiïîr  a  nos 
yeux  une  Planète ,  qui  eft  dans  une 
énorme  diftance. 


Chapitre   XVIII. 

LesAparences  des  Dire  fHons  ^  des 
&desIietrog 
des  Planètes. 


Stations^  &  des  lietrogradations 


RI  E  N  n'eft  plus  capable  de 
relever  l'excellence  de  l'Hy- 
pjothèiè  de  Copernic ,  que  la  faci- 
lité ,  avec  laquelle  on  explique , 
par  le  mouvement  de  la  Terre,  les 
Stations ,  &  les  Rétrogradations 
des  Planètes,  qui  donnent  de  fi 

S  iij 
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cruelles  tortures  à  rimagination 
dans  le  Syflème  de  Ptolomée.  Co- 
pernic a  délivré  le  genre  humain 
des  incommoditez  des  Epicycles  : 
il  relie  toujours  alFez  de  maux  dans 
la  vie.  Il  n*en  faut  pas  maL à-pro- 
pos multiplier  le  nombre. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
le  mouvement  des  Planètes  eft 
très  régulier  5  qu'elles  le  meuvent 
toutes  félon  Tordre  des  Signes  j  &c 
qu'elles  achèvent  leurs  périodes 
dans  des  efpaces  de  tems  propor- 
tionnez à  leur  diftance  du  Soleil. 
Cependant  ces  mêmes  Planètes  fî 
régulières  dans  leur  mouvement, 
paraiiîènt  quelquefois  le  mouvoir 
très  vïte^  quelquefois  très  lentement  : 
Tantôt  elles  font  Birechs  ^  tantôt 
Stationnaires  ^  &  tantôt  Rétrogrades, 

Elles  font  Jettes ,  quand  le  che- 
min qu'elles  font  en  un  jour  dans 
le  Zodiaque  ,  eft  plus  grand  que 
leur  mouvement  moyeiiu 
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Elles-font  TardveSy  quand  ce 
qu'elles  parcourent  du  Zodiaque 
eft  moindre  que  leur  mouvement 
moyen.- 

Mouvement  moyen  des  Planètes. 

^  fait  par  jour ....   t.  minutes. 

ip  .  .  .  ,   ,  ,    ...   4.  minur.j9.  fécondes, 

^  ,  ,  .  .  ,    ,  .    »    .31,  minur.  17.  fécondes. 

ijk  à  caufe  du  mouvement 
annuel  de  la  Terre,  qui 
eft  par  jour  de  j^.  m. 
t.  S.  Temble  faire .....    f^,  mînut,  8.  fccondes, 

$••.......     ff .  minuc.  g.  fécondes. 

^ •    .     J9.  minut,  8.  fccondes, 

3    ..  ,  , .  ij.dcgrcz     ïo,  minut.  59,  fécondes. 

Donc  quand  une  Planète   fait 

f)lus  de  chemin  par  jour  qu'on  ne 
ui  en  âflîgne  par  ce  mouvement 
moyen  ,  on  dit  qu'elle  eft  J^ite. 
Lorfqu'elle  en  fait  moins ,  on  la 
nomme  Tardive. 
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Une  Planète  eft  Dire  fie,  quand 
elle  fe  meut  félon  Pordre  des  Si2:nes 
d'Occident  en  Orient. 

Une  Planète  eft  Rétrograde,  lorC 
qu'elle  lèmble  aller  contre  Tordre 
des  Signes  d'Orient  en  Occident. 

Enfin  une  Planète  eft  Station- 
naife  ,  quand  elle  paraît  durant 
quelque  tems  ne  bouger  d'un  mê- 
me endroit  du  Zodiaque. 

Le  Soleil ,  ôc  la  Lune  ne  paraif- 
fent  jamais  ni  Stat ionnaire s  ^  ni  Ré- 
trogrades, 

Quant  aux  autres  Planètes ,  il 
eft  certain  que  l'irrégularité, qu'on 
obferve  dans  leur  mouvement, 
n'eft  qu'aparente ,  &  que  ces  Phé- 
nomènes n'arivent  que  parceque 
ces  Planètes  fe  meuvent  autour  du 
Soleil  avec  la  Terre,  d'où  nous  les 
obfervons. 

Il  faut  avoir  en  main  une  Sphè- 
re de  Copernic  ,  pour  bien  com- 
prendre que  ces  Directions ,  ces 

Stations, 
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Stations ,  de  ces  Rctrogradations 
ne  le  font  qu'en  aparence  ^  &  que 
dans  l'exacte  vente  les  Planètes 
vont  toujours  leur  clienim  fort  ré- 
gulièrement. 

Si  dans  une  Sphère  de  Copernic, 
vous  metez  làTerre  dans  le  'î1,ôc  P^é^ 
nus  dans  les  :x  •  &  que  vous  rafliez 
avancer  la  Terre  vers  le  >=,  6c  Ve^ 
nus  vers  ec  :  alors  comme  cette  Pla- 
nète nous  parait  avoir  précipité 
fon  mouvement ,  àc  avoir  marché 
félon  Pordre  des  Signes ,  nous  di- 
fons  qu'elle  eft  Direcie, 

Si  la  Terre  eft  dans  le  ^,  &  /^^ 
nus  au  commencement  de  s  :  alors 
comme  cette  Planète  nous  paraïc 
encore  au  même  endroit  du  Zo- 
diaque ,  où  nous  Pavions  vue  quel- 
que tems  auparavant,  nous  la  nom^ 
mons  Statiomiaire,  C'eft  fa  I.  Sta^ 
tion. 

Mais  fi  la  Terre  avance  vers  Je 
15,  degré  du  >:> ,  &  que  Venus  en 

T 
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parcourant  ion  Cercle  nous  paraif- 
le  derechef  iurJa  fin  des  ix, comme 
ayant  retourné  fur  Çqs  pas  contre 
Tordre  des  Signes ,  nous  l'apellons 
Rètroqr-ade , 

Quand  la  Terre  fera  parvenue 
au  commencement  du  »» ,  ôc  Venus 
vers  le  commencement  de  ^,  alors 
cette  Planète  nous  femblera  enco- 
re fur  la  fin  des  ^  ,&:  par  confëquent 
au  même  endroit  du  Zodiaque,  où 
nous  la  voyons  auparavant.  Cela 
étant  ainfi  nous  la  nommons  Sta^ 
tionnaire,  C*eil:  ià  1 1.  Station  :  car 
enfin  les  Planètes  font  Stationnaires 
devant,  ôc  après  leur  Rétrograda- 
tion. 

Enfin  quand  la  Terre  fera  par« 
venue  vers  le  commencement  des 
X  ,  &:  Vénus  dans  le  commence- 
ment du  S  ,  cette  Planète  nous 
femblera  avoir  précipité  fon  mou- 
vement félon  Tordre  des  Signes,  6c 
alors  nous  dirons  qu'elle  eft  Bireiie. 
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Tout  cela  fe  paiTe  en  7.  mois , 
durant  lefquels  Venus  parcourt 
tout  ion  Cercle,tandis  que  la  Terre 
parcourt  une  partie  de  fon  Excen- 
trique. 

Cela  fufît  pour  Vénus ,  &  Mer- 
cure qui  fe  meuvent  entre  la  Terre^ 
6c  le  Soleil.  Voyons  maintenant 
comme  fe  font  les  Direciiom  ,  les 
Stations ,  &  les  Rétrogradations  de 
Saturne ,  de  Jupiter  ,  &  de  Mars , 
qu*on  apelle  Planètes  Supérieures  j 
parcequ*elles  enferment  la  Terre 
dans  les  Cercles  qu'elles  décrivent 
autour  du  Soleil. 

Les  Directions,  les  Stations,  &: 
les  Rétrogradations  de  Venus  ,  Ôc 
de  Mercure  viennent  de  ce  que  qqs 
deux  Planètes  emploient  monis  de 
tems  que  la  Terre  à  parcourir  les 
XII.  Signes  du  Zodiaque. 

Au  contraire  les  Directions ,  les 
Stations, êcles Rétrogradations  de 
Mars ,  de  Jupiter ,  &  de  Saturne 

Tij 
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n'arivent  que,parceque  ces  Planè- 
tes ctanc  plus  éloignées  du  Soleil , 
que  n'eft  la  Terre  ,  d'où  nous  les 
obfervons^il  leur  faut  plus  de  tems 
à  proportion  de  leur  éloignemenr, 
pour  achever  leur  révolution  au- 
tour d^  cet  Aftre. 

Saturne,  par  exemple,  va  plus 
lentement  que  la  Terre  ,  il  arive 
que  la  Terre,  qui  va  plus  vite,  après 
avoir  vil  marcher  Saturne  devant 
elle  félon  Tordre  des  Signes,  elle 
Tateint,  le  pafle,  de  le  laiife  enfin 
derrière.  Alors  cette  Planète  pa- 
raît aux  Obfervateurs  rétrograder, 
^  aller  contre  l'ordre  des  Signes. 

Cela  fe  démontre  à  merveilles 
avec  la  Sphère  de  Copernic. 

La  Terre  eft  placée  vers  le  com- 
mencement du  T,&  Saturne  eft  au 
Lpoint  de  s.Quand  fix  mois  après, 
la  Terre  fera  parvenue  dans  le  Si- 
gne de  la  £b,  alors  Saturne  qui  va 
très  lentement  paraîtra  dans  le 
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Signe  des  rr ,  &  avoir  reculé  :  quoi- 
que cependant  il  ait  avancé  etec- 
nvement  d'environ  6.degrez  d'Oc- 
.cident  en  Orient  :  tandis  que  la 
Terre  a  avancé  du  même  côté ,  & 
a  parcouru  G.  Signes.  Voilà  pour- 
quoi Saturne  eft  alors  cenfe  Rétro- 


Mais  ce  qui  fait  voir  que  cette  Rê- 
troyadation  n'eft  qu'aparente  :  c'eft 
que  quand  la  Terre  fera  revenue 
en  lix  autres  mois  dans  le  Signe  du 
T ,  &  que  Saturne  fera  parvenu 
vers  le  5.  degré  de  es ,  on  verra 
cette  Planète  norulèuîement  aller 
fî  vite,  qu'elle  recouvrera  ce  qu'elle 
fembloit  avoir  perdu  par  fa  Rétro- 
gradation j  mais  encore  palier  bien 
avant  dan^  le  Signe  de  Zc. 

Il  faut  fe  figurer  la  même  chofe 
à  l'égard  de  Jupiter,  S:  de  hîars  : 
avec  cette  exception,  que  les  dj^zs. 
de  leur  Rétrogradation  lont  plus 
grands,  à  proportion  que  ces  Pia^ 

T  uj 
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nètes  font  plus  proches  de  nous  ^ 
comme  il  eft  aifé  de  le  remarquer, 
en  faifant  la  même  opération  à  Té- 
gard  de  ces  deux  Planètes  fur  la 
Sphère  de  Copernic. 

Celui ,  dit  S.  Auguftin  ,  qui  voit 
une  belle  Ecriture  ^  bien  formée  ,  bien 
alliyfièe ,  bien  égale  3  s'il  ne  fait  pas 
lire ,  du  moins  il  voit  la  beauté  de  CE- 
triture  :  mais  s  il  fait  bien  lire  y  il  dé^ 
couvre  y  dans  ces  traits  forme  "Z^avec  la 
flumejapenfee^  ^  le  bon  Cens  de  l'E-^ 
crivciinillen  efî  de  même  des  Ouvrages 
de  Dieu  dans  le  Monde.  Quand  nous 
voyons  Cordre^^labeAUté^qui  régnent 
dans  la  Nature y^  qui  nous  charment^ 
nous  admirons  lapuiffance  ,  ^  la  fa^ 
geffe  de  l'Ouvrier ,  qui  a  formé  toutes 
ces  chofesimais  fi  nous  fommes  intelli-- 
gens  ,  notis  ne  pouvons  voir  ces  admi^ 
Tables  caraïleresfansy  lire  nos  devoirs^ 
^  fans  entendre  que  ce  Dieu  Créateur 
de  tant  de  belles  chofes  demande  notre 
reconnaiffance  y  d^  notre  amour.  Ita 
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JDei  opus^  qui  tantum  infpicit^  âdecia- 
tur  fulchritudine  operis^  é-  admiratur 
ylrtificem  :  Qui  autem  intelligit^quaji 
legit.  Tradat.  24.  in  Joan. 


Chapitre    XIX. 

Les  Jfpe^s  des  Planètes, 

IL  n'en  eft  pas  des  Planètes  , 
comme  des  Etoiles  fixes  ,  qui 
gardent  toujours  entr  elles  la  mê- 
me dijftance.  Les  Planètes  font  à 
l'égard  les  unes  des  autres ,  dans 
des  variations  continuelles.  C'eft 
de  là  qu'on  les  nomme  des  I  toi  les 
erronés  3 &:  avec  bien  de  la  railon  ; 
puifque  par  leur  mouvement  parti- 
culier d'Occident  en  Orient ,  dans 
la  matière  célefte,  &:  fluide,  où  na- 
gent ces  Globes  immeniès ,  il  leur 
arrive  fans  ceflTe  des  changements 
de  fituation.  Elles  s'aprocîient,  ôc 

T    iiij 
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elles  s'éloignent  fans  ceffe  les  unes 
des  ancres.  Elles  ie  trouvent  quel- 
quefois fous  le  même  endroit  du 
Zodiaque  3  de  quelquefois  elles 
font  dans  des  Points  entièrement 
opofèz. 

On  compte  cinq  manières ,  par 
lefqueiles  elles  ie  regardent  3  6c 
ces  manières  de  fe  regarder ,.  s'a- 
pellent  AJ^eHs.  Les  voici  ^  la  Con- 
jonction, rOpofition,  le  Sextil,  le 
Quadrat ,  &  le  Trine  3  ôc  on  les 
exprime  par  les  cinq  caractères 
fuivants. 

\,  ^  La  Ccnjonflion ,  eix  un  Af- 
pecl  de  deux ,  ou  de  plulieurs  Pla- 
nètes ,  qui  font  dans  un  même 
degré,  &:  dans  un  même  Signe  4u 
Zodiaque.  Le  11.  Juillet  1706.  il 
y  aura  cf  ^  i^:,  (T. 

2.  o^  VOpoj2tion,fef2Lk ^qimnd 
deux  Planètes  font  en  des  dégrez, 
êc  en  des  Signes  opofez  :  comme  il 
h  ètoit  au  I.  degré  du  r,  èc  % 
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au  I.  degré  de  hi:!l.    Le  21.  Août 
il  y  aura  /',  h ,  (T. 

3.  :^  Le  Sexiil  ,  eft  l'ëloigne- 
nient,  qu'il  y  a  entre  deux  Planètes 
de  la  quantité  de  60  dégrez  ,  ou 
de  deux  Signes ,  qin  e(l  la  fixième 
partie  du  Zodiaque  :  comme  fi  o^ 
étoit  au  I.  dëgre  de  tE,  &  ?  au  i. 
degré  de  la  np.  Le  13.  Septembre 
il  y  aura  :^  ,  9  ^  C. 

4.  n  Le  Quadrat^  c'eil:  lorfque 
deux  Planètes  font  éloignées  l'u- 
ne de  l'autre  de  90.  degrez  ,  ou 
de  trois  Signes ,  qui  eft  la  quatriè- 
me partie  du  Cercle  :  comme  fi  ^ 
ëtoic  au  I.  degré  du  ^  ^^%  au  r. 
degré  du   T.  Le  3.  Octobre  il  y 


aura  a  ,  \\  ^(l 


5.  A  Le  Trine ,  eft  la  drflance 
de  deux  Planètes  de  la  quantité 
de  120.  dégrez,  ou  de  quatre  Si- 
gnes, qui  eft  le  tiers  du  Zodiaque, 
ou  du  Firmament  ^  car  c'eft  la  mê- 
me chofe  :  comme  fi  nous  voyons 
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le  #  au  I.  degré  des  x:,  ôc  h  au  i. 
degré  de  la  -c^.  Le  3.  Novembre  il 
y  aura  À  ,  ip ,  $ . 

Vénus ,  de  Mercure  ne  font  ja, 
mais  en  Opofition  avec  le  Soleil  : 
mais  dans  leur  révolution  ,  ces 
deux  Planètes  font  deux  fois  en 
Conjondion  avec  cet  Aftre.  Une 
de  ces  Conjonctions  eft  fupérieure  : 
c'eft  quand  le  Soleil  fe  trouve  en- 
tre la  Terre  ,  &  Vénus  ,  ou  Mer- 
cure. Alors  ces  Planètes  font  fort 
éloignées  de  la  Terre ,  6c  font  di- 
redes ,  6c  vîtes  dans  leur  mouve- 
ment. 

L'autre  Conjondion  eft  infè* 
rieure  :  c'eft  lorfque  Vénus  eft  en- 
tre le  Soleil,  &:  la  Terre  j  parce- 
que  dans  cette  fîtuation  on  la  voit 
au  deifous  du  Soleil ,  ôc  plus  près 
de  la  Terre. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  AC- 
peds ,  n'eft  pas  pour  autorifer  la  va- 
nité ,  &:  rhorrible  illufion  de  ceux, 
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qui  par  un  art  tout  fuperftitieux , 
qu'on  nomme  Y  Aftrolope  Judiciui^ 
rs  ^  fe  Hâtent  de  potwoir  prédire 
ce  qui  doit  ariver  dans  le  Monde 
Elémentaire  ,  ou  dans  la  fortune 
des  Hommes.  Je  fuis  perfuadé  , 
qu'il  n'y  a  nulle  folidite  dans  les 
règles,  que  les  Aftrologues  fuivent, 
pour  faire  leurs  prédictions  par  les 
configurations  des  Aftres.  S'il  leur 
eft  échu  quelquefois  de  réuflîr  dans 
quelque  prédiction,  c'eft  un  étec 
du  hazard.  Il  eft  rare  qu'ils  atei- 
gnent  au  but.  Les  Tireurs  d'Arc,  à 
qui  il  échet  fi  rarement  de  donner 
au  but  ,  rencontrent  cent  fois  plus 
fouvent  que  les  Aftrologues.  Au 
refte ,  les  règles  qu'ils  vantent  tant, 
n'ont  pas  été  arrêtées  fur  les  ob- 
fervations ,  que  l'on  a  faites  j  puil- 
qu'il  faut  plufieurs  milliers  d'an- 
nées ,  pour  que  les  Aftres  fe  trou- 
vent deux  fois  dans  la  même  fitua- 
tion  3  &  que  la  Conftitution ,  que 
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le  Ciel  aura  demain  à  midi ,  n*eft 
pas  encore  venue  depuis  la  Créa- 
tion du  Monde. 

Ces  AftYolcyies ,  dit  S.  Auguftin , 
qtii  fini  cêfifulter  l.i  volonté  de  DieUy 
fromêtcm  de  Tiôws  dire  ^ar  les  Afpccis 
d^s  Affres  ^  ce  que  nom  ferons ,  ce  qui 
nous  arrivera  de  bien  ,  ^  de  mal , 
doivent  être  chaffe^  de  la  Société  des 
I-Iommes  :  On  ne  les  doit  point  fou- 
frir^  ni  parmi  ceux  qui  ont  de  la  piété  y 
^  de  hi  Religion  3  ni  même  parmi 
ceux  ^  qui  font  encore  engagez^dans  le 
culte  des  faux  Dieux,  Car  enfin  y  ^ 
quoi  tend  t  Aiholo'ije  Judiciaire  ^fî  ce 
n'efl  à  nous  détourner  de  reconnaître , 
^  d'adorer  aucun  Dieu  !  Avec  quel- 
le jufice  Dieu  nous  feroit^il  rendre 
compte  de  nos  actions  ,  fï  nous  y  étions 
pouffe  z^far  la  fit  aie  nécejfité  ^  quim- 
fofent  les  Afires  ,  félon  ces  Aflrolo- 
gués  /  Le  Seigneur  notre  Dieu^  n'ejl- 
il  pa<f  le  Maître  des  Aftres  ,  d"  ^^-^ 
Hommes  /    Sed  illi  qui  fine  Bei  vo- 
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hntdte  de  ce  me  re  opmuntur  fydera  ^ 
cjuid  agamus  y  vel  quid  honcrum  ha- 
bearaus  ^  rnalor unique  patuimur  ^  ab 
auribus  Hominum  repellendi  funt  : 
non  folum  eorum ,  qui  vcrjm  Relipo- 
nem  tenent  j  fed  qui  T) eorum  ^  qua-^ 
liumcumque  licet  fil  forum  volm-t  ef- 
fe  cultores  î  ^u_ale  deinde  Judicium 
de  Mom.num  fuilis  Deo  relinquitur^ 
quibus  celeftis  necejjîtas  adhibetur  : 
cum  Dcminus  ille  fit ,  ^  fyderum , 
^  Hominum.  De  Civitat.  Dci  ^ 
Zib,  V.  Cap.  I. 


Chapitre    XX. 

T>u  Firmament^  (&  des  Etoiles 
Fixes. 

PA  R  le  Firmament ,  nous  en- 
tendons le  premier ,  &  le  plus 
haut  des  Cieux  ,  où  ks  Etoiles,  fi- 
xes font  atachées*  Dans  le  Syftè- 
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me  de  Ptolomée,  on  le  nomme  le 
VIII.  Ciel ,  parcequ'il  eft  au  def- 
fus  des  VIL  Cieux  des  Planètes. 
Dans  la  Sphère  de  Copernic  ,  le 
Firmament  eft  répréfenté  par  le 
Zodiaque  ,  par  l'Equateur ,  6c  par 
\qs  deux  Colures  :  c*e(1:  pour  cela 
que  Ton  leme  ordinairement  quel- 
ques Etoiles  fur  ces  quatre  Cer- 
cles. 

Il  n*y  a  point  d'Hypothèiè ,  où 
le  Firmament  mérite  mieux  ce  nom, 
que  dans  celle  de  Copernic.  Car 
enfin ,  fi  le  mot  de  Firmament  fi- 
gnifie  fermeté ,  ftabilité  j  il  n*y  a 
point  de  Syftème  ,  où  le  Firma- 
ment Ibit  fi  ferme ,  &  fi  ftable ,  que 
dans  THypothèfe  de  Copernic  5 
puifque  ce  Ciel  des  Etoiles  y  eft 
abfolument  immobile. 

On  apelle  Fixes  \^s  Etoiles ,  ou 
ces  Feux  de  la  nuit ,  qui  brillent 
dans  le  Firmament ,  parcequ'elles 
gardent  toujours  la  même  diflan- 
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ce  entr'elles ,  de  qu'elles  auroienc 
toutes  le  même  mouvement ,  fu- 
pofé  qu'elles  tournafTent  d'Orient 
en  Occident ,  comme  le  pofe  le 
Syftème  de  Ptolomée-  Elles  font 
bien  plus  véritablement  nommées 
JFixes  dans  l'Hvpothèfe  de  Coper- 
nic ,  puifqu'elles  n'y  ont  aucun 
mouvement. 

Ainfi  l'aparence  du  mouvement 
JDiurrie  des  Etoiles ,  s'explique  com- 
me celui  des  Planètes ,  par  le  mou- 
vement Journalier  de  la  Terre  fur 
fbn  Axe. 

Il  y  a  un  autre  mouvement  apa- 
rent  dans  les  Etoiles  ^  c'eft  celui 
par  lequel  une  Etoile  fixe  fembîe 
augmenter  la  Longitude  ,  qu'elle 
avoit  du  tems  d'Hyparque. 

Pour  expliquer  l'aparence  de 
ce  fécond  mouvement ,  on  fupofe 
que  la  Terre,  en  tournant  chaque 
année  autour  du  Soleil ,  ne  garde 
pas  allez  exacT:ement  le  Parallélit 
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me ,  donc  j'ai  tant  de  fois  parlé  -, 
&  qu'elle  chancelé  fî  impercepti- 
blement, qu'en  25816.  ans,  ièlon 
Copernic ,  chacun  de  fès  Pôles  dë^ 
crit  un  petit  Cercle  d'Orient  en 
Occident. 

S'ilarivoit  que  le  chancèlement 
de  la  Terre  fût  plus  fenfîble  ,  en 
un  fiècîe  qu'en  un  autre  ,  les  Etoi- 
les paraîtroient  plus  fennblement 
alors  changer  de  Longitude. 

On  comprend  que  ce  chancè- 
lement eft  très  probable,  &même 
nëcefTaire  :  cette  néceffité  réiùlte 
de  ce  que  la  Terre  eft  placée  dans 
Je  Tourbillon  du  Soleil.  Car  ce  fè- 
roit  une  merveille  ,  que  la  Terre 
étant  dans  un  milieu  mille  fois 
plus  fluide  que  Teau ,  il  fe  pût  pafl 
îer  plufieurs  fîècles,  fans  qu'elle  é- 
prouvât  quelque  petit  changement 
en  fa  fituation. 

Nous  ibmmes  redevables  à  Hy- 
parque ,  de  la  çonnaiiîance  que 

nous 
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nous  avons  aujourd'hui  du  chan- 
gement qui  le  fait  dans  la  Longi- 
tude des  Etoiles. 

Ce  grand  Aftronome  détermina 
le  nombre  de  dégrez,  6c  de  minu- 
tes, qu'il  V  avoit  de  fon  tems  ,  de- 
puis le  I.  JPoint  du  T  ,  où  l'Equa- 
teur coupe  l'Ecliptique  ,  jufqu'au 
lieu  où  fe  trouvoit  chaque  Etoile. 
Or  cette  diftance  eft  ce  qu'on  apel- 
Je  la  Lonpiude  d'une  Etcile.  Cette 
Longitude  le  compte  fur  l'Eclipti- 
que ,  à  compter  depuis  le  I.  Peine 
du  r  ,  où  cette  Ligne  eft  coupce 
par  l'Equateur. 

Ptolomée,  qui  vint  environ  ico. 
ans  après  Hyparque  ,  trouva  que 
la  Longitude  des  Etoiles  étoit  aue- 
mentee  de  2.  degrez.  Et  cette  àiL 
tance  s'eft  tellement  acrue,  que  la 
Longitude  de  chaque  Etoile  eft' 
aujourd'hui  plus  grande  de  2  S.  de- 
grez ,  qu'elle  n'étoit  du  tems  d^s 
Anciens  Aftronomes. 

V 
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Cette  augmentation  fe  fait  à  peu 
près  d'un  degré  en  loo.  ans.  Mais 
ce  changeîiient  ne  fauroit  fe  faire, 
ians  que  l'Equateur  de  la  Terre  ne 
ceiîè  de  correfpondre  aux  mêmes 
Points  du  Ciel  j  &  que  l'Equino- 
xial  célefte  ne  change  pareille- 
ment, &  ne  coupe  PEcliptique  en 
d'autres  Points ,  dont  la  faite  eft 
d'Orient  en  Occident. 

Enfin,  ce  chancélement,  que  les 
Coperniciens  atribuent  à  la  Terre, 
doit  encore  faire  que  les  Pôles 
changent  de  lieu  ,  &  que  les  Pô- 
les de  la  Terre  ne  correfpondent 
pas  aux  mêmes  endroits  du  Fir- 
mament :  fans  que  cela  pourtant 
puiile  aporter  aucun  changement 
a  réîëvation  du  Pôle  par  delTus  un 
Horizon  particulier  :  tant  que  Ton 
fupofera  que  la  Terre  ne  tourne 
pas  à  Tentour  d'autres  Pôles ,  que 
ceux  fur  lefquels  elle  tourne  pré- 
fentement. 
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Hvparqae  s^apliqua  encore  à  me- 
furer  la  diftance ,  qu'il  y  a  de  cha- 
que Etoile  fixe  à  TEcIiprique.  Cet- 
te diftance  eft  ce  qu'on  apelle  la, 
L^ititude  d'une  Etoile,  Ptolomëe  n'y 
trouva  aucun  changement  3  &  la 
remarqua  telle  que  Tavoit  obfer- 
vëe  Hvparque. 

Le  nombre  des  Etoiles  ne  fe  peut 
compter,  fuivant  ce  que  Dieu  dit 
autrefois  à  Abraham  :  Compte  les 
It.  ile<  5  (î  tu  -peux.  Numera  Stellas^ 
fi  p'Otcs.  Gcnf  Cap.  ij.  y.  /.  Dieu 
dit  par  la  bouche  du  Profète  Jé- 
rémie  :  Ccmme  on  ne  peutnonibrer  les 
Itoiles  du  Ciel  ^  rd  le  s  Sables  de  la 
Mer  :  ainfi  la  foflèriti'  de  David  mon 
Serviteur^  ne  fe  pot.ra  comrter.  Si  eut 
enumerari  non  fcflunt  Stella  Cœli  , 
^  meti'i  Arev.a  M^ris  j  (icmidii^li-. 
caho  ferrcn  Dtivi  l  fervi  wei,  CjP, 
XX^IJI  f.  22.  Il  femble  que 
Dieu  le  ioit  réfervé  la  connailKin- 
ce  du  nom ,  &  du  nombre  des  Etoi- 

V   ij 


i}6  La    s  p  h  e'r  e 

les  3  félon  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Pfeaume  CXXXIV.  CV/  le  Sei- 
gne^iTy  qui  com-ptc  le  nombre  des  Etoi- 
iei  5  ^  qui  donne  i  chacune  un  nom. 
Qui  numéral: multitudinem  Stellarumy 
^  cmnihus  eis  nomma  vocat. 

Hyparque  parmi  les  Anciens 
compta  1012.  Etoiles  principales , 
qui  parailloient  dans  fon  Hémi- 
Ipliére. 

Depuis  que  Pon  a  inventé  les 
Lunètes  d^aproche  ,  on  a  décou- 
vert dans  le  Firmament  un  million 
d'Etoiles, que  rœil  humain n'avoit 
jamais  vues.  Le  Père  Rhéita,  Ca- 
pucin ,  a  obièrvé  plus  de  looo. 
Etoiles  dans  la  feule  Conftellation 
d'Orion. 

Le  Père  Pardies ,  Jéfuite  ,  a  mis 
1481. Etoiles  aansfesVI.excélentes 
Cartes  du  Ciel  ,  &:  qu'il  a  rangées 
dans  63.  Conftellations.  Il  eft  vrai 
qu'on  a  ajouté  2,  nouvelles  Conf^ 
t^llarions ,  favoir  la  Croix ,  èc  le 
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chêne ,  dans  la  dernicre  Edition  de 
ces  Cartes:  M'  Halle  a  donné  ce 
nom  de  Chène  à  quelques  Etoiles 
informes ,  en  mémoire  du  Chèi'e 
de  Bofcohel  ^  dans  lequel  on  cacha 
Il  lieureufement  Charle  1 1.  Roi 
d'Angleterre  ,  après  que  fon  Ar- 
mée ,  qui  ioutenoit  une  fi  bonne 
Cauie ,  eut  ete  miié  en  déroute 
par  l'Armée  de  Çromvvel ,  Scélé- 
rat ,  &  Victorieux. 

\.2iVoie  Laclèe ^  que  les  Paiens^ 
nommoient  le  Chemin  des  Dieux , 
&  que  le  Peuple  apelle  le  Chemin 
de  Saint  Jaque  ^  eft  compofee  d'un 
nombre  infini  d'Etoiles,  qu'on  n'a- 
perçoit qu'avec  le  Teleicope  3  fans 
quoi  cette  Voie  Laclee  ne  nous  pa- 
rait dans  la  nuit,  que  comme  une 
blancheur,  en  forme  d'un  chemin. 

Le  meilleur  Catalogue  que 
nous  ayons  aujourd'hui  pour  les 
Etoiles  du  Firmament  ,  eft  celui 
du  R.  P.  Dom  Anthelme  ,  Réli- 

V    iij 
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gieux  c!e  la  diartreuie  de  Dijon  , 
pour  Tannce  1700.  èc  que  M^ 
Royer,  Architeûc  ciu  Roi,  publia 
en  1679.  avec  qqs  Caites  du  Ciel , 
réduites  en  IV.  Tables,  où  il  a 
arangé  1806.  Etoiles  dans  73.Con£l 
tellations. 

//  ny  a  fas  toujours  de  la  vayiitè^ 
dit  Saint  Auguftin  ,  à  ohCerver  les 
Etoiles  :  Car  en-fin  Dieu  dit  dans  la 
Gencfe  ^  qu'il  7icus  les  a  dorme e>  four 
nous  être  des  Signes.  Ce  font  en  èfet 
des  Signes  nt  le.^  pour  le:  Pilotes ,  afin 
de  cor>duire  heureufement  leur  J^ràf- 
feau  au  milieu  de^  vogues  de  la  Mer. 
Ce  font  des  Sif.ne^  unies  encore  four 
les  ufages  de  la  vie  ;  parceque  nous 
APrenons  far  leur  lever ,  ou  far  leur 
toucher^  que  V Eté  rielî  fa^  loin  3  que 
t Hiver  s'af  roche  j  eu  que  nous  allons 
bientôt  jouir  des  douceurs  du  Printems^ 
eu  de  l'abondance  de  t  Autonne.  ^u^ 

Signa  dicit reque  enim  illa  dicit: 

iiua:  chfervare  vamtatis  eft  ^  fed  uti- 
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que  utilid ,  (^  htqus  vit.v  ufihus  7ie- 
cefTariu  i  qu^  vel  tTaut.'C  obfe:uant 
ïn  qu  Lrntnio  ^  vel  ojnve)  H  online  s 
ad  pr  t'ViàenicVs  aeris  quaarata  fer 
j^llatem  ,  ^  Hyemem  ^  ^  Aiitum^ 
nalem  Vernaleyn.iue  temptr.em.  Lib, 
IL  de  Genef.  Cap.  7^. 

Mais  il  ne  faut  pas  obferver  les 
Eroiles ,  comme  font  les  Aftrolo- 
gues ,  qui  veulent  tirer  des  prédic- 
tions  pour  les  actions ,  &  pour  la 
bonne  ,  ôc  mauvaife  fortune  des 
Hommes.  Un  bel  Efprit  chez  Au- 
lu2;elle  les  combat  vivement  :  Ces 
Aftrologues ,  dit-il ,  vous  prédifent 
des  biens,  ou  des  maux  :  s'ils  vous 
anoncent  de  bonnes  chofes  ,  ôc 
qu'ils  fe  trompent  3  vous  êtes  mal- 
heureux ,  étant  leurré  par  une  vai- 
ne efpérance,  &  par  Timpatience 
de  jouir  d\m  bonheur  qui  ne  vous 
arivera  point.  S'ils  vous  prédifent 
des  malheurs ,  &  qu  ils  mentent  5 
vous  étesmiferable,  en  craignant 
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un  mal  que  vous  n*éprouverez  ja- 
mais. S'ils  difent  vrai ,  ôc  qu'ils 
vous  anoncent  des  chofes  funeftes  5 
votre  imagination  eft  déjà  tour- 
mentée ,  &  prévient  les  maux  à 
venir.  S'ils  vous  promètent  des 
biens  qui  vous  ariveront  ^  il  en  ré- 
fuite  deux  chofes  aflez  fôcheules. 
Premièrement  ,  Timpatience  de 
poiTéderun  bonheur,qui  vous  fem- 
ble  venir  trop  tard.  Secondement, 
Tefpérance  d'un  bien  prévu  de  li 
loin ,  émoufTe  cette  vivacité  de  fine 
joie  qu'on  goûte,  quand  on  re- 
çoit un  bien  qu'on  n'atendoit  pas. 
Il  ne  faut  donc  jamais  confulter 
ces  Faifeurs  d'Horofcepes  :  Nullo 
igitur  faclo  îiUndum  eft  iftiufmodi' 
iiominihus  res  futur  a  s  fnefayenti- 
hus.  C'eft  l'argument  dont  le  Plii- 
lofophe  Favorinus  fe  fervoit,  pour 
d-étourner  les  jeunes  Gens  de  la 
curiofité,  qu'ils  ont  ordinairement, 
de  favoir  leur  deftinee ,  &  de  con- 
fulter 
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fulter  pour  cet  efet  les  Aftrolo- 
gues.  A,  Gellius  Noci,  Ame,  Lib. 
JCIV,  Cap.  2. 


Chapitre    XXI. 

Ce  que  ceux  ^  qui  fuinjent  tHybo- 

thèfe  de  Copernic  ^  àifcnt  en 

fa  farueur. 

Article     L 

Cette  Hypothefe  neflpas  nouvelle, 

L*  O  p  I  N  I  o  N  de  rimmobili- 
té  du  Soleil  au  centre  de  TU- 
nivers ,  n*eft  pas  une  chofe  nou- 
velle ',éc  Copernic  n'ell:  pas  le  pre- 
mier, quia  expliqué  les  aparences 
du  lever ,  de  du  coucher  des  Aftres, 
par  le  mouvement  journalier  de 
la  Terre.  Ce  fentiment  eft  aullî  an- 
cien dans  le  Monde,  que  la  Phild- 
fophie.  X 
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I.  Ariftote  dit:  Les  Pythagoriciens  y 
qui  (ont  fameux  dans  1^ Italie ^  tiennent 
que  le  feu  efi  placé  au  milieu  du  Mon- 
de ^  que  la  Terre  tourne  comme  une 
planète ,  ^quefon  tournoyement^fur 
fon  Axe ,  fait  l'alternative  du  jour  y 
^  de  la  nuit. 

i.Ciceron  dit  d'après  Tliéophrat 
te ,  que  ISTicétas  de  Syracufe  ^  et  oit 
ferfuadè  que  le  Firmament^  le  Soleil , 
la  Lune  ,  éî*  totis  les  Globes  célejies 
rHont  feint  de  mouvement  journalier , 
quil  n*y  a  que  la  Terre  qui  fe  meuve 
de  Ia  forte  5  quelle  tourne  totis  les 
jours  fur  fn  Axe  ^  de  manière  que  tout 
tioiM  parait  fe  mouvoir  dans  le  Ciel , 
tandis  quelle  notes  femhle  immobile  ^ 
^  que  notis  -  nous  imaginons  que  ce 
font  les  deux  qui  tournent,  Platon , 
quar:d  il  eut  vieilli  dans  la  Philofo- 
fhie ,  adopta  ce  fentiment  h  é*  il  en-  ^ 
feip'ie  ce  mouvement  journalier  de  la 
Terre  :  mais  il  y  a  de  i'obfcurité  là- 
dejfm  dans  fonTimèc. 
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3.  PlutarqueditqueNumaPomj. 
pilius  1 1.  Roi  des  Romains ,  écoi 
de  cefenciment.  On  r/V/./-,  dit-il,  ^^^ 
ce  fut  Numa  y  qui  fit  haiir  le  Temple 
de  la  Dèeffe  Vcfi^  y  ou  Con  ^arde  le 
feu  kernel.  Il  le  fît  a  urie  figure  ronde ^ 
four  répréfenier  la  Sphre  de  l'Uni- 
vers i  au  milieu  duquel  le  feu  ejtplacéy 
félon  les  Pythagoriciens.  Car  enfin  ils 
ne  tiennent  point  que  la  Terre  foit 
immobile  .^  m  fi  tuée  au  milieu  du  Mon- 
de ^m  que  le  Ciel  tourne  à  icntour.  Au 
contraire  ils  enfeignent  que  la  Terre 
efi  fufpendue  ,  ^  toune  cinulairc- 
ment  autour  du  feu ,  ccmne  autour  du 
Centre  du  Monde.  De  plus  ..ils  ne  pen- 
fent  pas ,  que  la  Terre  foit  une  d:s 
principales  parties  de  l'Univers.  Et  on 
dit  que  Platon  dans  fa  vïeiUejfe  cto:t 
bien  perfuadè  que  la  Terre  rtocupepof 
le  milieu  du  Monde  .^^t  qt^e  la  place  du 
Centre  apartient  au  Soleil ,  comme  à 
une  fuhflance  beaucoup  plus  noble. 
4.   Plutarque   nomme  ailleurs 

Xij 
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les  Philofophes  qui  ont  fuivi  cette 
Hypothèfe  :   Vhiiolaus  PythagorU 
cicn ,  dit-il ,  tenoit  que  le  Soleil  eft  au 
Centre  du  Monde ,  ^  quil  efl  le  foyer 

de  l^'Univers //  croyoit  que  la 

Terre  fe  meut  d'un  mouvement  circu- 
laire autour  du  Soleil^  ^  quelle  dé- 
crit un  Cercle  oblique,  Heraclides  de 
Pont ,  &  Ecphante  Pythagoricien 
atribuent  à  la  Terre  le  mouvement  que 
nous  voyons  dans  le  Monde  j  non  pas 
quelle  Jorte  de  [on  tourbillon  :  mais  elle 
fe  meut  d'Occident  en  Orient  fur  fon 
yixe  y  d^  autour  de  fon  Centre. 

Ariftarque  de  Samosétoit  auflî 
de  ce  fentiment ,  6c  il  ne  feroit  pas 
diiicile  de  montrer ,  qu'il  y  a  eu 
dans  tous  les  tems ,  des  Hommes 
très  célèbres,  qui  fe  font  déclarez 
en  faveur  de  THypothèfe  ,  que 
nous  nommons  préfentement  l'Hy- 
pothèfe  de  Copernic. 

5.  Nicolas  de  Cufa, Cardinal  d'un 
rare  mérite,  croyoit  fans  héfiter. 
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que  c'efi  le  mouvement  de  la  Ter- 
re ,  qui  nous  impofe ,  6c  qui  nous 
fait  paraître  tout  le  Ciel  en  mou- 
vement. 7/  nou^  eft  ^  dit- il ,  mainte- 
nant évident^  que  la  Terre  tourne,  en^ 
cote  que  cela  ne  nous  par aijfe  pas.  Car 
nous  ne  notis  apercevons  du  mouve- 
ment^ que  far  comparai  [on  à  une  chofe 
fixe.  Si  quelqu'un  ne  fjvoitfa>f  quune 
rivière  dècend  ,  &  q^^'^l'  n  aperçût 
foint  le  rivage  y  il  ne  reconnu itreroit 
fus  que  le  Bateau ,  où  il  feroit^  haif- 
feroîtavecla  rivière.  Ce  Savant  Car- 
dmal  vivoit  80.  ans  avant  Co- 
pernic. 

1.  Ariftote,  Lih.  II. de  Cœlo^  Cap, 

JS.pag.f9i.é'f92' 

2.  Ciceron,  Académie. ^^fi.  Lit?. 

IV.  n.  12^. 

3.  Plutarque,^^»^^,/^.  ^7.7"^^./. 

4.  Plutarque,  Be  Placitis  Philo- 
foph.  Lib.III.  cap.  jo.  &  13.  Tom.  II. 

5.  Nicolas  de  Cufa,Cardmal.i:/A 
//.  de  DocU  Ignorant,  cap.  ii. 

X  lii 
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Article    IL 

Copernic  emhrafje  ïanàenne  opL 
nion  tles  Philojophes^  C^ forme 
fon  Hjpothèfe  ^  qui  afer^ipour 
la  déformation  dpù  Calendrier 
de  lEglife. 

L  faut  avouer  queperfonne  n'a 
tant  illuftré  cette  ancienne  opi- 
nion de  la  mobilité  de  la  Terre  que 
Nicolas  Copernic  ,  Chanoine  de 
Warmie  dans  la  Prufle  Royale. 
C'eroir  un  Mathématicien  d'un  ef- 
prit,  6c  d'une  érudition  extraordi- 
naires. Surtout  il  fe  fit  un  grand 
nom  ,  par  les  lumières ,  qu'il  avoit 
âquifes  dans  i'etude  de  la  Phyfî- 
que  ,  &  de  l'Aftronomie. 

LesPcres  du  Concile  de  Latran, 
tenu  fous  Léon  X.  s'adrefTerent  à 
lui ,  pour  trouver  la  manière,  dont 
on  reformeroit  le  Calendrier  de 
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TEglife ,  afin  de  célébrer  la  Paque, 
dans  le  tems  ordonné  par  le  Con. 
cile  de  Nicée.   Voici  comme  M. 
Gaffendi  parle  de  cette  afaire  :  Co^ 
fernic  ,  dit-il ,  s\ipliqna  entièrement 
à  reconnaître  le  vrai  mouvement _  dti 
Soleil,  à-  de  la  Lune ,  é*  P^^rticuliere^ 
fnent  depuis  l'an  Jji6.  a  l'ocafion  du 
Concile  de  Latran  ,  ou  l'on  traita  de-- 
rechef  Ltfatre  de  la  Reformation  du 
Calendrier ,  doyit  on  avoit  d  ja  -parle 
dans  le  Concile  de  Confiance,  &  dans 
le  Cçncile  de  Baie  h  é-pour  lequel  fu- 
jçt  le  Pape  Sixte  IV.  fit  venir  k  Rome 
Regiomontanus.    Car   les  Pères  du 
Concile  av oient  forme  une  Ctngrè ra- 
tion particulière  ,oà  Ion  agitait  cette 
queftion.  ils  avaient  'mis  À  la  tctc  de 
cette  Congrégation  Paul  de  Middel- 
bcurz^,   Eve  que  de  Fojfombrone.     Ce 
Prélat  confulta  par  Lettres  Copernic , 
5-  /■/  le  foUicita  puiffamment ,  afin 
quil  fe  dévouât  tout  entier,  félon  la 
capacité  dr  l' expérience, qu  on  lui  c'on- 

X  iiij 
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naijjoit  à  une  étude  de  cette  importan- 
ce. On  lui  en  fit  écrire  far  [on  q^rand 
ami  3  ^  fon  confrère  Scultet^  Doyen  de 
tEglife  de  warmie  ,  ^  Secrétaire  du 
Concile  de  Latran, 

Copernic  en  confëquence  des 
ordres  ,  qu'il  reçut  de  la  part  des 
Pères  du  Concile  de  Latran  ,  s'a- 
pliqua  avec  plus  de  foin  que  jamais 
à  trouver  au  jufte  le  mouvement 
du  Soleil ,  &  de  la  Lune.  C'eft  ce 
qui  lui  fait  dire  avec  confiance, 
dans  fon  Epître  au  Pape  Paul  III. 
à  qui  il  dédia y^j-  ]^I.  Livres  des  Ré- 
volutions des  Orhes  célefies  :  Vôtre 
Sainteté  obfervera ,  (\uafin  de  réuf- 
ftrdans  mon  entreprife ,  ayant  reconnu 
tinjuffifance  des  Syftémes  déjà  inven- 
te "i^^ar  les  Afironomes^four  expliquer 
les  phénomènes  ,  ^  les  aparences  des 
u^fires  ^je  me  mis  à  lire  tous  les  Phi- 
lo fophe  s  ^  dans  la  p  en  fée  que  quelqu'un 
d'eux  auroit peut-être  imaginé  quelque 
Hypothéfe  ^  dont  je  fourois  me  fervir 
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vt'dement.  En  efct.fai  trouvé  dans  Ci- 
céron^  qu'trn  certain  Nichas  avoit  crU 
atff refois  que  la  Terre  tourne ,  ^  que 
tous  les  Cl  eux  font  immobiles.  En  fui  te 
jai  apris  de  Plutarque  que  les  Pytha- 
goriciens 3  Philolaus  ,  Méraclides  de 
Pont ^  &  Ecf  hante  av oient  ^f^ciqne 
que  le  Soleil  efl  im'tnohile  au  centre  du 
Monde  '■>  ^  que  ceft  au  mouvement  de 
la  Terre ,  qui  tourne ,  qu'il  faut  atri^ 
huer  le  mouvement  af.irent  du  Soleil ^ 
des  Planètes ,  ^  des  Etoiles  du  Fir- 
mament. Sur  cela  je  commentai  à  exa* 
miner ,  fî  en  fipofant  la  même  chofe , 
je  ne  trouver  ois  point  plm  frècifèment^ 
que  l'on  navott  fait  jufqu  alors  ,  le 
vrai  mouvement  du  Soleil  ^  ^  d^  la 
Lune,  Cette  Hypothèfe  de  la  mobilité 
de  la  Terre ,  Qr-  de  l'irdmobilité  du  «So- 
leil j  femble  d! abord  abfurde  :  mais 
e-ifin  piiifquiivant  moi  il  a  été  libre 
a  tous  les  Aftronoynes  d^ imaginer  tant 
de  Cercles^  qui  ne  font  point  réellement 
dans  la  2<fature  ^  afin  d'expliquer  les 
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apa^ences  des  Aftres  j  pourquoi  rC au- 
rais-je  pas  la  même  libertèî  Et  comme 
dèsce  cems-là  onlai  opofoit  quel- 
ques textes  de  rEcriture,  qui  fem- 
blent  combatre  {onHypothèfe,  il 
ajoute  ,  que  ces  gens-la  détournent  les 
paroles  de  l Ecriture  de  leur  vrai  fens ^ 
que  ces  gens  ignorants  dans  les  Ma-- 
thématiques  ,  ne  font  pits  des  Juges 
competants  j   que    leur  jugement  e^ 
téméraire  ,  &  mal  fondé  h    dP'  ^^'tl 
les  méprlfe  comme  il  doit.  lUos  nihil 
moror ,  adeo  ut  etiam  judicium  illa^ 
7ttmtanqua''n  temerarium  con-emnam, 
Cefend-int^  dit  il,  com.me  ie  veux  que 
les  Docies  ^  ^  les  Ifinor.ints  fâchent 
que  je  me  fou  "^  et  s  volontie-s  au  juge-^ 
ment  des  pcrf/nres  éclairées ,  ^  équi- 
tables  i  fai  mieux  aimé  dédier  mon 
Ouvrage  a  Votre  Sainteté ,  qtia  tous 
autres  :   (^  d'autant  plus ,  que  dins 
ce  coin  du  Monde  ,  ou  je  vis  ^  ^  ou 
ion  volts  regarde  comme  univerfelle- 
ment  [avant  dans  les  Mathématiques^ 
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^  en  tout  genre  d'érudition  ,  vous  re» 
foujfcrez^aifcnient par  votre  Aproha^ 
tion ,  ^  par  votre  Autorité  ^  les  coups 
de  dent  que  me  donnent  mes  Calom- 
niateurs ^  quoique  le  Proverbe  dife  , 
quîl  ny  a  point  de  remède  contre  la 
morfure  du  Sycophante.  Puis  il  finit 
fon  Epîcre  par  ces  paroles  :  J'efpére 
que  mes  veilles ,  ^  mes  travaux  ,  ne 
feront  pas  inutiles  a  l' Eglife  ^  dont 
Votre  Sainteté  tient  aujourd'hui  le 
gouvernail.  Car  enfin  ,  il  ri  y  a  pa^s 
long-tems  que  'fous  le  Pape  Léon  JT* 
lorf qu'on  agi  toit  dans  le  Concile  de 
Latran  la  fameufe  Qucfiion  de  la  Ré- 
formation  du  Ccilendricr  de  l'Eglife  , 
cette  afaire  ne  fe  put  décider  dans  ce 
tems-là  ,  parcequon  ne  ccnn^iffoit 
point  encore  affez^le  mouvement  du  So- 
leil, é*  de  la  Lune.  Cefl  pour  cela 
que  je  me  fuis  entièrement  apliquè  à 
cette  étude  j  furtout  par  l'ordre  du  très 
illufire  Perfonnage  M.  Paul  de  Mid- 
delbourg ,  Eve  que  de  Foffomhrone ,  qui 
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etoit  le  Préfidcnt  de  la  Congrégation  , 
à  qui  le  Concile  avait  commis  cette 
afai'/e.  Je  n^ai  garde  de  dire  a  Votre 
Sainteté  tout  ce  que  fai  fait  en  vice 
d'une  chofe  ,  cà  l'Eglife  efl  intér  fiée. 
Il  eft  ai'fé  d^'en  juger  par  les  Kl,  Li- 
vres  des  Révolutions  des  Orbes  Célef- 
tes  y  que  je  donne  au  Public.  Votre 
Sainteté ,  ^  tous  les  habiles  Mathé- 
maticiens ,  [auront  bien  me  rendre  juf- 
tice  Ik  dejjus, 

M.  Gaflendi ,  dans  la  Vie  de  Co- 
pernic y  n'oublie  pas  de  marquer 
que  ce  fut  par  les  Tables  Aftrono- 
miques ,  que  ce  grand  Aftronome 
fît  par  le  ifecours  de  fon  Hypothè- 
fe  5  que  les  Mathématiciens ,  qui 
furent  députez  pour  réformer  le 
Calendrier ,  fe  trouvèrent  en  état 
de  faire  exactement  cette  Réfor- 
mation fi  importante.  Cela  fait 
trop  d'honneur  à  THypothèie  de 
Copernic  ,  pour  pafler  fous  Ci~ 
lence  un  fi  bd  endroit.  En  éfet,  die 
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M.  Gaflendi ,  lt$  Mathcm.itîciens , 
qui  en  exécution  du  Concile  de  Tren- 
te j  furent  choifïs  par  le  Pape  Gré- 
goire JCJII,  peur  la  coreilion  du  Ca- 
lendrier ,  fe  fervircnt  très  utilement 
des  travaux  de  Copernic  3  io-rnme  on 
le  peut  remarquer  par  l'ufage  quen  a 
fait  Chrifiophe  Clavius  ,  Je  fuite ,  af- 
furément  un  des  fluy  favants  Mathè^ 
mat  ici  en  s ,  qui  furent  employcz^a  cette 
Reform.it ion.  Ce  docie  Perfonn^ge  a 
compofé  dans  fon  Hijioire  du  Calen- 
drier^ un  chapitre  des  plus  importants 
fur  ce  fujet ,  ^  qui  a  pour  Titre  : 
De    la   Période    de    l'A- 

NOMALIE  des  E  QJJ  I  N  O  X  E  S, 
ET     DE      l' IN  E'g  alite'     DES 

An  NE 'es,  selon  la  Doc- 
trine DE  Nicolas  Co- 
PE  rn  I  c. 

Ce  ferait  une  infîgne  injuftice 
de  ne  pas  reconnaître  combien  ce 
grand  Homme  ,  par  fon  ingenieufè 
Période  des  inc^alite\des  Mquinoxes^ 
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a  avancé  l'afaire  de  la  Réformation 
du  Calendrier  de  TEglife.  Com- 
me cette  Réformation  dépendoit 
de  la  connaiflance  exade  de  l'An- 
née Solaire  ^  de  qu'on  ne  la  pou- 
voit  trouver  par  les  Obfervations 
de  Ptolomée  ,  ni  par  les  Obferva- 
tions d'Albategnius ,  parceque  cet^ 
te  Année  Solaire  (  félon  leurs  ili- 
putations  )  n'étoit  point  conforme 
à  la  Nature  :  l'Eglife  a  ordonné  , 
pour  ramener ,  &:  pour  contenir 
dans  la  faite  des  fiècles  ,  TEquino- 
xe  du  Printems  au  21.  de  Mars  , 
que  les  Equations  des  Années  So- 
laires fè  feroient  fur  rHypothèfè 
des  Tables  du  Roi  Alfonfe ,  parce- 
que les  Mathématiciens  qui  tra- 
vailloient  à  cette  Réformation  , 
trouvoient  que  V Année  Alfonfine 
et  oit  égale  k  l'Année  Solaire ,  que  Co- 
pernic et  Mit  pour  moyenne  entre  les 
deux  extrêmes  de  fou  incomparable 
Période. 
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De  qui  fauronsnous  mieux  cela 
que  de  Clavius,  qui  avoit  été  choi- 
fi  avec  tant  de  juftice  pour  cette 
grande  afaire.  Vgici  comme  il  par- 
le :  ITtcolas  Copernic  ^  à  qui  nous  ne 
trouvons  point  d'égal  dans  les  fîècles 
paffe^^  (^  excèlevt  Mathématicien  de 
notre  tems  y  en  conférant  avec  une  di- 
ligence extrême  fe s  ùkfervations  y  avec 
les  Obfervations  di  Hy parque ,  de  Fto- 
lomée  yd' Alhategnius  y  ^  du  Roi  Al- 
fonfe  5  il  a  ofé  avec  une  étendue  de 
génie  certainement  incroyable  ,   s  u  R 

DE  NOUVELLES  HyPOTHE'sES 
QJJ*I  L    A    I  N  V  E  N  T  E*£  S  5  démoU^ 

trer  la  plus  grande  ^  ^  la  plus  petite 
durée  de  l^  Année  Solaire  ,  ^  réduire 
t inégalité  de  l'Année  à  une  règle  cer^ 
taine  quil  a  établie.  Il  a  trouvé  par 
fin  calcul  fondé  fur  SI.S  Hypothe'- 
SES  ,  que  l'Année  Solaire  y  félon  fa 
plus  grande  durée  ,  efi  un  peu  plus 
grande  ^  que  celle  de  Ptolomée^  qui  la 
fait  de  ^6 j,  jours  /.  heures  ff,  minu^ 
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tes  ^7*  fécondes  ,  d^  ^o.  troijiemes  > 
^  un  feu  flus  petite  ,  que  celle  d' AU 
hategnius ,  ^  ^a/  eji  de  ^6 f.  jours  /. 
heures  ^2.  minutes  jf.  fécondes ,  ^ 
^.  troifiemes  :  en  forte  que  l^ Année 
A  If  on  fine  tient  fref que  le  milieu  entre 
la  plus  grande ,  ^  la  plus  petite  du^ 
fèe  de  l'Année,  Apolog.  Nov.  Ca^ 
lend.  Roman.  Lih.  I,  Cap.  j.pag.  ip. 

Ce  favanc  Jéluite  fait  riionneur 
à  Copernic  d'apeller  de  fon  nom  , 
AEquinoxium   Copemicianum  ,    TE- 
quinoxe  que  TEglife  a  fixé  au  21. 
de  Mars ,  ôc  qu'elle  fuit  mainte- 
nant :  tant  il  eft  vrai  que  c'eft  fur 
ks  travaux  Aftronomiques  ,  que 
les  Mathématiciens  fe  font  rafTu- 
rez ,  pour  décider  que  l'Année  AL 
fonfîne  devoir  être  préférée ,    & 
fuivie  à  l'avenir  5  parcequ'elle  ell: 
la  plus  conforme  à  la  Nature ,  & 
qu'elle  ramènera  allez  exadement, 
félon  le  deflein  de  l'Egliiè  ,  l'Equi- 
noxe  au  21.  de  Mars ,  en  retran- 
chant 
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chant  31  jours  intercalaires  dans 
Telpace  de  402.  Années.  Ecoutons 
Clavius  :  Nous  parlons  cert.îinement^ 
dit-il ,  de  cette  Equation  ,  qu  il  faut 
faire  à  la  quatre  centième  Année ,  qui 
ne  convient  quk  la  feule  Année  AU 
fonjîne ,  é^  qui  confervera  durant  flu-^ 
fieurs  jiècles  LE  véritable  Equi- 

NOXE  COPEELNICIEN  VCrS  le  21.  de 

Mars  3  en  forte  quil  ne  poura  pas 
s  en  éloigner  confïdèrablement.  -Ce  qui 
fufit  pour  l*ufage  de  l'Eglife  ,  afin 
que  la  Fête  de  Pàque  foit  célébrée  en 
même  tems  par  tout  le  Mçnàe  Chré- 
tien, Apolog.  Nov,  Calend.  Rom, 
Lib,  /.  Cap.  ^.  pag.  j»/.  C'eft  dans 
le  même  eiprit  que  Clavius  dit  aiL 
leurs  :  Nicolas  Copernic  a  été  dans 
notre  JJèc le  .^  un  excélent  Refiaurateur 
de  l  Aftrommie.  La  poftérité  le  célè^ 
brera ,  ^  l'admirera  toujours  avec  la 
reconnaiffance  y  qui  lui  efi  due  y  comme 
à  un  fécond  Ptolomée,  Comment,  in 
Sphar.  Sacro'^ofc.  Cap,  1. 
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Le  R.  p.  Jean-François,  Jëfuire, 
très  favant  dans  les  Mathémati- 
ques, reconnaît  pareillement  qu'on 
s'eft  fervi  de  THypotlièfè  ,  &  des 
travaux  de  Copernic  dans  la  Ré- 
formation  du  Calendrier,  &pour 
drefTer  les  Tables  Pafcales  ,  qui 
ibnt  aujourd'hui  en  ufage  dans  l'E- 
gliie  :  Tcut  ce  qui  fe  meut  dans  IV- 
nvers ,  dit- il ,  paraîtra  fe  mouvoir  de 
même  fa^on  y  fi  l\n  donne  le  mcuve^ 
ment  â  la  Terre  feule.  L'on  demeure 
di  accord  y  que  cette  Hypothefe  explique 
hicn  tous  les  Phénomènes  ,  ^  toutes 
les  Aparences  celeftes  :  ^  même  les 
Tables  ^  dnt  on  s'ejl  fervi  à  la  Rèfor^ 
mat  ion  du  Calendrier ,  ^  qui  font 
m.îimentnt  en  ufage ,  font  prifes  de 
cette  Hjpcthè^e ,  ^  des  Auteurs  y  qui 
la  tiemicnt.  Traité  de  la  Sphère , 
pag.  Î6. 

Le  R.  P.  George  Fournier,  Je- 
foite ,  fi  célèbre  par  Ton  immenfe , 
ôc  excélent  Ouvrage  de  YHydro- 
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graphie  ^  met  Copernic  à  la  tête  de 
ceux  ,  dont  les  travaux  ont  lervi  à 
la  Rëformation  du  Calendrier  : 
Le  Calendrier  de  H Eglife  ,  dit-il ,  fe 
nomme  aujourd'hui  le  Calendrier  Gré-^ 
gorien  ,  farceque  le  Pape  Grégoire 
JTI 1 1.  par  le  commandement  du- 
quel  j  après  que  Copernic ,  Tjcho  ^  ^ 
Clavius  eurent  reconnu  que  le  Soleil 
achevoit  fon  7nouvement  moyen  en  j6 fm 
jours  j.  heures ,  ^  près  de  ^p.  minu- 
tes  ,  le  Calendrier  Julien  fut  reformé 
ian  if82,  à  caufe  que  l'ancien  Ca^ 
lendrier  faifoit  l'Année  trop  loVigue  , 
£^  quen  j^j».  ans  les  Equinoxes  ré- 
trogradoient  de  ^.  jours,  Hydro- 
graph.  Liv.  VI 1 1.  Chap.  X I.  pag. 
325.  Ce  iavant  Jëiuite  avoit  déjà 
dit  auparavant  :  Copernic ,  ^  les  au^ 
ires  3  ont  indujlrieufement  déterminé  la 
quantité  d'une  Année ,  quils  ape lient 

moyenne ^fupofent  que  le  Soleil 

achevé  fa  Période  en  ^6f,  jours  j. 
heures  ^S*  minutes  //.  fécondes.  2. 

Y  ij 
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iroijièmes^^  2^.  quartes.  Pag.  324. 
M.  Gafïendi  donnant  la  raifon  ^ 
pourquoi  dans  la  Réformation  du 
Calendrier  de  l'Egliie  ,  on  a  fuivi 
les  Tables  Alfonfînes,  dit  :  Ce  n'eft 
pas  feulement ,  parceque  fon  An- 
née Solaire  tient  le  milieu  entre 
celle  de  Ptolomée  ,  &  d'Albate- 
gnius  :  mais  cefl  a  caufe  que  Coper- 
nie  touchant  la  moyenne  durée  de  l  An- 
née ,  confirme  celle  du  Roi  Alfonfe, 
Mais  fav  dejfus  cela  y  ceft  quon  a 
reconnu  ,  que  fupofe  la  décifion  de  Co^ 
fer  nie  y  touchant  la  plus  grande  ,  ^ 
la  plus  petite  durée  de  l  Année ,  l'E- 
quinoxe  de  Mars  ne  pouvoit  jamais 
dé  cendre  plus  bas  que  le  2  p.  ni  monter 
plus  haut  que  le  2^.  Mars  :  ^  que  de 
ces  deux  bornes^  il  reviendrait  toujours 
au  21,  Quinetiam ,  fupofitk  verà  cir^ 
ca  maximam  ,  minimamque  Anni 
magnitudinem  definitione  Copernici , 
deprehenfum  ejl  jEquinoxium  non  itâ 
emotum  à  die  Martii  2X,  heinc  ultra 
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diem  2f  illeinc  citra  ip.  ^  utrinque 
tamen  femper  rediturum  ad  diem  21, 
Gajjcnd.  Roynan,  Calend,  compend, 
expo  fi  t.  Part,  pofl.  Cap,  2.  pag,  iio. 
Tant  i!  eft  vrai  que  toute  cette  im- 
portante afaire  pour  le  règlement 
du  Calendrier ,  ôc  de  l'Ofîce  de 
TEglife  5  a  roulée  ,  s'eft  jugée ,  ôc  a 
été  exécutée  fur  les  lumières  Aftro- 
nomiques  de  Copernic. 

M.  Blondel  ,  dans  fon  Hifioire 
du  Calendrier  Romain  ^  nous  fait  en- 
trevoir que  la  Corredion  fe  fit  de 
la  forte.  Les  Mathématiciens  aiant 
reconnu  que  la  durée  de  TAnnée 
Alfonfîne  éroit  moyenne  entre  cel- 
k  de  Ptolomée  ,  &  d'Albategnius, 
6c  égale  à  la  moyenne  de  la  Pé- 
riode de  Copernic  3  fur  laquelle 
Période  on  comptoit  extrême- 
ment ,  parceque  Ton  n'avoit  rien 
alors  dans  TAftronomie  de  plus 
exact  fur  l'Année  Solaire  5  il  fut 
arête  ^  que  TEglife  feroit  à  l'avenir 

y  iij 
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TEquation  des  Années  Solaires  fur 
THypotlièfe  de  la  durée  de  l'An- 
née Alfonfine  ,  parcequ'elle  con- 
venoit  avec  la  moyenne  de  la  Pé- 
riode de  Copernic  :  Maintenant , 
dit- il  ^  comme  il  farait  que  la  durée 
que  les  Suputations  jilfonjines  don- 
nent  a  l' Année  Solaire  ^  efi  a  feu 
frès  non-feulement  moyenne  entre  cel- 
les de  Ptolomée  ,  ^  d' Alhategnius  5 
mais  même  frefque  égale  a  celle  que 
Copernic  établit  pour  moyenne  entre  les 
deux  extrêmes  de  fa  Période  i  //  eji 
aifé  de  juger  que  l' Eglife  a  fait  avec 
prudence ,  quand  elle  a  ordonné  que  les 
Equations  des  Années  Solaires  fe  fif 
fent  fur  lei  Hypothifes  des  Alfonjt^ 
nés.  III.  Part.  Chap.  V.  pag.  184. 
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Article   III. 

Cette  Hypothèfe  ejl  parfaitement 
conforme  aux  Loix  dn  mowve^ 
ment^  O^  a  la  Nature. 

Copernic  eft  le  premier ,  qui 
aiant  reconnu  les  embaras , 
&  la  fauileté  du  Syftème  de  Pto- 
lomée  ,  s'eft  avifé  de  faire  valoir 
l'opinion  des  anciens  Philofophes , 
èc  de  la  réduire  à  une  Hypothèie 
réglée,  &  complète.  Il  a,  comme 
les  Anciens ,  placé  le  Soleil  au  cen- 
tre du  Monde  ,  &  il  a  mis  en  fa 
place  la  Terre  ,  dont  il  a  fait  une 
efpèce  de  Planète  dans  la  Région 
Planétaire.  Ainfî  il  fait  nager  tou- 
tes les  Planètes  dans  la  matière 
fluide ,  dont  le  monde  vifible  eft 
rempli.  Il  place  au  centre  de  TU- 
nivers  le  Soleil  ,  qui  y  refte  im- 
mobile. La  Terre  tourne  entre  ki 
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Planètes ,  àc  entraîne  avec  elle  la 
Lune ,  pour  faire  toutes  deux  de 
concert  une  révolution  en  un  an 
autour  du  Soleil  :  pendant  que  la 
Lune  en  fait  une  tous  les  mois  pour 
fon  compte  autour  de  la  Terre. 
Mercure  ,  &  Vénus  tournent  auflî 
autour  du  Soleil.  Mercure  eft  plus 
près  de  cet  Aftre  3  &  Vénus  eft  plus 
proche  de  la  Terre  :  Après  cela 
vient  Mars  •  puis  Jupiter  3  6c  enfin 
Saturne.  Chacune  de  ces  trois  Pla- 
nètes fupérieures  décrit  un  Cercle, 
dans  lequel ,  en  faifant  fa  révolu- 
tion ,  elle  enferme  le  Soleil ,  &  la. 
Terre. 

Rien  n'eft  plus  fimple  que  cette 
Hypothèfe.  Tous  les  Corps  céleC 
tQs ,  qui  font  en  mouvement  depuis 
le  centre  jufqu  à  la  circonférence 
du  Monde  y  tournent  tous  du  mê- 
me côté.  Tout  va  d'Occident  en 
Orient,  Rien  ne  fe  contrarie.  Point 
de  mouvemens  opofez ,  &  contrai- 
res 
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res  dans  un  même  Corps.  Il  y  a  là 
une  Harmonie,  qu'on  ne  trouvera 
dans  aucun  Syftème  :  Et  cette  Har^ 
monie ,  que  les  Platoniciens  ont 
tant  obfervëe ,  àc  tant  admirée  en- 
tre toutes  les  parties  de  l'Univers, 
comme  un  argument  de  la  Sagellè 
infinie  qui  le  gouverne  ,  eft  une 
puiilante  préfomption  ,    que  Co- 
pernic s'eft  aprochë  plus  qu'aucun 
Philofophe  du  vrai  mécanifme  de 
la  Nature.  Or  ce  mécanifme  con- 
fifte  à  agir  toujours  par  les  voies , 
les  plus  iîmples ,  bc  les  moins  vio- 
lentes. Tous  les  Pliilofoplies  font 
en  cela  d'acord  :  que  Dieu  ^  èz 
la  Nature  ne  font  rien  en  vain  : 
qu'inutilement   on   fait  par   plu- 
fieurs  Agents ,  ce  qui  fe  peut  aulîi 
commodément  faire  par  un  moin- 
dre nombre  :  FruJ/ra  fit  per  plura  , 
quod  aque  commode  fieri  potefi  per 
fauciora,    La  fimplicité    dans  les 
mouvemens  des  Globes  ccleftes  ^ 

Z 
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eft  un  caractère  fpëcifique ,  auquel 
on  ne  le  méprend  point  3  parce- 
qu'il  ne  convient  qu'à  une  fouve- 
raine  Intelligence  d'aranger  ,  &: 
de  mouvoir  iî  harmoniquement , 
6c  fi  fimplement  des  Corps  im- 
menfes ,  compofez  d'une  matière 
brute ,  ^  ftupide.  Cette  Pliilolb- 
phie  quadre  à  merveille  avec  l'E- 
criture Sainte  ,  qui  bannit  de  la 
mécanique  du  Monde  toutes  piè- 
ces inutiles  :  Car  enfin  ,  la  Sageflè 
Eternelle  r^g/^  toutes  chofes  avec  me- 
fure  y  avec  nombre  ,  ^  avec  poids. 
Sageir  Chap.  XI.  f.  21. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  de  la 
merveilleulè  fimplicitë  ,  que  l'Hy- 
potlièfe  de  Copernic  répréfènte 
dans  la  machine  du  Monde.  Car 
encore  que  nous  n'ignorions  pas 
que  Dieu  peut  faire  une  infinité  de 
chofes  au  defiiis  de  la  portée  de 
l'efprit  humain  5  que  les  moyens 
les  plus  violens ,  félon  nôtre  ima- 
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gination  ,  font  pour  lui  auflî  faci- 
les ,  que  les  voies  les  plus  douces  j 
de  qu'il  pouroit  abiolumenc  avoir 
créé  un  premier  Mobile  ,  un  pre- 
mier Ciel  criftallin,un  fécond  Ciel 
criftallin  ,  (  pièces  nées  de  l'imagi- 
nation des  Aftronomes  )  &:  les  fai- 
re mouvoir  avec  tout  le  Firma- 
ment ,  toutes  les  Planètes ,  &c  tous 
leurs  Satellites  en  24.  heures  , 
afin  de  donner  à  la  Terre  la  fim- 
ple  alternative  du  jour  ,  &:  de  la 
nuit  ^  nous  prefumons  pourtant , 
que  fa  SageiTe,  qui  tempère  la  for- 
ce de  fa  Puiifance,  ne  fe  fert  point 
d'une  mécanique  fi  violente,  &  Ci 
compofée  3  &c  que  le  feul  mouve- 
ment  journalier  de  la  Terre  peut 
fupléer  fi  hureufement.  Quel  pen- 
chant n'a-t-on  pas  à  craire ,  que 
l'Auteur  de  la  Nature  choifit  les 
voies  les  plus  douces ,  de  le  méca- 
nifme  le  plus  fimple  pour  le  gou- 
vernement   du   Monde   -,   quand 

Z   ij 
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l'Ecriture  nous  aiGIire  ,  que  la  Sa. 
gejfe  ate'tnt  avec  force  depuis  une  ex^ 
trèmitè  jufquà  t autre ,  ^  quelle  dif- 
fofe  de  tout  avec  douceur^.    Sageff 

Chap.  VIII.  t.i. 

Aulîî  les  Adverfaires  de  Coper- 
nic reconnaiiTenc-ils ,  que  vérita- 
blement en  ne  confidérant  que  la 
Nature ,  on  ne  fauroit  décider  lî 
c'efl  le  Ciel ,  ou  la  Terre  qui  tour- 
ne j  &  que  toutes  les  loix  du  mou- 
vement font  parfaitement  gardées 
dans  la  conftruclion  de  fon  Hypo- 
thèfe.  Rien  n'eft  plus  fimple.  Tous 
les  Gbbes ,  qui  font  en  mouve- 
ment depuis  le  centre  jufcp'â  la 
circonférence  de  la  Région  Pla- 
nétaire ,  tournent  tous  du  mê- 
me côté.  Tout  va  d'Occident  en 
Orient.  Rien  ne  fe  contrarie.  Point 
de  mouvements  contraires ,  &  opo- 
fèz.  Une  merveilleufè  uniformité, 
dans  laquelle  tout  bon  Pliilofophe 
reconnaîtra  par  cette  fimplicité , 
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qui  fliit  la  perfection  d'un  ouvrage, 
la  main  de  Dieu  ,  de  les  allures  de 
la  Nature.  Et  c'efl:  une  maxime 
aufîî  ancienne,  que  la  Philofopliie 
même  ,  que  Dieu ,  é"  la  KFatufc  ^ 
ne  font  rien  d'inutile.  Par  là  tombe 
tout  l'embarafTant  équipage  des 
Epicycles  ,  qui  n'ont  jamais  pu 
conduire  les  Âftronomes  à  expli- 
quer avec  facilité  ,  &:  avec  préci- 
fîon  les  Aparences ,  &  les  Phéno- 
mènes céleftes ,  que  Copernic  dé- 
montre Çv  hureufement  par  Tad- 
mirable  {implicite  de  fbn  Hypo- 
thèfe.  Auiii  ne  puis^je  diflimuler  , 
que  charmé  de  Tuniformîté,  &de 
rharmonie  merveilleuiès ,  qui  re- 
luifent  par  tout  dans  cette  ingé- 
nieufe  Hypothèfe ,  où  tous  les 
Corps  céleftes ,  &:  la  Terre  même, 
fe  meuvent  généralement  tout  du 
même  fens ,  je  lui  donnerois  une 
aprobation  ,  que  je  porterois  loin,  -4 
s*il  m'apartenoit  d'en  déterminer  vi 
le  degré.  Z  nj  g 
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Article     IV. 

Comment  les  Copemiciens  tachent 
de  concilier  l'Hypothefe  du  mou- 
njementde  laTerre  avec  l'Ecri- 
ture Sainte. 

CEiix,  qui  fuivent  l'Hypothèfe 
de  Copernic  ,  conviennent , 
qu'il  n'eft  point  permis  à  un  Hom- 
me Chrétien,  d'embraffer  une  opi- 
nion ,  qu'on  ne  pouroit  pas  acor- 
der  avec  l'Ecriture  Sainte  :  C'eft 
pour  ce  fujet,  qu'ils  emploient  tou- 
te leur  habileté  à  fe  débaraiïer  des 
Textes,  qu'on  tire  des  Livres  faints, 
pour  combatre  le  mouvement  de 
la  Terre,  &:  l'immobilité  du  Soleil. 
Les  moins  fcrupuleux  d'entre  eux, 
fans  fe  donner  la  peine  d'expli- 
quer les  paiTages,  qu'on  leur  ob- 
jecte 5  répondent  que  l'Ecriture 
Sainte  ne  doit  point  être  confultée 
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fur  les  difpures,  qui  s'élèvent  tou- 
chant les  chofes  naturelles ,  que 
Dieu  n'a  point  révélées.  Ils  ajou- 
tent que  l'Ecriture  n'a  point  été 
donnée  aux  Hommes  ,  pour  les 
faire  de  docies  Phvhciens .  ou  des 
Mathématiciens  fubtils  3  6c  que  fur 
Tufage  des  Pages  facrées ,  il  faut 
s'en  raporter  à  S.  Paul ,  qui  dit  ne- 
tement ,  qu'elles  nous  font  adref- 
fées ,  pour  nous  rendre  faints ,  de 
parfaits  :  Toute  l'Ecriture,  dit-il,  ^ui 
ejî  infpirée  de  Dieu  ,  efi  utile  four 
inftruire ,  pour  reprendre ,  pour  corri- 
ger,  ^  pour  conduire  à  la  piété ,  ^ 
à  la  jufiice  3  afin  que  l' Homme  de 
Dieu  fait  parfait  ^  étant  propre ,  (^ 
parfaitement  préparé  à  tout  bien, 
EpiiT:.  IL  àTimoth.  Chap.  3.  ^.  16. 
&  17.  C'efl:  fur  cela  qu'on  raporte 
ce  beau  mot  du  Cardinal  Baronius, 
qui  étant  con fuite  fur  la  querdon 
du  mouvement  du  Ciel,  fur  laquel- 
le on  s'échaufoit  beaucoup  de  Ion 

Z  iiij 
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tems,  répondit  :  Le  S.Efpritn'apas 
tu  dejein  de  nous  inftruire ,  comment 
va  le  Ciel ,  mais  comment  on  va  au 
Ciel:  Spiritui  SanHo  mentem  fuijfs 
vos  docere  ^  quomodo  ad  Cœlum  ea- 
îur ,  non  autem  quomodo  Cœlum  gra- 
diatur.  Et  ces  gens-là ,  qui  préten- 
dent qu'on  ne  doit  point  régler 
par  TEcriture  nos  fentimens  fur  les 
chofes  naturelIes,âjoûtent  que  c'eft 
dégrader  cette  Divine  Ecriture,  de 
la  Taire  fcrvir  à  décider  à^s  ques- 
tions ,  qui  font  entièrement  delà 
jurifdiclion  des  fèns ,  de  la  raifon  , 
&  de  Texpérience  ,  &:  que  nous  de- 
vons  regarder  comme  des  minu- 
cies  par  raport  au  culte  de  Dieu  ^ 
&:  à  Tafaire  du  falut,  les  principaux 
objets  de  la  Révélation  divine. 

Sénèque  parle  dans  {q,s  Queflions 
T^aturelles  ^  de  celle  ,  dont  nous 
traitons  ici  j  &  ce  grand  Philofophe 
cftime  qu'on  ne  peut  trop  faire , 
pour  Taprofondir,  &  pour  fâvoir 


*    D  TJ     M  O  N  D  I.  173 

à  quoi  on  s'en  doit  tenir.  Cefl  une 
^ucfiion^  à\t-\\^  qui l ferait  bon  de 
bien  difcutcr  -^favoirjï  ccft  le  M  onde 
qui  tourne  autour  de  nous^  tandis  que 
la  Terre  demeure  immobile  3  ou  bien 
fi  c'efi  la  Terre  qui  tourne  ,  pendant 
que  le  Monde  eft  en  repos.  Il  y  a  eu 
des  Savants  ,  qui  ont  dit  que  c'eji 
nous ,  que  la  7<fature  fait  tourner , 
fans  que  nous  le  fichions  j  ^  que  ce 
nef  point  par  le  mouvement  du  Ciel^ 
que  les  Aflres  fe  lèvent  y  ^  fe  cou^ 
chent\  mais  que  ccft  nous  qui ^  en 
tournant  ^  nous  levons  ^  ^  nous  cou- 
chons à  leur  égard.  Ccft  une  chofe 
digne  de  toute  notre  atention ,  de  dé- 
couvrir en  quelle  fituation  nous  fom- 
mes  dans  l'Univers  :  fi  la  'Nature 
nous  a  donné  pour  partage  d'être  dey 
fareffeux^  qui  ne  bougent)  ou  bien  fi 
nous  fommes  dans  un  mouvement per- 
pctuel  :  fi  Dieu  ^ait  tourner  toutes 
chofe  s  a  tentour  de  nous  j  ou  bien' fi 
c'ejî  nouSf  qu  il  fait  tourner  pour  nous 
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faire  pajjer  tn  revue  tout  le  grand 
fpeciacle  des  deux  :  Digna  res  efl  con- 
templdtione  ^  utfciamus  in  quo  rerum 
ftatu  fimus  :  pigerrimam  fortiti ,  an 
veloci.dimam  fedem  :  circa  nos  Deus 
omnia  y  an  nos  agat.  Senec.  Qtucfl. 
Nat.  Lib.  VII.  Cap,  i. 

Sur  cette  queftion  les  Coperni- 
ciens  font  d'avis ,  qu'il  ne  faut  point 
en  chercher  la  dëcifion  dans  TE- 
criture  Sainte  j  &  qu'il  faut  fe  con- 
duire par  les  belles  paroles  de  S. 
Auguftin,  qui  donnant  aux  Fidèles 
les  règles ,  qu'ils  doivent  fuivre  en 
de  pareilles  occafions ,  dit  excel- 
lemment :  Encore  que  nous  fâ- 
chions qu'il  n'y  a  rien  dans  l'Ecri- 
ture,qui  foit  contraire  aux  démonf 
trations  des  Philofophes,  nous  de- 
vons pourtant  obfcrver  cette  modé- 
ration y  de  ne  point  décider  témérai- 
rement les  queflions  ohfcures  de  la 
Phyjîque  par  des  Textes  tire\des  Li- 
vres [aint  s  5  de  peur  que  s'il  furve- 
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noit  dans  la  fuite,  quelque  dëmonf- 
tration  contraire,rentêtement,que 
nous  avons  pour  nos  décifions ,  ne 
nous  prévienne  contre  une  vérité , 
qu'on  vient  de  démontrer  :  Nunc 
atitcm  fervata  modcratione  fia;  yra- 
vitatis ,  nihil  credcre  de  re  olfcurk 
temerè  dehemus ,  ne  forte  quod  p^ftea 
Veritas  patefecerit  ^  quamvis  Lihris 

fanïHs nullomodo  effepofit  ad- 

verfum ,  tjmen  propter  amorem  noflri 
errons  oderimus.  S.y^uguftin.  deGe- 
nef.  ad  Lit,  Lib.  II.  circàfinem. 

Or  la  queftion  du  mouvement 
de  la  Terre ,  6c  de  l'immobilité  des 
Cieux,  eft  Telon  ce  famt  Docleur, 
une  de  ces  queftions  obfcures ,  lur 
lefquelles  il  ne  faut  point  fe  faire 
tcmérairemcnt  de  TEcriture  Sainte 
un  bouclier.  Il  nous  avertit  très 
prudemment  que  THiftorien  facré 
de  la  Nailfance  du  Monde,  en  nous 
dévelopant  le  myftere  de  la  Créa- 
tion,qu  il  nousimportoit  de  favoir, 
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nous  a  caché  le  Syftème  de  l'Uni- 
vers ,  comme  une  chofè  inutile  à 
nôtre  falut  :  On  a  coutume^  dit-il ,  de 
demander  ce  qu  il  faut  craire  ,  félon 
[  Ecriture  ^  de  lu  forme  ^  ^  de  la  figure 
du  Ciel  :  car  enfin  nom  voyons  plu-- 
fieurs  perfonnes ,  qui  difputent  bien 
vivement  de  ces  chofes  ^  que  les  Ecri- 
vains f  acre  x^ont  omifes  avec  beaucoup 
plus  de  prudence  l  parceque  ces  con- 
naiffances  ne  conduifent point  à  la  vie 
bienhureufe  ceux  ,  qui  fe  jêtent  dans 
ces  examens  'y  lefquels  ,  ce  qui  efl  très 
mauvais^  demandent  beaucoup  de 
tems  ;  ^  un  tems  que  le  bonfens  vou- 
droit ^  qu'on  employât  à  la  grande  af ai- 
re du  falut il  faut  donc  vous 

dire  en  peu  de  mot  s  y  que  les  Ecrivains 
facrez^n'ignoroient  pas  ce  quil y  a  de 
vrai  fur  la  forme  ^  ^  la  figure  du  Ciel  y 
mais  que  tEfprit  de  Dieu^  qui  parloit 
far  eux ,  na  pas  voulu  enfeigner  aux 
Hommes  ^  des  curiofite^  inutiles  au 
falut Quelques  uns  de  nos  frères 
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demandent  auljî -^  si   le  Ciel  ^"E 

M  E  17  T  ,    o  u    S'i  L     E  s  T    I  M  M  O- 

BILE:  parcequCy  difent  ils^Jî  le  Ciel 
fe  meut ,  comment  peut  -  on  l*apeller 
F I  R  M  AM  E  N  T  ,  fuifque  ce  mot  fi- 
yiifie  une  chofe  ferme  ^  fiable^  fixef 
S* il  eft  iynmobile ,  comment  voyons* 
nous  les  Aflres^  que  notes  y  croyons  ata^ 
che^y  fe  mouvait  tous  les  jours  d  Orient 
en  Occident]  Je  refonds  i  ces  queftions-^ 
quon  s*embarajfe  trop  dans  des  Dif- 
cujjîons  y  qui  demandent  un  tems  que 
je  ri  ai  fa^  ,  ^  que  ne  doivent  pas 
avoir  non  plus  ceux  ,  que  nous  fouhai^ 
tons  pa.fjîoîinèment  de  ninfiruire  que 
de  ce  qui  conduit  au  falut  ^^  de  ce 
qui  ferme  l* Eglife  des  Saints.  S.  Au- 
g///.  Zib,  II.  de  GenefadLitt.  Cap. 
p,  é'Jo.  Ainfi,  félon  ce  grand  Doc- 
teur ,  il  ne  faut  pas  chercher  dans 
l'Ecriture  la  décifion  de  la  queflion 
touchant  le  mouvement  de  la  Ter- 
re 3  fur  quoi  le  S.  Elpritn'a  pas  plus 
voulu  nous  éclairer  par  la  révéla- 
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tion ,  que  fur  la  forme ,  &  la  figure 
du  Ciel  :  Sfiritus  T)ei ,  no  luit  ifia  do- 
cere  bomines ,  nuUi  faluti  profinura  i 
parceque  la  connaiflance  de  cqs 
queftions  naturelles  ne  regarde 
point  du  tout  Tafaire  dufalut. 

Ce  même  Père  ne  veut  point 
abfolument  que  l'on  foit  décifif , 
fur-tout  par  l'Ecriture  ,  quand  on 
traite  des  queftions  naturelles,  qui 
font  obfcures  j  parceque  c'eft  com- 
mette l'autorité  Ats  Livres  faints  : 
Touchant  les  obfcurite^^  que  nous 
trouvons ,  dit  -  il ,  dans  la  contempla-- 
tion  des  chofes  naturelles^  é^  dontnotis 
f avons  que  Dieu  eft  l^  Auteur  ^  je  dis 
qu  il  ne  faut  pas  les  traiter  d'une  fa- 
çon  dêcijtve  5  //  ftut  procéder  comme 
en  cherchant  -,  fur-tout  quand  il  s'agit 
de  faire  parler  les  Livres  faints  y  dont 
l'autorité  nous  efl  fouverainemcnt  re- 
commandahle,  La  témérité  dont  on  fe 
rend  coupable ,  en  parlant  d'un  tcn  af 
frmatiffur  des  chofes  douteufa^  tient 
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hc  au  coup  du  facrilcge.  De  ohfcuris  na- 
turalium  nrum^  qu^v  omnipotev.tiDeo 
fa  ci  a  fentimus  ,  non  ajjmnando  ^fed 
quicrendo  traciandum  efi  ^  in  LibrfS 
maxime ,  quos  nohis  commendat  au- 
thorira^s-  In  qui  bus  tcmcntas  affcren- 
àa:  incert^  ,  dubia^que  opinionis ,  dif- 
ficile facrilegii  crimcn  évitât.  S,  Au- 
gufi,  de  Gencf  ad  Litt,  Lib,  iwperfeH, 
Cap.  I. 

C'eft  fur  ce' a  que  les  Coperni- 
ciens  difent ,  qu*on  ne  doit  citer 
TEcricure  fainte  fiir  les  queftions 
nati  relies  qu'avec  un  ménagement 
infini  j  que  la  deftination  des  Li- 
vres faints  n'eft  pas  de  régler  les 
difputes  de  Rhyfique  3  &  que  nous 
avons  fur  ces  queftions  Tufage  des 
léns,  l'exercice  de  la  raifon  ,  ôd  le 
fècours  des  expériences.  En  efet, 
c'eft ,  ajoûcenc-ils ,  vifiblement  ba- 
zarder la  majefte  de  l'Ecriture ,  6c 
la  commette,  en  lui  faifant  déci- 
der des  queftions  obfcures ,  fur  lejf 


zSo         La    Sphe're 

quelles  il  poura  furvenir  des  dé- 
monftrations ,  qui  ne  s'acordant 
point  avec  nos  interprétations,  dé- 
graderoient  en  quelque  façon  le 
Texte  facrë.  Sixte  de  Sienne  cft 
incomparable  fur  ce  fujet  :  il  fou- 
haiteroit  volontiers  qu'on  n'allé- 
guât point  dans  les  Difputes  de 
Phyfique ,  les  textes  de  TEcriture, 
qui  eft  deftinée  pour  un  ufage  plus 
noble,  &  plus  faint  j  &il  donne  là- 
deilusune  ouverture ,  qui  eft  d'une 
fageflè  extrême ,  &  à  laquelle  il  fe- 
roit  bon  de  fe  réduire,  dans  les  con- 
teftations,  fur  les  chofes  naturelles. 
Tout  ce  qu'il  dit  eft  prefque  pris 
mot  pour  mot  de  Saint  Auguftin. 
Dans  les  Controverfes  ,  dit  -  il ,  qui 
naijjent  entre  les  Phyficiens  ,  //  faut 
bien  fe  garder  £afuyer  [es  opinions 
fardespajjltges  mal  entendus  de  l^E- 
triture  ,  ni  de  condanner  le  parti  con- 
traire y  comme  s'il  bleffoit  la  loi  Ca- 
tholique, Car  enfin  il  tn  arive  deux 

chofes 
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chofes  honteufcs,  La  première  ejî  fur 
notre  compte  ;  car  quand  après  nos  que- 
relles ,  /■/  [urvient  des  dêmon/i  ration  s , 
^des  expériences  contraires  à  nos  fen- 
timmts^  é^  qui  dévoilent  la  vérité  ^ 
en  fe  moque  de  nous  ,  ^  on  nous  re- 
jeté comme  des  ignorants^  ^  des  témé- 
raires, La  féconde  chofe  eft  contre 
i honneur  des  Ecritures  facrée s  i  car  les 
Libertins yVoyant  que  le  fens^  que  nous 
donnions  à  l'Ecriture  ,  efi  contredit  par 
Inexpérience  ^  ^  par  la  vérité ,  ils  ne 
manquent  pas  de  triomfer  ^  ^  de  dire 
que  notis  ne  fommes  pas  plus  feurs  dans 
ce  que  nous  citons  pour  établir  la  Foi  , 
•  ^  les  pratiques  aufières  de  lu  Morale, 
Sixttis  Senenf.  Bihlioth,  S»  Lih.  /^. 
Annot.  j'. 

M.  de  Sorbiere  répondant  à 
un  ProfeiTeur  de  PhiIofophie,qui 
combatoic  par  à(^s  Textes  de  l'E- 
criture l'Hypothèfe  de  Copernic,iI 
lui  dit  tout  franchement:^^/ç/z'«;î 
'Courait  votts  répondre  ^  que  ceux  qui 

Aa 
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foutiennent  I! opinion  de  Copernic ,  ne 
la  foutiennent  que  comme  une  chofe 
problématique  ^  ou  qui  a  de  très  fortes 
aparences  du  cote  de  la  rai  fan  humameh 
laquelle  ils  captivent  volontiers  fous 
l'obèiffance  de  la  Foi  ,  toutefois  ,  ^ 
quantes  que  l Eglife  le  commande  :  Be 
forte  que  tout  ce  quils  aUgueroient  y 
pour  fervir  de  rèponfe  aux  arguments 
tirez^  de  l'Ecriture  fainte  contre  l'opi- 
nion  de  Coyrnic  y  ne  ferait  que  par 

forme  d'exercice Auljî  ce  n'a 

pas  été  tiJitention  de  l' Efprit  de  Dieu^ 
de  fat i  s  fa  ire  a  nos  vaines  curiofitez^-^ 
mais  de  notes  rcvéler  feulement  la  fa^ 

fience  fa  lut  :  ire ^é^de  nous  rendre 

fages  àf-lut Zes Coperniciens 

difent  donc  que  l' Ecriture  fainte  s' ac-^ 
Commode  en  des  matières ,  qui  ne  con^ 
cernent  point  la  Foi  ,  aux  aparences  , 
^  auxfentimens  du  vulgaire  ^  le  [quels 
elle  exprime  fort  clairement  ^  (^  fans 

cbfcurité Et  certes  en  cette  œco^ 

nomie  nous  avons  à  rendre  grâces  im- 
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mortcIUs  à  la  Bonté  divine^  qui  ne  sefl 
fus  révélée  tant  feulement  aux  S  a^^e  s , 
^  aux  entendus  ,  mais  qui  s'eft  ac- 
commodée à  la  portée  du  vulgaire  en 
tous  les  fentimens  ,  qui  ne  touchent 
point  dire  clément  tejfence  de  la  Reli- 
gion  En  matières  PhyfiqueSy  (^ 

qui  concernent  les  Sciences  humaines  ^ 
l'Ecriture  fainte  nous  laiffe  la  liberté 
de  nos  fentimens Ceux -la  cer- 
tes abufent  bien  de  ce  Livre  divin^  ^ 
en  comprennent  mal  le  dejfein^  qui  s  en 
fervent ,  pour  établir  des  doctrines  hu- 
maines :  Comme  il  cfi  arivé  à  ce  Ro~ 
hert  Flud^  qui  prétend  trouver  dans  le 
Pentateuque  toute  laPhilofophie.  Sor- 
biere  Let.  66.  pag.  463.  464.  &:c. 
Je  vous  prie^  âjoiite-t-il,  napellez^ja" 
mais  l* Ecriture  fainte  u  votre  fe cours 
en  des  que  fiions  naturelles.  Autrement 
vous  me  ferez^dirc  avec  Flud  ,  que  le 
Tonnerre  nefl  autre  chofe  que  la  voix 
du  Tout  puiffmt  ^  envoyée  des  Cicux  ^ 
pour  étonner  les  Hommes  ,  &  les  dé- 

Aa  ij  ' 
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tourner  de  leurs  péchez^  Lett.LX  I X. 

Si  Boniface  Evêque  de  Maience 
avoir  fuivi  ce  tempérament ,  on 
ne  parleroit  point  aujourd'hui  de 
la  perfécution,  qu'il  fit  àVirgilius, 
Evêque  de  Saltzbourg ,  parcequ'il 
admètoit  des  Antipodes.  Virgi- 
lius  avoir  enfeigné  ce  qui  eft  à  pré- 
fènt  au  deflfùs  de  toute  contefta- 
tion,  puifqu'on  en  a  des  expériences 
certaines  :  (avoir  que  les  Hommes 
font  répandus  autour  de  la  Terre  ^ 
en  forte  qu'ils  ont  les  uns  les  autres, 
les  pieds  diamétralement  opofez. 
Aventinus  raporte  que  cette  opi- 
nion fut  prife  alors ,  comme  fi  Vir- 
gilius  avoit  crû  qu'il  y  a,  fous  la 
Terre ,  un  autre  Monde ,  d'autres 
Hommes ,  un  autre  Soleil ,  &  une 
autre  Lune.  Boniface  réfuta  cela 
comme  des  impiétez ,  &  comme 
Aqs  chofès  opofées  aux  faintes  Ecri 
tures.   Le  ientiment  de  Virgil* 
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commença  à  devenir  fiifpecl  au 
Pape  Zacharie  :  Bonifaciu^  h^c  ve- 
lut  imfia  ,    ^  Philofophi^  divine 

rcpugnantia  réfutât Zacharie 

quoque  Philofo^hia  Verylii  fuffecia 
ejfe  cœpit,  Aventinus  Hift.    Beior. 

Enfin  Virgilius  fut  condanné 
comme  hérétique  par  le  Pape  Za- 
charie ,  pour  une  dodrine ,  ajoute 
Aventinus,  dont  la  certitude  ,  & 
la  vérité  font  aujourd'hui  démon- 
trées par  Texpérience  j  quod  vofiro 
faculo  non  argumenris  inveftiytU'- 
dum^feâ  exferimentis  cognitum  ejf. 
pip  17^. 

Philaftrius  Evêque  deBrefIè,ne 
s'eft  pas  moins  écarté  du  principe 
de  S.  Auguftin,  &  de  la  réflexion  de 
Sixte  de  Sienne ,  lorfqu'il  compte, 
parmi  les  Hérétiques ,  ceux ,  qui 
qui  croient  que  les  Etoiles  fixes 
font  atachées  au  Ciel  ^  &  qu'il  cite 
avec  une  grande  confiance  TEcri- 

Aa  iij 
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turc  ,  afin  de  prouver  que  Dieu  les 
garde  dans  un  trefor  durant  le 
jour ,  &:  que  tous  les  foirs  il  les  tire 
de  ce  inagazin ,  pour  les  mètre  en 
campagne.  Ha:ref.  82,  fag.  ^2, 
Comment  excufèr  cet  emploi  de 
l'Ecriture  pour  une  qucftion  pure- 
ment naturelle  ? 

M.  Gaffendi  également  Théo- 
logien, &  Philofophe,  relance  mer- 
veilleufement  Robert  Fludd  ,  qui 
afecloit  avec  un  foin  extrême  d'é- 
tablir toute  fa  Philofophie  par  des 
témoi^na^^es  de  l'Ecriture  fainte. 
lludâcin.^  Philofoph,  Examen. 

F  ranci  feus  Zanovins  apelle  Ro- 
bert Fludd  un  facrilège,  à  un  blaf- 
phemateur ,  parcequ'il  alègue  des 
autoritez  de  rEcriture,pour  apuyer 
les  fècrets ,  &  les  myfteres  de  la 
Chymie  ;  Quod  veto  ad  Chymi^ 
etiam  ynyfieria  Scripturarum  authori- 
tatem  trahat  ^  facrilepim  efi  ,  ^  blaf- 
fhemum.  Lettre  au  P.  Merlènne  ^ 
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Minime*,  GaJJendi  Tom.  IIL  pag, 
26/.  Et  il  ajoute  dans  la  page  fui- 
vante  :  ce  quil  emprunte  du  fens  des 
divines  Ecritures  y  pour  tapliquer  aux 
chofes  naturelles  ,  aux  opérations  ^  ^ 
aux  efets  de  la  Chymie^  n'a  pets  befoin 
d*ètre  examine  pour  être  réprouvé  :' 
Quod  addit  de  fenju  Scripturarum  ad 
res  naturales^puta  oferationes^aut  ef- 
feBus  ChymicC  traduïio  ,  nuUa  dif- 
quifitione,  iniiget  ,  ut  profcrihatur, 
fag  26S. 

En  1625.  le  I.  Mars  ,  on  con- 
danna  en  Sorbonne  le  Livre  d'un 
nommé  Henri  Kunrath  de  Lipfic, 
pour  plufieurs  raifons ,  dont  lune 
étoit  3  parcequ  il  aplique  perpé- 
tuellement l'Ecriture  fainte ,  aux 
myftéres  de  TArt  Chymiquc  :  Son 
Livre  ^  difent  les  D odeurs  ,  étant 
rempli  d!une  perpétuelle  profanation 
facrilége  des  paffages  de  l'Ecriture 
fainte.  Tant  il  eft  vrai  que  les  clio- 
fes  naturelles  fe  doivent  réfoudre 
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Ear  des  expériences  bien  fuivies , 
len  entendues  ,  &  par  des  dé- 
monftrations  néceflaires  :  c'eft-à- 
dirc  ,  par  la  Nature  même  5  ainfi 
que  les  chofes  ipirituelles  doivent 
être  décidées  par  des  témoignages 
pris  de  la  Révélation. 

En  efet  la  Nature  ,  comme  l'E- 
criture, a  le  Verbe  Divin  pour  Au- 
teur. L'Ecriture  vient  de  î'infpira- 
tion  de  Dieu  :  &  la  Naturje  fuit  in- 
violablement  les  loix  du  mouve- 
ment ,  que  Dieu  a  établies.  Dans 
les  chofes  occultes ,  la  Nature  ne 
cherche  point  à  s'acommoder  à 
Tintclligence  des  Hommes  :  elle 
agit  immuablement  félon  les  rè- 
gles ,  que  l'Auteur  de  l'Univers  lui 
a  prefcrites.  Mais  au  contraire  ^ 
lorfque  l'Ecriture  parle  des  chofes, 
qui  font  au  deiïus  de  la  portée  des 
Hommes ,  elle  s'abailîè ,  &  fe  pro- 
portionne  à  nôtre  foible  inteUi- 
gence  :  Elle  atribue  à  Dieu  des 

pieds^ 
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pieds,  des  mains ,  un  cœur,  des 
yeux ,  des  entrailles ,  les  paffions 
humaines ,  comme  font  la  colère, 
la  jaloufie,  la  haine  ,  le  repentir  , 
&  même  l'oubK  des  chofès  pallees  j 
de  tout  cela  pour  s'acommoder  à 
la  portée  du  peuple  groffier  ,  <5c 
ignorant ,  à  qui  il  faut  faire  apré- 
hender  la  juftice  de  Dieu  ,6c  célé- 
brer fes  grandes  mifericordes.  On 
tomberoit  dans  d'horribles  héré- 
fies  ,  fi  on  prenoit  à  la  lettre  ces 
Textes,  où  Ton  atribue  à  Dieu  les 
paifions  des  Hommes ,  &:  les  mem- 
bres du  corps  humain.  Il  faut  donc 
chercher  à  ces  Textes  un  fens  qui 
convienne  à  la  majefté,  à  Timmen- 
fité  de  Dieu,  &  à  la  fimplicire  de 
fon  Eilence.  Ainfi  dans  hs  chofes 
obfcures  de  la  Phyfique  on  ne  peut 
pas  s'affiirer  d'en  avoir  trouvé  la 
décifion  dans  riicriture,  quelque 
claire  qu'elle  nous  paraiire,jufqu'à 
ce  que  l'on  ait  par  devers  loi  une 
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dëmonftration,  ou  une  expérience 
confiante ,  pour  cercilier  nôtre  ex- 
plication :  c'eft ,  dit  un  Savant  Cq- 
pernicien,  parceque  dans  l'Ecriture 
iàinte  le  fens  n'eft  pas  fi  néceflài- 
rement  lié  avec  les  paroles  en  ma- 
tière de  conclufions  de  Phyfique, 
que  danîi  la  Nature  les  efets  ibnt 
liez  avec  leurs  caufès.  Un  Philo- 
fophe  n'eft  pas  obligé  d'apuyer  {qs 
Conclufions  par  des  Textes  de  l'E- 
criture :  mais  il  eft  du  devoir  d'un 
Théologien ,  dit  S.  Auguftin ,  de 
faire  voir  que  ce  que  les  Philofb- 
plies  ont  certainement  démontré 
lur  le  fait  des  choies  naturelles , 
n'eft  nullement  contraire  à  ce  qui 
en  eft  dit  dans  les  Livres  facrez  : 
J-foc  indubitanter  tenendum  ep: ,  ut 
quicquid  fapientes  hujus  mundi  de  na- 
tiirà  rerum  veraiiter  demonftrare  pc- 
tuerint  ^  oftendamus  nofiris  Lihris  non 
ejfc  conîrarium.  S,  Aupift.  Lih.  I.  de 
Ci  nef  ad  Litter.  Cap.  zj.  Il  réfulte 
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de-là  qiic,{î  dans  lesobfcnritezdes 
Phénomènes  de  la  Nature,  on  al- 
lè2;ue  pour  leur  explication ,  quel- 
ques Textes  de  l'Ecriture,  il  le  faut 
faire  avec  cette  modération,  tant 
recommandée  par  S.  Auguftin  ^ 
non  axfirmando^  fcd  qu^rendo.  Nous 
devons  chercher ^àctn  demeurer-là, 
fans  décider  5  jufqu  a  ce  qu'il  fur- 
vienne  une  expérience  indubita- 
ble ,  6c  une  démonftration  necef- 
iaire ,  que  nous  ferons  voir  alors 
n'être  pas  contraire  aux  paroles 
de  l'Ecriture.  C'ell:  comme  S.  Au- 
guitin  veut  que  nous  nous  compor- 
tions  dans  ces  rencontres  :  On  ob~ 
je  Fie  y  dit  ce  Père ,  k  ceux  qui  tien- 
nent que  le  Ciel  eft  rond ,  ces  parole i 
de  l^ Ecriture  ,  ou  il  eft  raporté  que  le 
Cier-e/î  étendu  comme  un  pavillon, 
S'ilejifaux  que  le  Ciel  [oit  rond^  l' E- 
criture  eft  opofée  à  ceux  qui  font  dans 
ce  fentiment.  Car  il  ri  y  a  point  à  ba- 
lancer  y  il  faut  pli<tot  ccder  a  l'autorité 

Bb  ij 
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divine ,  qu'aux  foibles  conjectures  des 
Hommes.  Mais  fi  ces  Fhtlofophes 
parviennent  a.  démontrer  y  en  forte  quon 
nen  fuijfe  douter^  que  le  Ciel  efl  ffhs- 
rique  ^  cefl  a  nous  k  faire  voir  que  ce 
que  l^  Ecriture  dit  du  Ciel  y  qu'il  efi 
étendu  comme  une  feau  ,  nefl  point 
contraire  k  leurs  dèmonfirations  :  Sed 
fi  forte  illud  talibus  illi  documentas  fro~ 
bare  fotuerint ,  ut  dubitari  ind.e  non 
deheat  ^  demonftrmduyn  eft ,  hoc  quod 
apud  nos  eft  de  pelle  dicium ,  veris  il- 
lis  rationibîis  non  effe  contrarium.  De 
Genef  ad  Litt.  Lib.  II.  Cap.  p,  li 
faut  donc  être  merveiileufement 
retenu  à  citer  l'Ecriture  en  fait  de 
diiputes  fur  les  cliofes  naturelles  ^ 
6c  il  paraît  par  le  difcours  de  Saint 
Auguftin ,  qu  en  matière  de  Phy- 
fique,  il  ne  faut  détermmer  le  fens 
des  paroles  faintes,  qu*aux  chofès, 
furquoi  nous  avons  des  démonl- 
trations  évidentes. 

Rien  ne  juftifie  mieux  l'excel- 
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Jence  de  ce  principe  ,  que  Taplica- 
rion  que  ce  faint  Docleur  en  fait , 
pour  expliquer  ces  paroles  qu'il 
examine.  Extcnàens  Cœlum  jicutfeU 
Icm:  Votis  avez^étendu  le  Ciel  comme 
un  pavillon.  Plàl.  CI  IL  ^.3. 

Nos  Auteurs  facre^  ,  clit  S.  Au- 
guftin ,  nignoroient  pas  quelle  eft  la, 
figure  au  Ciel  3  mais  le  S.  Efprit  qui 
les  infpiroit  y  n'a  pas  voulu  enfeignet 
aux  Hommes  ces  chofes  ,  qui  ne  con- 
îrihuent  en  rien  k  notre  Jalut.  ^eU 
qu'un  dira  peut-être  ,  comment  l'Ecris 
ture ,  qui  dit  que  le  Ciel  eft  étendu 
comme  un  pavillon  ^peut  elle  s\icorder 
avec  ce  que  croient  ceux  ^  qui  difent 
que  le  Ciel  c^  d'une  figure  fphèri que  î 
Si  cette  opinion  eft  fauffe  ,  il  eft  fcur 
quelle  eft  contraire  à  l'Ecriture,  Car 
enfin  il  faut  plutôt  déférer  a  l'autorité 
divine  des  Ecritures  ^  quk  des  conjec^ 
turcs  humaines.  Cependant ^  s'il  ari- 
voit  quonpiit  prouver  qu  indubitable-' 
7nent  le  Ciel  eft  fphérique,  il  faut  faire 
Bb  iij 
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voir  que  ce  qui  eft  dit  du  Ciel  étendu 
comme  un  pavillon^  71  ejî  point  du  tout 
opofé  à  ces  dèmonflYations  :  Autrement 
ces  paroles  contre diroient  ce  qui  efl  ra- 
porte  ailleurs  dans  l^ Ecriture  ,  où  le 
Ciel  eft  rêpré fente  fufpendu  comme  une 
4:h ambre.  En  efet  ^y  a-t-tl  rien  déplus 
cpofè ,  quune  feau  étendue  comme  un 
pLît-fonds  ^  avec  la  convexité  d'une 
chambre  dont  le  haut  eft  comme  une 
coupe  !  S'il  faut  ^com^ne  il  le  faut  vé- 
ritablement^ qîi  il  ri  y  ait  point  de  con^ 
trarieté  entre  ces  deux  paffages  ,  on 
doit  pareillement  faire  voir  qu  aucun 
de  ces  deux  Textes  ri  eft  contraire  aux 
conclu  fions ,  qui  pofent  que  le  Ciel  efl 
fphérique  ^ji  elles  font  fondées  fur  des 
démonftraticns  :  fi  tant  eft  que  cela  fe 
puijfe  démontrer:  Si  TAMEN  pro- 

E  AT  u  R Mais  ce  qui  m'em- 

haraffe  le  plus  ^  c'eft  ce  qui  efl  dit  D  u 
p  Av  I  L  L  o  N  5  car  je  crains  que  ce 
terme  ne  foit  contraire  ^  à  la  figure 
fphérique ^  ç^vj  i  EST  peut-être 
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UNE    CHIME^RE    DE    l'E  S  PRlt 

HUMAI  N,  d>  ^  I^idee  de  chambre 
que  nous  avons  :  Sed  illud  quod  de 
fc/Ie  dtchm  eft  ,  magts  urget  h  ne  non 
Sphctr^  ,  quod  humanum  eft  forte 
COMMENTUM  ,/^^  ipfi  noftr^ 
caméra  adverfum  fit.  De  Genef, 
Lih.  IL  Cap.  9. 

Sur  les  queftions  oblcures,  il  faut 
aller  doucement ,  dit  S.  Augurtin  , 
nonaffirmando  Jedqu.^rcndo  ;  &  n  a- 
porter  l'Ecriture  que  par  manière 
d'enquête  ,  fed  qu^rendo  -,  afin  de 
ne  la  point  commètre  ,  avec  les 
expériences ,  qui  peuvent  furvenir. 
Si  Tertullien  veut  qu'on  commen- 
ce à  connaître  Dieu  par  les  enlei- 
gnements  de  la  Nature,  afin  de  le 
mieux  reconnaître    enluite   dans 
l'Ecriture,  combien  à  plus  forte 
raifon  devons^nous  chercher  par 
les    voies    naturelles    du  raiion- 
nement,  6c  des  expériences,  la  cer- 
titude des  choies  phyfiques,  avant 
B  b  liij 
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que  de  les  aller  chercher  dans  les 
diviuQs  Ecritures?  Pr^mifittibi  na~ 
turam  Magîfira7n  ,  fubmiffums ,  é' 
Profhetiam,  Tertull,  de  RcfumFL 
Cam.  pag.  ^87. 

Lqs  Coperniciens,  fondez  fur  le 
raifonnement  de  S.Auguftin,  ajou- 
rent que  le  S.  Efprit  a  eu  fi  peu  d^ù 
fein  de  nous  faire  dliabiles  Géomè- 
très,  qu'il  a  fouvent  négligé  dans 
l'Ecriture  ce  ou  on  apelle  exactitu- 
de ,  &  précifion  Mathématique, 
comme  une  choie,  qui  eft  très  inu- 
tile pour  le  falut;  Noluit  SpintnsBei 
ifta  docere  ho7nines  nuUi  faluti  profu- 
tura. 

Ils  citent  fur  cela  ce  qui  efl:  dit 
du  Bain  de  fonte ,  nommé  à  caufe 
de  fa  grandeur  Mer  d'airain..  Il  eft 
raporté  au  III.  Livre  des  Rois , 
Chap.  VIL  y.  23.  que  cette  JVf(fr 
d'airain  avoit  dix  coudées  d'un  bord  à 
tant^-e  ^  Q-  quelle  ètoit  environnée 
d'un  cordon  de  trente  coudées.  Là ,  di- 
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ient-ils,  la  proportion  du  diamètre 
à  la  circonférence  eft  vifiblement 
négligée.  L'Hiftorien  y  parle  d'u- 
ne manière  populaire,  éc  non  point 
en  Géomètre  5  puifque  Archimède 
a  démontré  que  le  diamètre  n'eft 
pas  à  la  circonférence,  comme  font 
7.  à  21.  &  par  confequent  encore 
moins,  comme  font  10.  à  30.  Ce 
Alathématicien  a   trouvé  que  le 
Cercle  contient  trois  fois  fon  dia- 
mètre, plus  une  fètiéme  partie, 
peu  s'en  faut.  Ce  qui  manque  pour 
faire  une  fètiéme  partie  n'a  pas 
encore  été  bien  trouvé.  En  efet,  fi 
on  divife  le  diamètre  en  fept  par- 
tieSj&queTonmète  bout-à-boutj, 
diamètres  avec  une  fètiéme  partie, 
on  aura  une  ligne  un  peu  plus  lon- 
gue,que  celle  qui  fe  fera  par  la  cir- 
conférence étendue  en  lignedroite, 
Archimède,  pour  aprocher  plus 
près  de  la  vérité,  &  afin  de  favpir 
quelle  partie  du  diamètre  il  faut 
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ajouter  aux  3.  diamètres  ,  pour  é- 
galer  la  circonférence  du  Cercle  3 
il  a  divifé  le  diamètre  en  71.  par- 
ties j  &  il  a  reconnu ,  que  la  partie 
qu'il  faut  ajouter  aux  trois  diamè- 
tres ,  eft  plus  petite  qu  une  portion 
de  diamètre  divifé  en  7.  ôc  plus 
grande  que  10.  portions  de  diamè- 
tre divifé  en  71.  parties  :  Cujuflihet 
circuit  ambitîi^  diametri  efl  triflu^ , 
^  adhuc  fuperat  parte  quapiam  , 
qu^  quidem  minor  efl  feptimk  diame- 
tri ,  major  autem  decem  feptuagejïmis 
primis.  T)e  âimenf.  circuL  Propofit,  j». 
Ainfî  dans  la  defcription  de  la  Mer 
de  fonte  de  10.  coudées  de  diamè- 
tre ,  il  y  a  une  coudée  au  moins 
d'omife  dans  fa  circonférence ,  qui 
doit  être  de  31.  coudées,  quelque 
chofe  de  plus. 

Ménochius ,  Jéfuite  très  favanc 
dans  l'Ecriture ,  6c  à  qui  la  propor- 
tion du  diamètre  du  Cercle  à  ia 
circonférence  >  étoit  fort  connue  , 
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n'Iléfîce  point  à  dire,  que  l'Ecri- 
tiire  parle  à  peu  près  ,  &  non  pas 
avec  l'exacticude  des  Géomètres  : 
//  faut  y  dit-il ,  entendre  environ  je. 
coudées  y  car  la  proportion  du  diamè- 
tre a  la  circonférence ,  efi  plutôt  corn-- 
me  /.  fo'nt  a  22.  que  comrne  7.  a.  zj, 
Mais  i Ecriture  néglige  ces  petites 
chofes  :  Sed  Scriptura  minucias  ne- 
gligit, 

La  fameufe  Explication  de  la  Bi- 
ble ,  qui  paraît  fous  le  Titre  de  Si- 
nopjis  Criticorum ,  adopte  fans  façon 
le  Commentaire  de  Mënochius. 

Ceux  ,  qui  fuivent  l'opinion  de 
Copernic ,  prétendent  n'avoir  pas 
moins  caufe  2:a2:née  en  matière  de 

oc? 

Chronologie  ,  car  il  parait  que  rE- 
criture  afecle  de  compter  en  nom- 
bres entiers ,  &  de  négliger  les 
fractions.  Eli- ce  ,  difent-ils ,  que 
les  Patriarches  ont  vécu  exaéte- 
ment  930.  ans,  777.  ^ns,  Goo\  ans  ? 
Eft-il  imaginable  que  les  Juges , 
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ôc  les  Rois ,  auront  régné  tout  jufte 
40.  ans?  N'y  a-t  il  point  quelques 
mois,  quelques  jours  de  plus,  ou 
de  moins  ?  Théophile  d'Antioche 
dit,  que  les  Ecrivains  Sacrez  n'ont 
point  marqué  ni  îes  mois ,  ni  les 
jours  courants  ;  Nam  in  Sacris  Li- 
hris  non  annotati  funt  excurrentes 
menfes,  ^dies.AiAutoljcLih.III, 
D'où  Théophile  conclut ,  qu'il  ne 
faut  pas  s'imaginer ,  qu'on  trou- 
vera dans  les  Livres  faints  les  An- 
nées  du  Monde  avec  une  préci- 
fion,où  il  n'y  ait  rien  à  dire  :  Car  fî 
l'Ecriture  compte  desAnnées  com- 
mencées pour  des  Années  corn- 
plètes,  elle  alonge  les  tems.  Si  au 
contraire  elle  omet  les  fractions  ^ 
c'eft-à-dire ,  les  parties  des  Années 
courantes ,  comme  Ibnt  les  Mois , 
&  les  Jours  ^  il  eft  certain  que  par 
cette  omiffion  les  tems  feront  abré- 
gez. 

Si  on  fe  régloit  fur  l'Ecriture 
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feule  ,  pour  faire  une  Aftronomie, 
on  recrancheroic  tout  d'un  coup 
quatre  Planètes:  car  enfin,  de  fept 
Planètes  que  nous  comptons ,  il 
n'en  eft  parlé  que  de  trois  dans 
l'Ecriture  ^  favoir ,  le  Soleil ,  la  Lu- 
ne ,  &:  Vénus ,  fous  le  nom  d'Etoile 
du  Matin.  Job ,  Chap.  XL  f,  21. 

A  regard  du  Soleil ,  les  Coper- 
niciens  difent ,  que  le  Texte  Sacré 
parle  de  fon  mouvement ,  de  fon 
lever,  ôcde  fon  coucher,  félon  les 
notions  communes ,  &  les  façons 
de  parler  populaires.  En  éfet ,  Ca- 
jétan  ne  fait  point  de  myftére  de 
dire  ,  que  le  Pfeaume  XVIIL  dé^ 
crit  le  coucher  du  Soleil ,  félon  l'i- 
dée qu'en  a  le  commun  des  Hom- 
mes :  Comme  le  Peuple ,  dit- il ,  crait 
que  le  foir  le  Soleil  entre  fous  un  pa^ 
Villon  5  oà  ilpaffe  la  nuit  ^  le  Pfeaume 
a  fuivi  cette  opinion  populaire  3  à  cau^ 
fe  que  le  foir  le  S  de  il  fe  cache  à  nous  5 
gj^  que  par  raport  i  notre  Idemi-J^hi" 
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re  ^  il  cft  comme  feus  une  Tente. 

Ovide  tout  favant  qu'il  ëtoit,  par- 
le, comme  le  Peuple  penle ,  du  Pa- 
lais du  Soleil, de  fa  courfe ,  qu'il  fait 
commencer  à  TOrient ,  ôc  qu'il  ter- 
mine à  l'Occident  3  où  étant  par- 
venu fur  le  foir  ,  il  le  plonge  dans 
les  Ondes  de  la  Mer,  oùThëtis  le 
reçoit  toute  alarmée,  de  la  crain- 
te qu'elle  a  que  Phœbus ,  qui  fur 
le  déclin  du  jour  court  fî  rapide- 
ment au  couchant ,  ne  fe  préci- 
pite : 

Tune  etiam  quA  me  fubjeciîs  excifit  undù , 
Neferar  ir>prAceps ,  Tethys  folet  ipfa  vereri. 

Ce  Poëte  fi  brillant  ajoute ,  que 
le  Soleil  fe  repofe  là  ,  jufqu'à  ce 
que  la  vigilente  Aurore  ,  vêtue 
d'un  habit  de  pourpre ,  ait  ouvert 
les  portes  de  l'Orient ,  &:  fon  Palais 
parièmé  de  rofes.  Et  pour  achever 
de  peindre  l'opinion  du  Peuple  , 
Ovide  n'oublie  pas  que  le  Soleil 
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voyant  que  le  Terre  ,  6c  le  Ciel 
commencent  à  fe  colorer  ,  àc  que 
la  Lune  s'ëface,  il  commande  aux 
heures  d'ateler  les  chevaux  à  fon 
Char.  Excélente  Poéfie  3  mais 
mauvaile  Aftronomie. 

Ecce  vigil  nitido  fatefecit  ah  orîu 


Furpureoi  Aurom  fores  ,  éf*  plena  rofarum 
A  tria,        Ltb,  1 1,  Metamorphof 

Saint  Auguftin  ,  qui  ne  croyoit 
point  d'Antipodes ,  paraît  emba- 
rafTé  à  deviner  ce  que  devient ,  de 
ce  que  fait  le  Soleil ,  lorfqu'il  dit 
paraît  le  foir  à  nos  yeux  :  Nous  je- 
terons-nous  ^  dit- il ,  dans  les  fi  fiions 
des  Poètes  ?  ^  crairons-nous  que  le 
Soleil  fe  f  longe  le  foir  dans  la  Mer  ^ 
ou  il  fe  lave ,  four  en  fortir  le  matin 
du  coté  de  l* Orient  ^  Si  cela  ètoit  ain- 
fi  ^  lahyme  ^  ou  il  fe  plonge  ,  doit  de^ 
venir  éclaire  far  fa  préfence  >  car  le 
Soleil  y  porte  le  jour,  il  faut  bien 
quil  éclaire  les  Eaux  i  puifqu  elles 
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ne  tèieignent  pas.    Mais  franche- 
ment tout  cela  me  femble  monfirueux. 
S.  Auyiiî,  Lib.  /.  de  Genef.  Cap.  10, 
La  dificulté  de  concilier  TEcri- 
rare  avec  les  Aparences,  &  les  Plié- 
nomènes  céleftes  ,  6c  dont  Saint 
Auguftin  paraît  ici ,  &  ailleurs  em. 
baralFë  dans  l'explication  de  la  Ge- 
nèfè ,  vient  furtout  de  ce  que  du 
tems  de  ce  grand  Docteur  de  TE- 
glifè  ,  on  ne  favoit  pas  encore  par 
Aqs  expériences  confiantes ,  que  la 
•  Terre  flit  habitable ,  felon  fa  cir- 
conférence 5  ni  que  le  Ciel  fiit  iplié- 
rique.  Avec  les  lumières  certaines, 
que  nous  avons  aujourd'hui  là~del- 
fus,  ce  Père  ne  feroit  pas  demeuré 
indéterminé  fur  le  véritable  fens 
de  CQS  paroles  :  //  a  étendu  le  Ciel 
comme  une  peau  5  &  il  feroit  ians 
doute  bientôt  forti  de  cette  alter- 
native ,  où  il  fe  renferme  ,  difant 
que  ce  Texte  peut  également  s'a- 
corder,  ou  avec  l'opinion  de  ceux, 

qui 
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qui  croient  que  le  Ciel  eft  fphëri- 
que,  ou  avec  le  fentiment  de  ceux, 
qui  penfent  autrement.  Rien  de 
plus  fenfe  ,  que  cette  fufpenfîon  , 
où  fe  retranche  S.  Auguftin ,  en  a- 
tendant  que  le  tems,  qui  perfec- 
tionne les  Siences ,  &  les  Arts ,  noas 
aprît  par  ces  divers  voyages ,  qu'on 
a  faits  récemment  auteur  de  la 
Terre\  ce  que  quelqiies  Savants 
a  voient  déjà  découvert  par  la  voie 
philoibphique  j  favoir,  que  la  Ter- 
re eft  divifee  en  deux  Hémi-fphé- 
res,  &  que  le  Ciel  eft  fphérique. 
Dans  les  matières  douteufes  de  la 
Pliyfique  ,  voilà  comme  il  faut  re- 
Jigieufement  expliquer  les  divines 
Ecritures, 

Il  n'y  a  pas  moins  de  religion  ,. 
quand  il  paraît  que  l'Ecriture  ne 
le  peut  litéralement  concilier  avec 
des  faits  certains ,  mais  qui  ne  font . 
que  de  laconnaifîànce  de<  Savants,. 
de  l'eî^pliquer  3  comme  Caietan  a 

Ce 
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expliqué  le  Pfeaume  XVIII.  en 
diiànt  que  le  Profete  a  parlé  du 
coucher  du  Soleil ,  félon  Tidée  du 
Peuple. 

Les  Théologiens  ne  feront  point 
furpris  du  Commentaire ,  que  fait 
là  le  Cardinal  Cajétan  ^  puifque 
Saint  Jérôme  ,  que  TEglife  apelle 
le  'DocieuT  deftïné  de  Dieu  four  expli- 
quer les  divines  Ecritures  ,  n'a  point 
cru  blefïer  Thonneur ,  que  nous 
leur  devons,  en  difant  que  les  Hif 
toriens  facrez  parient  quelquefois 
des  choies ,  fdon  l'opinion  quon  en 
avoit  de  leur  tems ,  ^  non  pa^  félon 
ce  quelles  font  en  éfet  :  S^^^fi  ^on 
multa  in  Scnptuns  ScinHis  dicantur 
juxta  opinwnem  illius  temporis  ,  quo 
gcfa  ^eferunt  ^  ^  non  juxta  quod  rei 
V'"  ri  tas  c  ont  me  bat.  In  Jeremiam  , 
Caty,  j8.  C'eft  (  dit-il  encore  ail- 
le irs  )  la  coutume  des  Ecritures , 
que  rHifborien  raporte  plufîeurs 
chofes,  fuivant  Topinion  populaire 
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du  tems  :  Confuetudinis  Scriptura- 
rum  eft  ut  opinionem  multarum  rerum 
fie  narret  Hifioricu^s  ^  quomodo  eo  tem- 
fore  ah  omnibus  credebatur,  InMatth, 
Cap,  i^. 

Saint  Thomas ,  l'Ange  de  l'E- 
cole ,  expliquant  ces  paroles  du 
Chap.  XXIV.  de  Job  :  Cejî  lui  qui 
■fait  repoferle  Septentrion  fur  le  vuide^ 
^  qui  fu(}cnd  la  Terre  fur  le  néant , 
dit  :  Parceque  nous  ne  voyons  rien 
dans  rHémi-fphëre  fupérieur  du 
Ciel ,  qu'un  efpace  rempli  d'air  , 
qu'on  ne  voit  pas ,  le  Peuple  l'a^ 
pelle  vuide  :  Job  parle  félon  l'opinion 
du  Peuple  5  c  o  m  m  E   c'est   la 

COUTUME     DANS    l'EcRITURE     : 

Quod  de  fuperiori  M  ami  fphario  Cœli 
nihil  nohis  appareat  ^  nifi  fpatium 
aère  plénum ,  quod  vulgares  homincs 
reput ant  vacuum  :  loquitur  erdm  fè- 
cundùm  exifiimationem  ^ulgarium  ho- 
minum  \  prout  eft  mo.^  in  Sacra  Script 
tura.  Jnjob.  Cap,  XXl^.  f^/^ 

Ce  ij 
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Après  cela  ,  les  Coperniciens 
croient  être  en  état  d'expliquer 
trcs  catholiqaeinent  les  palFages 
de  l'Ecriture  ,  dont  on  prétend 
combatre  leur  Hypothèfe.  Dans 
les  chofes  naturelles,  &  qui  ne  re- 
eardent  nullement  le  lalut ,  l'Ecri- 
ture  (  difent-ils  )  parle  lelon  l'o- 
pinion  que  les  hommes  en  ont  for- 
mée ,  en  jugeant  fur  la  dëpofîtion 
des  fens,  de  fur  ce  qui  paraît  ordi- 
nairement. Or  comme  il  nousfèm- 
hle  que  le  Ciel  tourne,  &  que  la 
Terre  efl:  fixe  ,  l'Ecriture,  s'eft  ex- 
pliquée de  telle  forte,  que  TEfprit 
de  Dieu  n'a  point  voulu  choquer 
le'>  ^èntimens,  &  les  préjugez,  que 
les  hommes  ont  pris  fur  ces  Apa- 
renées.  C'eft  pour  cela  qu'il  y  eft 
dit  :  que  le  Soleil  /e  levé ,  é^  je  cou- 
che  i  ^uil  court  comme  un  qéant  y 
que  Jofïiè  fareta  ^  ôcc.  Cette  expli- 
cation des  Coperniciens  a  trouvé 
beaucoup  d'Aprobateurs ,  parmi 
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ceux  mêmes ,  qui  n'ont  pas  adopté 
rHvpothèfe  du  mouvement  de  la 
Terre. 

M.  Gafîendi  qui,  fans  être  Co- 
pernicien  ,  célèbre  en  tant  d'en- 
droits l'opinion  de  Copernic,  efti- 
me  que  les  Coperniciens  répon- 
dent feniémient  aux  Textes  de  l'E- 
criture ,  qu'on  leur  opofe  :  ils  re- 
fondent ^  dit- il,  k  ces pajjages  :  Ter- 
ra in  sternum  fiât . .  oritur  Sol  ^ 

^  occïdit Sol  contra  Gabaon  ne 

movearis .  Que  t Ecriture  Sainte  71  a 
féU  four  hîit  de  re'ûdre  les  Hommes 
Phitciens ,  ou  M-ithêmaticiens.  Elle 
Tiefl  que  four  les  faire  Relipeux  ^  ^ 
fo'-y  les  préparer  k  recevoir  la  Grâce  , 
^  une  Gloire  furnaturelle.  C'eJ}pour~> 
qi(oi  elle  parle  des  chofes  naturelles , 
félon  qu  elles  aparaifjent  aux  Morn- 
mes  :  fe  fondant  peu  de  les  r-jprè [en- 
ter ^  Corr^me  elles  font  en  éfet  5  parce- 
que  les  notions  communes  fufifcnt^  pour 
injîruire  les  Hommes  dans  l' afaire.de 

Ce  lij 
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leur  falut.  Infiitut,  Afironomic,  Lib. 

III.  Cap.  10, 

M.  Duhamel ,  autant  Théolo- 
gien ,  que  grand  Philofbphe  ,  dit 
que  les  Coferniciens  répondent  rai* 
jonnablement  aux  Textes  quon  leur 
opofe  j  que  la  Parole  de  Dieu  ré f  ré- 
fente  quelquefois  les  chofes  ,  non  com- 
me elles  font  ^  mais  comme  elles  fa,- 
raijfent  à  nos  yeux  3  ^  que  c'efl  pour 
cela  qu'elle  nomme  la  Lune  ,  u  N 
GRAND  Corps  lumineux, 
quoiqu'elle  foit  prefque  la  plus  petite 
de  tous  les  Affres  :  Sic  Zunam  Lumi- 
nare  magnum  vocat ,  cum  ivter  fydera. 
fit  pêne  mole  minima.  Phyfic,  Part. 
III  TraB,  I  Slu^ft-  3- 

Quelques  Coperniciens  y  vont 
avec  un  peu  plus  de  hauteur  : 
^ihelmus  Langms  ferme  fon  Diil 
cours  de  la  MobiUté  de  la  Terre  , 
par  ces  paroles  toutes  pleines  de 
confiance  :  Je  fai^  dit-il,  que  la  Pa- 
role de  Dieu  eji  opofée  au  mouvement 
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de  la  T^^rr^  :  mais  je  réponds  y  que  le 
Saint  EJprit  s'eff  acommodè  à  ce  que 
nos  yeux  voyent  ^  (^  à  ce  que  le  Peu^ 
fie  crait.  C'efl  ainfi  que  l  Ecriture 
atrthue  fouvent  à  Dieu  des  mains  ^  des 
fieds^  des  yeux  ^  des  doigts  ^  une  bou- 
che ,  des  entrailles ,  un  cœur.  Bft-ce 
que  Dieu  a  tout  cela  f  Point  du  tout, 
J^ais  comme  la  Divinité  efl  incomprè- 
henfible ,  Dieu  fe  réprè fente  aux  Mom^ 
mes  fous  des  aparences  vifibles.  Ce 
Dieu  trois  fois  béni  ri  a  -pas  voulu  arè- 
ter  nos  ejprits  par  les  fecrets  les  plus 
relevé::^  de  la  Nature  :  fa  Parole  ne 
tend  qua  nous  infiruire  pour  le  falut , 
par  la  foi  qui  eft  en  Je'su-Chrit. 
C'eft  pourquoi  fouvent  il  nous  parle 
dans  les  Saintes  Ecritures ,  félon  que 
lei  chofes  parai fent  à  nos  fens.  Ain  fi 
dans  le  /.  Chapitre^de  la  Genèfe ,  par 
raport  aux  Etoiles ,  //  apelle  la  Lune^ 
îjN  GRAND  Luminaire, 
quoiqu^en  éfet  elle  f  oit  plus  petite  que 
Us  Etoiles. 
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M.  Régis  dit  auffi  formellement 
la  même  chofe  :  Pour  refondre  , 
dit-il ,  aux  objcHions ,  quori  tire  des 
Livres  faints  ^  nous  ferons  remarquer , 
que  dans  tous  les  paff:^iq^es  de  l'Ecri- 
ture 5  qui  parlent  du  lever  ^  ^  du  cou- 
cher du  Soleil^  il  a  plii  au  Saint  Efprit 
de  sacommoder  à  l'imagination  du 
vulgaire  ^  d^  ■  a  f  opinion  commune. 
Car  il  eft  certain  ,  que  le  Peuple  peut 
bien  mieux  comprendre  le  Saint  Efprit^ 
lorfquil  parle  félon  l'opinion  populai- 
re y  que  s'il  pa  rloit  exactement. 
Phyfiq.  Liv.  III.  Parc  II.  Ciiap. 
XV.  pag.  104, 

Et  ce  célèbre  PhilofopKe ,  après 
avoir  raporté  Tautoriré  de  Saint 
Auguftin  ,  qui  dit  que  Dieu  n'a 
point  voulu  inférer  à^'s>  points  de 
pure  curiofité  dans  l'Ecriture ,  afin 
de  n'ocuper  les  Hommes  que  de 
l'importante  afaire  du  falut,  il  ajou- 
te :  //  femkle  pltis  convenable  ,  que 
l'Ecriture  ne  fefoit  point  mêlée  de  re^ 

vêler 
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vêler  les  fccrets  de  la  Nature  3  fur- 
tout  ceux,  qui  faraijfeïit  choquer  les 
Cens  ,  cor,:me  t opinion  de  l' immobilis- 
te du  Soleil  ^  d^  du  mouvement  de  la 
Terre  :  aiunt  ù  notLs  enfeigncr  beau^ 
coup  auutres  chofes  de  flué  grande 
nèccfjitè ,  telles  que  font  toutes  celles  , 
qui  re  gai  dent  la  foi ,  ^  tobeijfance. 

Il  ell  certain  ,  que  les  Coperni- 
ciens  font  merveilleulemenc  iecoii. 
dez  par  les  Interprètes  de  l'Ecri. 
ture^  dans  l'explication,  qu'ilsnion- 
nent  aux  paffages  ,  qu'on  en  tire 
pour  prouver  le  mouvement  du 
Soleil.  Ce  n'eft  pas  une  imagina- 
tion ibrrie  de  leur  cerveau  ,  que 
lorfque  l'Ecriture  fait  mention  à^s 
Phénomènes  cëleftes  ,  elle  parle 
Kxri  T^'  ziciv  ^  fecundum  appa- 
rentium  :  c'eft  -  à  -  dire  ,  félon  que 
les  chofes  faraiffent  à  nos  yeux.  Les 
plus  grands  DocT:eurs  ont  parlé  ain- 
fi,  fans  ctre  Coperniciens. 

Saint  Tiiomas  dit  :  jv^ovfe  avoit 

Dd 
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afaire  a.  un  Peuple  gro,ffïer  i  é^  tlfal- 
loit  par  condefcendance  lui  parler  de i 
Corps  cêlefies^  félon  quils  putaiffent  a 
nos  yeux,  I.  Part.fumm.  Q^  ^0,  A.  1, 

Toftat  dit  ;  La.  Lune  eft  nommée 
nn  graîîd  Luminaire  ^  non  pas  a  caufe 
de  fa  véritable  grandeur^  mais  a  caufe 
de  fa  grandeur  AV  KKlc^^T^, In  Gcnef 

Cajétan  die  :  La  Lune  eft  apellée 
un  grand  Luminaire  5  ceft  selon 
l'ap ARE  N  c  E  :  car  quoiquelle  nous 
faràiffe  beaucoup  plus  grande  que  les 

Etoiles  .SELON    LA    V  e'  K  I  T  e\ 

eSe  eft  beaucoup  plus  petite.  In  Genef 
Lîppomaii  dit  :  L'FJpnt  de  Dnu 
nous  a  parlé  en  cet  endroit  par  la  plu^ 
me  de  Moyfe  y  A  la  façon  des 
Hommes  :  Et  lorfquil  dit  que  la 
Lune  eft  un  g^and  Luminaire  ,  //  fe 
règle  fur  la  dépoftion  des  yeux  ^  ô^  fur 
l'opinion  des  Hommes  \  mais  des  H  cm-' 
mes  ftwples  ^  ^  qui  ri  ont  pas  été  éle- 
vez^dans  les  Sciences,  In  Catena, 
Marcinengus  ,   Auteur   de    la 
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Grande  Glofe  Littérale,  dit  :  Si 
quelques-uns  dts  Anciens  Pères  ont 
écrit  qu  k  la  lettre  5  la  Lune  eft  un 
grand  Luminaire ,  il  faut  craire  quils 
ont  parle  ainfi  ^  fliitot  selon  l'a- 
PARE  N  c  E  ,   que  félon  l'exi/ience  : 

PotlUS    SECUNDÙxM    APPAREN- 

TiAM  ,  quamfecundum  exifientiam^ 
Jn  Geneftm, 

On  eft  bien  forcé  d'avoir  re- 
cours à  cette  explication  :  car  en- 
fin ,  aujourd'hui  que   l'on  fait  à 
merveilles,  que  la  Lune  (  excepté 
Mercure  )  eft  plus  petite  que  tou- 
tes les  Etoiles ,  &:  que  toutes  les 
Planètes  j  bc  qu'à  la  rigueur  la 
Lune  n'aiant  pas  plus  que  la  Terre 
de  lumière,  qui  lui  foit  propre,  elle 
n'eft  pas  plus  que  la  Terre  un  Lu- 
minaire h  il  faut  bien  de  neceiîîté 
reconnaître ,  que  le  Saint  Eiprit  a 
parlé  de  la  Lune  ,    non  félon  ce 
qu'elle  eft  en  éfet ,  mais  félon  ce* 
qu'elle  paraît  à  nos  yeux. 

^    Dd  ij 
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C'eft  far  ce  principe  que  les  Co- 
pernic iens  croient,  qu'il  eft  parlé 
de  même  du  mouvement  journa- 
lier du  Ciel  ,  félon  Capareme  i  &: 
que  cette  aparence  eft  cauiée  par 
le  mouvement  de  la  Terre ,  qui 
tourne  en  24.  heures  fur  Ton  Ax€. 
Comme  nous  ne  nous  apercevons 
du  mouvement  ,  que  parceque 
nous  voyons  les  choies  qui  iont 
près  de  nous ,  s'éloigner  j  il  nous 
arive  d'imputer  quelquefois  le 
mouvement,  où  nous  lommes ,  à 
des  choies  qui  iont  dans  un  par- 
fait repos.  Telle  eft  l'illuiion  de 
ceux ,  qui  étant  dans  un  Bateau  , 
au  moment  qu'il  s'écarte  du  riva- 
ge, s'imaginent  que  ceft  le  rivage 
qui  s'éloigne.    ViryL  ^neid.  Lik 

iiL 

JPrûvehiwur  ^ortu  :  terrique ,  urbefque  receuftnf. 

On  ne  parle  de  la  forte  ,    que 
parcequ  on  juge  des  choies ,  iin- 
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vanr  la  dépoiîtion  des  fens.  La 
Terre  efl  un  grand  VaifTeau  f.o- 
tant  dans  la  matière  fluide  ,  êc  qui 
en  14.  heures,  fait  fon  tour  d'Oc-r 
cident  en  Orient.  Comme  nen, 
ne  change  autour  de  nous ,  &  cjue 
nous  nous  fèntons  en  repos  ^  nous 
difons ,  comme  ceux  dont  parle 
Virgile  :  le  Ciel ,  les  Etoiles,  le  So- 
leil tournent  5  tandis  que  c'eft  nô- 
tre Vaiileau ,  qui  emporté  par  le 
torrent  de  la  matière  fluide ,  où  il 
nage  ,  nous  fait  pafl^er  fucceîTive- 
ment  en  revue  toute  la  circonfé- 
rence du  Firmament. 

D'ailleurs ,  les  Coperniciens  ne 
s'en  tiennent  pas  là  •  ils  préren- 
dent que  par  leur  Hypothèfe  on 
explique  plus  intelligiblement  , 
que  par  Svftèrne  de  Ptolomée  , 
le  miracle  que  fit  joiué  ,  lorfqu'il 
arcta  le  Soleil ,  àc  la  Lune.  Voici 
comment.  Ils  dilbnt  que  félon  Pto- 
lomée 5  le  Soleil  a  deux  mouve- 

Dd    iij 
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ments  j  un  mouvement  Journalier  , 
qui  remporte  en  14.  heures  d'O- 
rient en  Occident.  Ce  mouvement 
n'eft  point  le  mouvement  propre 
du  Soleil ,  parcequ'il  lui  eft  impri- 
mé par  le  premier  mobile  ,  qui 
riniprime  pareillement  à  toutes 
lés  Etoiles ,  &  à  toutes  les  Planètes. 
Son  moitvement  propre ,  &  qui  lui 
eft  particulier  ,  eft  le  mouvement 
Annuel  ^  par  lequel  en  365.  jours  , 
^c  quelques  heures,  il  parcourt  les 
XII.  Sjgnes  du  Zodiaque.  Or 
ce  mouvement  eft  d'Occident  en 
Orient,  &  retarde  par  conféquent 
le  Soleil  fur  l'Horizon.  Donc  fi  ce 
fut  ce  mouvement  propre ,  qui  fut 
areté ,  le  jour  au  lieu  d'être  plus 
long  ,  auroit  été  affiirément  plus 
court ,  parceque  le  Soleil  auroit 
été  moins  de  tems  fur  l'Horizon. 
C'eft  ce  que  l'Ecriture  ne  diftin- 
gue  point ,  parceque  le  commun 
des  Hommes  ne   connaît  point 
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dans  le  Soleil  d'autre  mouvement, 
que  celui  d'Orient  en  Occident. 
Il  faut  donc  dire  que  ce  fut  le  pre- 
mier mobile,  qui  fut  arête  :  &:  ce 
qui  force  à  le  dire  ,  c*eft  que  VE- 
criture  ajoute,  que  le  Soleil ,  6^  l^^ 
Lune  furent  aritcx^  Steteruntqne  Sol, 
é^  Luna.    Jofue  ,  Cap.  X,  t-  ^3- 
Ainfi  toute  la  Nature  fut  durant 
plufieurs  heures  dans  une  géné- 
rale lufpenuon  de  mouvemc^,  & 
d'aclion.  Tout  cela  s^cxplique  plus 
facilement    par    l'HypothHe    de 
Copernic.  Car.enhn  ,  dans  cette 
Hvpothcfe,  on  dit  que  le  Soleil  fe 
meut  {ur'lui-même  au  milieu  du 
Ciel ,  où  eft  le  centre  du  Monde. 
Le  Soleil  par  ce  m.ouvement  em  . 
porte  d'Occident  en  Orient  tcure 
la  matière  fiuide  ^  cC  par  confé- 
quent  toutes  les  Pjanëtes  ,  &  la 
Terre  même,  qui  y  nr.i^ent  com- 
me dans  un  immenfe   Océan    : 
D/>»,  dit  TEcriture,  obeiljavt  à  la 
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fctrole  d'un  Homme  y  are  ta  le  Soleil, 
Le  Texte  Saint  ajoute ,  qu'il  Tarê- 
ta  au  milieu  du  Ciel  :  Stetit  itaqtie 
Sol  m  medio  Cœli.  Le  milieu  du  Ciel 
eft  le  centre  du  Monde  ^  où  eft  le 
Soleil ,  ièion  rHypothèfè  de  Co- 
pernic. Le  Soleil  étant  là  arête  , 
la  matière  fluide  s'arêta  ,  la  Lune 
s'arêta  ,  la  Terre  s'arêta  ,  en  un 
mot ,  tout  s'arêta  :  &  l'Horizon 
de  Abaon  fut  ce  jour-là,  durant 
pluueurs  heures,  exrofé  au  Soleil, 
&  donna  à  Jofué  tout  le  rems  né- 
celTaire  ,  pour  achever  la  défaite 
de  Tes  Ennemis.  Rien  n'eft  plus 
limple  que  cette  explication. 

M.  de  Sorbiere  a  eftimé  pareil- 
lement, que  le  Texte  de  Jofué  s'ex- 
plique plus  facilement  par  l'Hy- 
pothèfe  de  Copernic  ,  que  par  le 
Syftème  de  Ptolomée.  L^u  paffage 
de  Jofué  ,  Soleil  arete-toi  en  Gabaon  , 
il  eft  parlé  véritablement  ^  félon  ce  que 
la  chofe  étoit  en  éfet ,  ^  que  le  Soleil 
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s'arcta  :  car^nifque  celilui^  qui  fait 
tourner  la  Terre  ,  elle  ne  -pouvoir  pas 
s\ireter  ,  fans  que  préalablement  le 
Soleil  n  interrompît  [on  mouvement. 
Et  remarque^  ici  combien  ,  conformé- 
ment à  l'opinion  de  Copernic^  il efl  dit 
far  i Ecrivain  Sacre  ,  que  le  Soleil 
sareta  au  milieu  du  CieL  Car  ft Ion 
le  Svfteme  de  Ptolomêe ,  le  Soleil  dans 
le  Cercle  de  [on  mouvement  diurne  ne 
peut  être  au  milieu  du  Ciel.  M^f^ 
félon  Copernic  ,  le  Soleil  eft  exacte- 
ment  au  milieu  du  Ciel ,  é^  au  centre 
de  toutes  les  Planètes ,  où  il  ceffa  pour 
un  tems  de  faire  fa  révolution  ordi- 
naire. Sorbiere ,  Lettre  LXVI. 
pag.  471.  &  472. 

Au  reftejes  Coperniciens  vont 
jufquà  prétendre  qu'il  n'y  a  point 
de  Textes  li  formels  pour  le  mou- 
vement du  Soleil ,  comme,  il  y  en 
a  pour  le  mouvement  de  la  Terre. 
Il  faut  les  écouter.  L'Ecriture,  di- 
lent-ils  d'abord  ,  n'eft  point  con- 
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traire  à  rHypotlièfè  du  mouve- 
ment de  la  Terre  ,  parceque  la  Pa- 
role de  Dieu  s'exprime  fur  les  Phé- 
nomènes du  Ciel,  félon  qu'il  pa- 
raiiient  ànos  yeux.  Si  nous  penfons 
autrement  que  le  commun  des 
Hommes,  du  moins  parlons-nous 
comme  l'Ecriture ,  &  comme  tous 
les  Hommes  parlent.  Ne  difons- 
nous  pas  que  le  Soleil  fe  lève , 
qiiftnd  il  commence  à  paraître  fur 
l'Horifon  ^  &  qu'il  fe  couche ,  lorjt 
qu'il  va  paraître  à  ceux  qui  font 
nos  Antipodes  ?  Copernic  lui-mê- 
me ne  dit-il  pas  ^  perfonne  ne  doit 
s'cronner ,  fi  nous  difons  encore 
que  le  Soleil ,  6c  les  Etoiles  fe  lè^ 
vent,  ôc  fè  couchent  :  nous  parlons, 
tout  comme  on  a  coutume  de  par- 
ler :  tandis  que  nous  penfons ,  que 
ce  lever,  ôc  ce  coucher  des  Aftres 
ne  fe  font  ainfi  ^  qu'à  caufe  que  la 
Terre ,  en  tournant ,  nous  les  fait 
apercevoir  ,  ôc  puis  diiparaître  ? 
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IsFemo  vero  mir.tur^fi  adhuc  ortunu^ 
cccafum  Solis^  ^  S.i€l!aru'm^atque  his 
Jîmilia  fimpliciter  noy,'iintverimus  : 
fed  noverit  nos  confulto  fermone  ioqui^ 
qui  poljît  recipi  ah  omnibu  ,  femper  tu^ 
men  hahentes  in  tnente  quod 

§lui  Terra,  vehimur ,  nobis  Ssl ,   Luna^ut 
tranfit  : 

Steliarum  ivices  redeunt,  tterumciue  recedunt, 

Copernic,  de  Revdvtionih.  Lih.  II. 
Ce  qu'on  nous  allègue  de  l'Ecri- 
ture ,  pour  établir  i'immobilite  de 
la  Terre,  ne  parle  vifiblement  que 
de  fa  fermeté,  de  fa  durée,  âc  d'un 
état  de  confidence  ,  que  le  tems 
n'altère  point.  Après  tout  l'Ecri- 
ture fainte  eft  du  moins  autant 
pour  nous ,  que  pour  nos  adver- 
faires  5  6c  tout  ce  qu'on  cite ,  pour 
la  Habilité  de  la  Terre ,  n'eft  point 
fi  formel ,  que  ce  que  dit  Job  lur  la 
mobilité,  &  fur  ion  mouvement. 
Job  après  avoir  parlé  des  merveil- 
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les  de  la  paiiTance  de  Dieu,  il  dit  : 
C'^efi  lui  ,  qui  fait  mouvoir  la  Terre 
de  fa  place ,  ^  qui  fait  que  fes  colons 
nés  font  ébranlées.  Job.  Chap.  I  X. 

Didacus  Aftanica  trouve  ces  pa- 
roles fi  formelles  pour  le  mouve- 
ment de  la  Terre  ,  qu'il  déclare, 
qu'on  ne  les  peut  pas  expUquier  au- 
trement ,  (ans  faire  violence  au 
Texte  facré.  Ce  pafiage  ,dit,-il , 
ièmble  très  dificile  à  expliquer  : 
mais  on  le  mètroit  dans  un  beau 
jour,  en  l'interprétant  félon  le  fen- 
timent  des  Pytagoriciens  ,  qui 
croient  que  la  Terre  fe  meut ,  6c 
^xju'on  ne  peut  autrement  bien  ex- 
pliquer les  Stations ,  &  les  Rétro- 
gradations  des  Planètes.  Plutar. 
que  dit  que  Phi! olaus,  Héraclide 
de  Pont,  Numa  Pompilius ,  &  Pla- 
ton même  dans  fa  vieillefie,  étoient 
dans  cette  opinion  ,  que  la  Terre 
tourne.  Hypocrate ,  Lib.  de  Flati- 
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hs,  ap*elîe  ion  bien  TAir  /e  Véhi- 
cule ae  la  Terre,  ^s  7^.^  o%H^-  Co- 
pernic de  nos  jours  a  fore  illuftré 
cette  opinion ,  qu'il  a  fait  plus  va- 
loir que  n'a  fait  toute  l'Antiquité  . . 
. .  .^. . .  Enfin  il  n'y  a  point  ci'endroïc 
dans  l'Ecrituie  ,  qui  foit  aulîi  for- 
mel ,  pour  rimniobilite  de  la  Ter- 
re ,  que  ce  paifage  de  Job  l'eft  pour 
marquer  fon  mouvement.  Et  par 
l'Hypothèfe  de  ce  mouvement,  ce 
Texte  s'explique  de  lui-même. 
C'eft  ainlî  que  ]ob  célèbre  la  tou- 
tc-puilîance ,  6c  la  Sageife  de  Dieu, 
qui  fait  mouvoir  la  Terre  ,  toute 
pefante  qu'elle  foit.  Qui  commovet 
Terram  de  loco  fuo ,  ^  column^  ejus 
concutiurtur.  Qui  Ucus  diffiçilis  gui- 
dera Vide  tuf  :  valdetjue  illuf.rantur 
ex  rythagoricûrum  faitentia  exifti- 

mantium  Terram  moveri 

Denique  nuUus  dalitur  ^criptur^  Sa^ 
cro-fânctc€  locus  ^  qui  tam  apertè  di- 
caîTenam  non  movtr:  quàm  hic'  7^' 
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veri  dicit  ,^c.pag,  loj,  Tom.  Cela 
eft  tire  du  Commentaire ,  que  Di- 
dacus  Aftimica  a  fait  fur  ie  Livre 
de  Job  ,  &  qui  fut  imprimé  à  To- 
lède en  1584. 

Article    V. 

VEglife  permet  de  tenir  tHypo- 
thèfe  de  Copernic  touchant  le 
mouvement  de  la  Terre, 

IL  y  a long-tems  que  les  Philo- 
fophes  agitent  la  queftion  du 
mouvement  de  la  Terre  :  ils  ont 
été  partagez  fur  ce  point  dès  la 
naiffance  de  la  Philofophie.  Il  pa- 
rait par  ce  qu'en  raporte  Cicëron, 
que  les  Philofophes  entêtez  de 
leurs  opinions ,  ie  déchaînoient  les 
uns  contre  les  autres  ,  &  qu'ils  le 
tournoient  chacun  en  ridicule  fur 
une  difpute ,  qui  eft  allez  fufcepti- 
ble  de  plaifànterie.    Socrate  ,  die 
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Ciceroh  ,  ell:  fort  à  l'abri  des  mo- 
queries d'EpicLire  3  6c  Ariilon  n'a 
pas  rien  non  plus  à  craindre  fur  ce 
fiijet.  Ces  deux  Hommes  il  lages, 
loin  de  ie  tant  éfaroucher  ,  com- 
me font  les  eiprits  médiocres ,  iè' 
font  bornez  à  dire ,  qu'on  ne  peut 
point  favoir,  fî  la  Terre  tourne  fur 
ion  Axe ,  ou  fi  elle  ne  tourne  pas  5 
parceque  fi  la  Terre  tourne ,  les 
Cieux,  quoiqu'immobiles,  paraî- 
tront tourner  :  en  un  mot  -  félon 
eux ,  il  n'eft  pas  pofl-.ble  de  s*alleu- 
rer  quel  ell  le  véritable  Syftème 
de  la  Nature.  Vos  ab  EpUuro  irri* 
demini^  ^  ipjï  lUum  'vicijjim  eluditfs. 
Liber  hitur  a  tali  irnfîor.e  Socrates  ^ 
Liber  y^rifio  Chitis ,  qui  vihil  ifiorum 
fan  putat  pojje.  Citer,  Qua-fi,  Aca^ 
demie.  Lib,  IF.  n.  12^, 

Dificilement  connaîtra  - 1  -  on 
quel  eft  le  Syftème,  que  Dieu  s*eit 
propofé  de  iuivre ,  en  plaçant  les 
parties  de  TUnivcrs ,  &  en  réglant 
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les  mouvements  des  Orbes  ceîefl 
tes.  Comme  il  a  pu  diverrifîer,  ôc 
combiner  en  tant  de  manières  di- 
férentes  Tarangement  des  Planè- 
tes ,  &  la  lîtuation  de  la  Terre ,  & 
produire  cependant  à  notre  égard 
les  m.êmes  Pliénomcnes,  &c  les  mê- 
mes aparences  ,  que  nous  voyons, 
il  y  auroit  de  la  témérité  à  déci- 
der que  ce  grand  Dieu  a  fuivi  une 
certaine  conftrucliicn  à  l'exclufion 
de  toutes  les  autres. 

Cela  n'empêche  pas  que  nous 
ne  puiffions  élever  rHypotlièié  de 
Copernic  infiniment  au  deiîus  des 
SyftèmesdePtolomée,6c  deTyco- 
Bralié  ^  parcequ^elle  explique  avec 
moins  d'embaras ,  Se  plus  de  fim- 
plicité  que  leurs  Supoiîcions ,  les 
Phénomènes  céleftes  3  de  qu'elle 
paraît  plus  conforme  aux  loix  de 
la  Nature,  quiagit  en  toutes  cho- 
fes  par  les  voies  les  plus  fimples. 
M.  de  Sorbierc  ulè  là-deflus  d'une 

compa- 
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compar^afon.,  &i  d'un  raifonne- 
mène,  dont  feront  alïurement  fra- 
pees  les  perlonnes ,  qui  cherchent 
de  bonne  foi  à  s'inftruire,  '5v  qui  la- 
criiîent  à  la  vérité  :  voici  les  pa- 
roles. 

Ce  ne  font  quHypothêfes,  que  tout 
ce  que  l'en  invente  de  Srfiemes  du 
Monde  :  mais  au  [quelles  on  a  fu jet 
de  s'arrêter,  lorfque  par  elles  on  peut 
rendre  raifon  des  Phénomènes,  &  que 
Pon  en  dechifre  les  fecrets  de  la  Na^ 
turs  :  à-  l'^^^  ^'^  f^^  P^^^  de  fu;et  de 
fe  mbquerdes  Supojitions  de  Copernic  y 
quUl  'en  auroit  lui-même  de  fe  moquer 

de  celles  de  Ptolomèe Car  au 

fond  ni  lui ,  ni-  aucun  autre  nont  que 
des  Hypothi'fes  :  ferfonne  n  étant 
7nont€  au  Ciel,  pour  aprendrc  ce  qui 
sy  paffe.  Et  telle  eft  la  nature  des 
Hypothefes,  quelles  nont  pas  hcfoin 
d'être  prouvées  A  pkioki  j  mais  feu^ 
lement  d'être  confirmées  far  la  con- 
formité des  conféquences  quon  en  tire 
^  ^  Ee     ' 
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avec  ce  que  t expérience  nous  en  dé- 
couvre. De  même  qu'en  dèchifrant 
des  Lettres  interceptées  a  quelque  en- 
nemi ,  fi  nos  Supofitions  fur  ce  que 
Jïpîifient  les  caraHeres^  nous  donnent- 
un  beau  fens  ^  ^  qui  a  du  raport  aux 
entre^rifes  de  cet  ennemi  y  on  peut 
s'afyurcr^  quon  a  découvert  le  vérita^ 
hle  fens  de  la  Lettre  interceptée, ^or- 
bière  Letr.  LXIX.  pag.  507.  &  508. 
Suivant  ce  raifonnemenc  j  quelque 
déterminé  qu'on  foit  à  rejeter  le 
mouvement  de  la  Terre ,  comme 
un  Syftéme  confiant ,  on  ne  poura 
fe  défendre  de  l'admètre  comme 
une  Hypothcfe  très  commode ,  & 
hi  fort  intelligible.    ' 

C'eft  dans  cette  vue  que  la  Con- 
grégation du  Saint  Ofice ,  en  s'o- 
polant  aux  eforts ,  que  faifoient  les 
Parrifans  de  Copernic,  pour  don- 
ner à  fon  opinion  du  mouvement  de 
Lt  Terre  y  le  rang  d'un  Syftème  cont 
tant ,  &  indubitable ,  elle  a  laiiré 


.     DU    Monde.  331 

connaitre  que  cette  opinion ,  qui 
eft  très  commode  dans  l'Aftrono^ 
mie ,  ne  lui  déplaifoit  pas.  Et  pour 
cet'efet  cette  Congrégation  fit  un 
Décret  en  1610.  par  lequel  elle 
permet  de  tenir  l'opinion  du  mou- 
vement de  la  Terre ,  6c  de  l'eniei- 
gner  comme  une  Hypothèie.  Voici 
TAcle  :  Encore  que  les  Pères  de  /^ 
Conzrégation  de  l'Index^  aient  été 
d'abord  d^avis  ,  de  pro faire  entière^ 
ment  les  Livres  des  Révolutions,  corn- 
fcfc^far  Nicolas  CoperrÀc  ctdchre 
^J}rono7ne  ,  a  caufe  que  fe s  principes 
fur  la  fmiation,  é*  l^  motiveh  ent  de  U 
Terre ,  ^  qui  font  contraires  a  ['Ecri- 
tu'^e,  &^  fone>:plicaîiortCathcliqîte^ 
ce  quon  re  doit  point  tolérer  dans  un 
Homme  Chrétien  ,  font  traite\^  d.ns 
fes  Ecrits ,  non  p  a  r  .  m  a  n  i  e  ke 
d'  H  Y  P  o  T^  H  e's  E  ,  niais  comme 
ètavt  très  vrais.,  0-  induhiuirles  :  Ce- 
fendant  parcequU  s[y  trouve  beau^ 
coup  de  chojes  très  utiles  ^t  /^^  Rêpu^ 

Ee  ij 
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hlique  ^  d'un  confentement  unanime^ 
les  Pères  ont  déclare  que  les  Ecrits  de 
Copernic  ^  jufques-ici  imprime 7^^  fe^ 
ront  permis  ^  comme  ils  le  fer.nctcnt , 
en  y  corrigeant  les  endroits ,  où  il 
ne  parle  point  pak  Hypothe'se, 
mais  afirmativement  de  la  fi  tuât  ion , 
^  du  mouvement  de  la  Terre, 

Le  VIII,  .chapitre  du  /.  Livre 
fouroit  être  tout-a-fait  retranche  ^par-. 
cequil  traite  extreficment  de  la  vérité 
du  w.ouvement  de  la  Terre ,  en  renver- 
fant  toutes  les  raifcns  des  Anciens , 
qui  ètabliffent  fa  fiabilité  :  Cependant 
conrme  il  fcmble  toujours  farlexpro- 
hlématiquement  ^  pour  fatisfaire  les 
amateurs  de  cette  Hypothèfe ,  tout  le 
Livre  demeurera  en  fon  entier  ^  en  le 
corrigeant  comme  cùapres 

Quant  à  I onzième  Chapitre^  on- en 
corrigera  ainfî  le  titre  :  l'H  Y  P  O- 

T  H  e's  E  DU  TRIPLE  MOUVE- 
MENT   DE    EA    TeRPvE,ET     SA 

r>  e'm  o  n  s  t  rat  i  o  n. 
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Quav^quMn  fcripta  Nicolai  Coper^ 
ni  ci  nohilis  y^Jird:gi  ,  de  Munâi  Re- 
volutiontbics  ,  prorftis  prohibenda  ejje 
Patres  Sacr^  Cenyre%atioyïis  Indicis 
cenfuerunt  ^  ea  ratione ,  quia  principia 
de  (itu  5  ^  motu  ter-eni  Globi ,  S  c-"^ 
Scr-ptur.^y  ejufque  vera^  (^  Catholic/e 
interprctationi  repugnayitia  ,  quod  in 
I-Iomine  Chriftiano  rrimmiè  toleran- 
rfa;«f/,NON  PER  Hypothe- 
SIM  traffare  ,  fed  venfjima  a  fi  ruer e 
non  dubit  it:  nihdominus^  quia  in  his 
multa  funtRei publics  utili^ma^una^ 
nimi  confenfu  in  e^im  iverunt  fenten- 
tiam  5  ut  Copernici  Opéra  ad  hanc 
tifque  diem  impreffa ,  permittenda  ef- 
fent  ^prout pemiiferunt  :  iis  tamen  cor- 
récits^  juxta  fubjeciam  emendationcm^ 
locis  in  quihi44  non  EX  Hypo- 
T  H  E  s  I ,  fed  ajferendo  de  jitu  ^-motu 

Terra  difputat 

In  Cap.  S.  Lib.  I,  Totum  hoc  ca^ 
put  poffet  expungi  5  quia  ex  profeffo 
traciat  de  ventate  motus  Terra^olvit 

Ee  iij 
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Veterum  rationes  probantes  ejus  re- 
quiem :  cum  tamen  problematicè fem- 
fer  videatur  loqui  ,  ut  ftuàiofis  fatis^ 
fut  y  ^  feries  ,  ^  ordo  Lihri  integer 

maneat ,  emendetur  ut  infra , 

In  Cap.  Jfl,  Titulus  capitis  aC'^ 
commodetur  hoc  modo  ;  D  E  H  Y  P  o- 

THESI  TKIPLICIS  MOTUS 
TeRR^,  EJUSQJJE  DEMONS- 
TRATION E.  Becretum  JCXI. 
Sacrée  Congregat.  Indicis  ,  pag,  21^^ 
^  21  y.  imprimé  à  Rome  en  16(37. 
à  la  fin  de  M  Index  des  Livres  pro- 
hibez. 

Comme  Galilée ,  grand  défen- 
feur  de  l'opinion  de  Copernic  ,  ne 
voulut  pas  s'en  tenir  à  ce  Décret 
de  rinquifition ,  il  s'en  atira  une 
fàcheule  condannation  ,  dont  les 
fuites  l'ont  chagriné  jufqu'à  fa 
mort.  Il  paraît  dans  l'Hiftoire  Ec-^ 
cléfiaftique  de  M.  Godeau  ,  qu'il 
n'auroit  pas  fi  fort  mal  mené  le 
pauvre  Galilée.   Voici  comme  ce 
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Savant  6c  illuftre  Evêque  en  parle  : 
ISfous  avons  vu  il  n'y  afas  long-tems 
le  Syftème  du  Monde  ,  que  Galilée , 
un  des  fhcs  grands  Mathématiciens 
de  l' Europe^  avoit  publié^  en  foùtenant 
que  la  Terre  tournoi t  autour  du  Soleil^ 
comme  une  des  autres  Sphères  y  avoir 
été  cenfuré  par  le  Pape  Urbain  VIII, 
quoiqu  il  fût  de  la  même  opinion  :  fur 
ce  qu  il  femhloit  y  que  i  Ecriture  fainte 
y  eft  contraire  '■>  laquelle  dit  clairement 
que  le  Soleil  va  d'Orient  en  Occident^ 
^  que  la  Terre  demeure  immobile  : 
cela  na  pas  empêché  que  les  fîtes  Sau- 
vants Aftronomes  de  l'Europe,  n  aient 
fuivi  ,  ^  ne  fuivent  l'opinion  de  Ga^ 
lilée^  qui  étoit  celle  de  Copernic  3  ^  ils 
n'ont  pas  cru  en  cela  manquer  de  ref- 
fect  aux  Cenfures  de  l'EgUfe.  Car 
elle  ne  fe  mêle  pof  de  juger  des  opi^ 
nions  des  Philofophes  fur  les  chofes  na- 
turelleSy  que  l  Ecriture  fainte  n^a  point 
révélées  3  fe  contentant  d'enfeigner  ce 
qui  regarde  la  Toi  ,  ^  la  Religion. 
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Le  Pape  Urbain  ^  comme  nous  avons 
dit,  &  comme  il  parait  par  une  de  fes 
Odes ,  ètoit  de  I^ opinion  du  mouvement 
de  la  Terre  :  mais  comme  par  fa  nou- 
veauté elle  choquoit  tout  le  monde ,  (^ 
étoit  en  aparençe  contraire  à  quelques 
f  ai  jaques  de  l' Ecriture  fainte  ,  que  tou- 
tefois il  cft  facile  â! expliquer^  ^  éjuen 
efet  on  a  expltquez^^  il  crut  devoir  faire 
cette  Cenfure  ,  qui  fut  plutôt  P  o  L  i- 

T  I  QJJ  E  ,    qu  k  P  O  s  T  O  L  I  QJJ  E. 

M,  Godeau  Hift.  de  V^^iL  VIII. 
Siècle.  Liv.  I.  art.  43.  pag.  294. 
Tom.  V. 

Il  femble  au  refle  que  Copernic 
n'en  demandoit  pas  plus  pour  fon 
opinion  du  mouvement  de  la  Terre , 
que  ce  que  les  Pères  de  la  Con- 
grégation du  Saint  Ofîce  ,  lui  ont 
acordé.  Dans  fa  Préface  au  Pape 
Paul  III.  Copernic  ne  donne  pas 
plus  de  relief  à  fon  fentiinent,qu  on 
en  donne  ordinairement  à  une  Su- 
polîdon  commode  ,  &  à  une  con- 

jeclure 
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jeclure'heureuie  ,  pour  expliquer 
des  efers,  donc  on  ignore  la  véri- 
table caufè.  Avant  moi ,  dit  il ,  //  a 
été  libre  a  tous  les  Aftrojîomes  d'ima- 
çjner  tant  de  Cercles^  quils  ont  voulu ^ 
fai  efiimè  que  je  fourois  faire ^  aufjî 
bien  queux^  des  fupofttions  :  Omnibus 
an  te  me  Afironomis  licuit  ut  quojlilet 
fingerent  circulas^  exifiimavi  yrihi  quo- 
que  facile  permitti.ÉpiJî. ad  Paul.  III, 
M.  GalFendi  remarque  que  la 
Sentence  de  Tlnquifition  ne  fait 
guère  de  peur  aux  Proceftans,  qui 
fuivent  rHypothèfe  de  Copernic. 
Ils  ne  déférent  pas  en  efet  aux  ju- 
gements,que  prononcent  ceux  qui 
compofent  cette  Congrégation  : 
Ainfi  ce  n'eft  pas  ce  qui  détourne 
quelques  PhiloiI:)phes  Proteftans 
d'embralTer  l'opinion  de  Copernic. 
Après  tout  il  n'eft  pas  étrange  que 
des  gens/éparez  de  la  Communion 
de  l'Eglife  Catholique  ,  n'aient  pas 
de  déférence  pour  un  Tribunal , 

Ff 
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qui  ne  leur  eft  pas  favorable  ,  & 
qu'ils  ont  toujours  regardé  comme 
très  odieux.  Il  eft  vrai  qu'en  Fran- 
ce nous  ne  prenons  pas  pour  des 
Oracles  les  dëcifions  de  ces  lucres: 
comme  il  parait  par  Ja  manière, 
dont  s'exprime  un  Auteur  Fran- 
çois, &c  Catholique,  à  i'ocafîon  de 
Ja  même  afaire.de  Copernic.  On 
opofe  aux  Copernicieru  le  jugement  ^ 
qui  fut  donne  a  Rome  contre  Galilée 
grand  Copernicien  ,  dans  une  Congre- 
gation  qui  ceiifura  jcs  Livres.  Cette 
ra'ifon  mal  cornfrife  a  tenu  en  bride 
quantité  d'efprits  ,  ^  les  a  empêchez^ 

de  fuivre  l opinion  de  Copernic 

Les  Copernicien'  difent  d'à  y  crd  en  gé- 
néral que  le  Tribunal  de  la  Reliqion 
ne  s  étend  fomt  fur  les  que  fi  ions  pure- 
ment Phyfqucs  ,  do7it  Dieu  a  laifiè 
aux  Monvr-es  la  difpute  très  libre. . . . 

ils  h  joutent  que  ces  matières 

font  fi  peu  de  la  connaifiance  du  Tri- 
iunalde  l'Eglife^  quon  a  va  autrefois 
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déclarer  Hérétiques  ceux  qui  fonte- 
noient  quil  y  avoit  des  Antiiùdes. 
Saint  Augufiin  lui-mrme  n  ayant  f  as 
compris  quil  y  en  eict  :  quoique  la  ra^ 
tonditè  de  la  Terre  3-  t'^  les  T^oyages , 
de  ceux^  qui  ont  fait  le  tour  du  Monde 
TiOiLs  empêchent  de  douter  d'une  chofe 
(î certaine.  M.  le  Noble,  Tabî.  des 
Philofophes ,  Liv.  III.  Cliap.  7, 
pag.  4^.  46.  ^  47. 

Puiflque  l'on  peut  foùrenir,&: 
enfeigner  innocemment  cette  Hv- 
pothèiè  ,j'efl:ime  qu'elle  eft  preFé- 
rable  à  tous  les  autres  Svftèmes^ 
parcequ'elle  explique ,  d'une  ma- 
nière aifce ,  fimple,  &  incompara- 
ble, les  Stations  ,  les  Rétrograda^ 
tions  des  Planètes ,  tous  les  mou- 
vements ,  ô:  toutes  les  aparences 
des  Corps  cëleftes  :  6c  d'autant  pi'  s 
que  dans  la  Correction  du  Calen- 
drier de  l'Fglife,  on  s'eft  fervi  de  la 
d aree  de  l'Année  Solaire ,  que  Co- 
pernic établit  pour  moyenne  entre 

Ff  ij 
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les  deux  extrêmes  de  fa  Période , 
afin  de  remètre  la  Fête  de  Paque 
dans  les  limites  Pafcalles  ,  ordon- 
nées par  le  Concile  de  Nicée  :  &: 
nous  ajouterons  à  tout  cela,  qu'en- 
core aujourd'hui,  pour  dreiîer  les 
Tables  Pafcalles ,  on  fuit  la  Pério- 
de de  l'Anomalie  des  Equinoxes , 
que  les  Savants  regardent  comme 
une  découverte  ,  qui  met  Coper- 
nic au  deiïiis  de  tous  les  Aftrono- 
mes  des  iiècles  palîez,  6c  qui  ne  lui 
donnera  point  d'égal  dans  les  Iiè- 
cles à  venir. 

Article    VL 

Inconnjèniens   des  Syftèmes   de 
Ptolomée  _,  &  de  Tico-Brahe. 

LE  premier  Inconvénient  , 
qu'on  trouve  dans  le  Syftè- 
me  de  Ptolomée  ,  c'eft  qu'il  eft 
faux.  Il  fait  tourner,  autour  delà 
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Terre  ,  Mercure  ,  èc  Venus ,  qui 
conftamnient  tournent  autour  du 
Soleil.  Nous  devons  cette  décou- 
verte de  la  faullete  du  Svftème  de 
Ptolomëe  ,  aux  Obfervations  de 
Galilée  ,  qui  s'etant  lervi  le  pre- 
mier des  Lunètes  à  longue  vue  , 
pour  obferver  les  Aftres,  s'aperçût 
que  Vénus  avoit,  comme  la  Lune, 
diferentes phafes  ^  c'eft-à-dn"e,des 
acroillements  ,  éc  des  decroille- 
ments. 

Depuis  cette  découverte ,  !e  Syf- 
tème  de  Puolomée  eft  devenu  in- 
foùrenabîe.  Car  comme  ces  dite- 
rentes  phafes  ne  procèdent,  que 
de  ce  que  Vénus  eft  à  Tegard  de 
la  Terre ,  tantôt  au  deilus  du  So- 
leil ,  tantôt  au  deilous ,  6c  tantôt 
à  coté  i  le  Svftème  de  Ptolcmée 
ne  peut  être  vrai  -,  puifque  Vénus, 
félon  lui ,  doit  toujours  pafler  au 
deftous  du  Soleil ,  de  n'être  pas 
plus  illuminée  dans  fon  Apogée 

Ffiij 
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au  haut  de  Ion  Epicycle ,  que  dans 
fon  Périgée,  lorlqu'elle  eft  au  plus 
bas  :  parceque  dans  l'une,  àc  l'au- 
tre fituation  y  étant  également  au 
delTous  du  Soleil,elle  ne  préfente- 
roit  à  nos  yeux  que  le  côté  ,  qui 
ne  ieroit  pas  éclairé  3  &  elle  pa- 
raîtroit  telle  ,  que  paraît  la  Lune 
au  fortir  de  la  Conjonction.  Il 
faut  dire  la  même  chofe  de  Mer- 
cure.  Ainfî  on  ne  peut  ioûtenir  le 
Syftème  de  Ptolomée  ,  fans  tom- 
ber dans  des  abfurditez  contraires 
à  l'expérience  ,  aux  Obfervations 
Aftronomiques  3  &par  conféquent 
à  la  Nature.  Donc  il  eft  faux  que 
Vénus ,  &  Mercure  tournent  au- 
tour de  la  Terre  :  Donc  le  Syftè- 
me de  Ptolomée  eft  faux  :  Donc 
on  doit  conclure  ,  que  le  Monde 
n'eft  pas  arangé  ,  comme  l'a  fupo- 
fé  Ptolomée  iur  la  foi  de  quelques 
Anciens. 
Aullî  faut4l  avouer ,  que  les  Phé« 
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nomèhes  ,  que  l'on  a  découverts 
par  le  Télefcope  ,  ont  détermine 
les  Aftronomes  les  plus  habiles ,  à 
abandonner  le  Syftème  de  Ptolo^ 
mée.  Le  Përe  Riccioli ,  Jefuire, 
exprime  à  merveille  ce  trifte  del- 
aftre.  Jufquà  Clavius ,  dit-il  ,  les 
Aftronomes ,  qui  oblèrvoient  fans 
Télefcope ,  tenoient  le  Syftème  de 
Ptolomée.  Mais ,  lorfqu'on  eut  a- 
porté  à  Rome  une  Lunète  d'apro- 
che  faite  en  Flandre,  avec  laquel- 
le on  voyoit  que  Vénus  eft  éclai- 
rée du  Soleil  comme  la  Lune  ,  en 
forte  qu  il  faut  que  Venus  tourne 
autour  du  Soleil  :  Clavius,  hom- 
me de  bien,  Jéfuite  plein  de  cette 
bonne  foi ,  qui  çonvenoit  fi  bien 
à  ce  vénérable  Vieillard  ,  chanta 
comme  un  Cygne  ,  tout  proche 
de  fa  mort ,  l'Oraifon  funèbre  du 
Syftème  de  Ptolomée.  RictoL  AU 
ma^eji.  Novum,  Tom,  IL  pag.  280. 
Voici  comme  Clavius  parle  dans 
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la  dernière  Edition  de  fon  Traité 
de  la  Sphère  :  Je  ne  veupc  p^ ,  dit- 
il  ,  que  le  Lecteur  ignore\  que  demie- 
rement  on  aporta  de  Flandre  un  Inf- 
tfmnent  ^  fait  en  manière  d'un  long 
Tube  ,  aux  deux  bouts  duquel  il  y  a 
des  ver- es  travaillez^  :  Avec  cet  Inf- 
iniment ^  on  découvre  dans  le  Ciel  des 
Etoiles  j  quon  ne  fauroit  voir  autre* 
ment  :  Entr  autres  chofes  ^  on  recon-^ 
naît ,  que  Venus  reç^oit  ,  comme  la 
Lune  _,  fa  lumière  du  Soleil  3  ^  quelle 
faraït  en  croiffant  plus ,  ou  moins  ^fé- 
lon la  di fiance ^ou  elle  eft  du  Soleil.  Ce 
^ue  fai  obfervé pluficurs  fois  à  RomCy 

avec  plufieurs  autres  Perfonnes 

Ce  qui  étant  ainfî.^  ceft  aux  Aftrono- 
mes  avoir ^  comment  ils  aranyront 
dorénavant  les  Planètes ,  afin  de  pcu^ 
voir  expliquer  ces  Phénomènes.  Qu^ 
cum  ita  (int  ^  videant  Aftronomi  .^  quQ 
pacio  Orbes  c^lejies  conjlituendà  (tnt  ^ 
fit  h^ec  Ph^nomena  pojfint  falvari^ 
Cap.Lpjg,/;. 
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M.  de  Sorbiere  fait  beaucoup 
valoir  cet  argument ,  6c  le  fortihe 
puiflamment ,  par  toutes  les  dé- 
couvertes qu'on  a  faites,  en  obfer- 
vant  les  mouvements  de  Saturne  , 
de  Jupiter ,  de  Mars ,  &  de  Venus. 
Comme  le  mouvement  de  Li  Terre , 
dit-il ,  riefl  point  fenfïble  ,  nous  nen 
fouvons  'rien  dire  fur  le  témoignage 
des  fens.  Mais  certes ,  ils  ont  bien  /<?- 
Couru  ce  raifonneiyient ,  qui  a  drejfe  le 
Syfteme  de  Copernic ,  lorfquils  ont  dé- 
couvert les  Rétrogradations  de  %  ^  & 
de  h  ;  lorfqti  lisant  vie  cf  au  deffous 
dtt  Soleil  5  6-  lorfque  renforcez^  par  les 
Tubes  O  p  t  i  qjj  e  s  ,  ///  nous 
ont  faitvdr  t  mi- partie.  De  tous 
lefquels  Phénomènes  ,  les  Perfonnes 
judicieufes  ont  conclu  U  po^ffibilité  du 
7nouvement  de  la  Terre  :  dans  lequel 
Syfteme ,  fe  trouve  la  rai  [on  de  toutes 
ces  chofes'.  M.  Sorbiere ,  Lett.  LXX. 

Le  fécond  Inconvénient,  qu  on 
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trouve  dans  le  Syftème  de  Ptolo^ 
mce  3  c'eft  le  pompeux  ,  rinutile  , 
&c  embaraflant  équipage  des  Epi- 
-cycles  ,  qui  eft  tout-à-fait  opolé  à 
la  fimplicité  de  la  Nature.  Ne  ie 
nioqueroit-on  pas  d'un  Horloger , 
qui  mëtroit  des  roues ,  &  des  pi- 
gnons inutiles  dans  une  Montre  ^ 
de  fans  quoi  la  Montre  feroit  plus 
fimple ,  de  irait  également  bien  ? 
Et  n'eft-ce  pas,  parceque  Dieu  n'a 
point  mis  de  pièces  inutiles  dans  la 
conftruclion  du  Monde  ,  &  que 
tout  y  eft  pour  des  fins  ,  &c  pour 
des  ufages  néceflaires  au  bien  de 
cette  grande  Machine  ,  que  l'E- 
criture dit  de  lui  :  p^ous  régle^^  tou- 
tes cbofes  avec  mefure ,  avec  yiombre , 
^  avec  poids  /    SageiX  Chap.  XI. 

]^.   21. 

En  èkt  y  puifque  nous  voyons 
que  par  le  feul  mouvement  de  la 
Terre  ,  on  explique  plus  aifément 
une    infinité    de   Phénomènes  5 
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pourquoi  ne  voudroic-on  pas  acor- 
der  a  Dieu  Créateur  de  tout  cet 
Univers ,  la  même  induftrie  ,  que 
nous  voyons  dans  les  plus  com- 
muns Ouvriers  qui  font  des  Hor- 
Ioo;es  ?  Ces  g-ens-là  ont  une  aten- 
tion  prodigieufè ,  pour  ne  pas  mè- 
tre dans  leurs  Montres  la  moin- 
dre roue  inutile ,  ou  qu'une  autre 
peut  fupléer  en  la  changeant  de 
place.  Riccioli,  Jéfuite,  pénétré 
de  l'évidence,  &  de  la  force  de  ce 
raifonnement ,  fe  récrie  :  Vèrita" 
hlernent  ceft  ici ,  ou  mille  part ,  que 
les  Coperriîciens  ^  parai ffent  trionifer. 
L^ arqument  ^  qu'ils  tirent  de  l'inutilité 
des  Epicycles  remplace 'Z^par  le  seul 

MOUVEMENT    DE    LATeRRE, 

efl  un  arguyner.t-  invincible^  qui  détruit 
le  Syjième  de  Ptolornèe  ,  ^  tous  les 
Syjièmes ,  qui  ont  quelque  raport  avec 
le  fien.  Hic  profeclo  ,  fe  ujfiam  me^ 
rito  y  triumphare  videntur  Copernic a^ 
ni  ^  ^  ineluïlahili  ariete  Ptolemai- 
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cum  Syflema ,  vel  alla  ipfîdffinia  con^ 
eut  ère  ,  ac  fropemodum  Libe facture, 
RiccioL  de  Syfiemat,  Terr^  motet  , 
Lib.  I  JiT.  Se  ci.  ^.  Cap.  IX.  pa^. 

3S9' 

Je  ne  fai ,  fi  ces  trois  Cieux , 

qu'on  voit  dans  ce  Syftème ,  6c  qui 
iont  fans  Aftres  j  favoir ,  le  Premier 
Mobile,le  I.  Criftallin,&  le  ILCrif- 
tallin  ,  ne  font  pas  des  Acleurs , 
dont  Copernic  a  hûreufement  dé- 
chargé le  Monde  par  fon  Hvpo- 
tlièiè  :  Du  moins  n'ont-ils  pas  plus 
de  titre  pour  leur  établiffement , 
que  les  Epicycles ,  qui  font  de  pu- 
res imaginations ,  que  les  Coper- 
niciens  ont  profcrites,  comme  trop 
embarafianres ,  &  qui  ne  convien- 
nent nullement  à  la  implicite  de 
la  Nature. 

Le  troifième  Inconvénient  , 
vient  d'une  fupofition ,  dont  il  n'y 
a  pas  moyen  de  s'acommoder. 
Ptolomée  fupofe  ,  que  le  Premier 
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Mobile  entraîne  en  24.  heures 
d'Orient  en  Occident ,  le  Firma- 
ment, Ôc  toutes  les  Planètes  con- 
tre leur  mouvement  propre,  ôc na- 
turel ,  qui  les  emporte  d'une  ma- 
nière toute  opofee  d'Occident  ea 
Ohent.  Il  ne  fut  jamais  deux  mou-' 
vements  plus  contraires ,  6c  moins 
reconciliâbles.  Leur  rapidité ,  &c 
leur  violence  dans  une  contrarie- 
té  fi  marquée  ,  fi  elles  ne  décon- 
certent pas  toute  la  Nature  ,  du 
moins  elles  éfarouclient  terrible- 
ment l'imagination  de  ceux  qui  y 
penfent  iérieufement  ,  ou  qui  ont 
quelque  connaiffance  des  loix  du 
mouvement.  Cette  contrariété  de 
mouvement  dévroit  avoir  tout  dé- 
placé dans  la  Nature.  Depuis  le 
centre  du  Monde  ,  jufqu'à  fà  cir- 
conférence ,  il  n*y  dévroit  plus 
avoir  qu'un  cahos  ,  &  une  mafl^ 
de  matière  rude,  6c  inuigelle.  Deux 
mouvements  il  opofcz  dans'  cha* 
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que  Planète  ,  ruinent  Tharmonie 

du  Monde ,  tant  de  fois  célébrée, 

&  révoltent  l'imagination  la  plus 

ferme. 

Je  n'ignore  pas ,  qu'il  y  a  pour- 
tant de  fort  bons  Efprits,qui  ne  fau- 
roient  pas  s'apnvoilèr  avec  Topi- 
nion  du  mouvement  de  la  Terre. 
On  a  beau  leur  dire,  qu'il  ne  faut 
pas  plus  s'embaralTer  du  mouve- 
ment de  la  Terre,  que  du  mou- 
vement d'un  Bateau  ,  qui  vogue 
agréablement  fur  une  rivière  bien 
câline  :  que  ce  mouvement  de 
la  Terre  ne  nous  eft  pas  fendble  : 
qu'à  la  rigueur  la  Terre  ne  fe  meut 
point  ,  puifqu'elle  eft  emportée 
avec  le  Tourbillon  de  la  Matière 
céleHie ,  qui  Tenvelope ,  &  dans  la- 
quelle elle  nage  t:\.^nquillement  : 
Tout  cela  ne  railure  point  ces 
Gens ,  qui  croient  ne  pouvoir  te  ur- 
ner,  fans  que  la  têre  leur  tourne. 

Ces  Perfonnes ,  pour  s'épargner 
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une  aprelieiifîon  fi  maK fondée, 
ne  fongent  pas  à  riiorriole  e.mba- 
ras ,  où  Ton  s'enga£;e  ,  en  laillanc 
tourner  le  Premier  Mobile  en  24, 
heures.  Dans  ce  Syitème  il  fe  doit 
faire  fur  nos  têtes  des  mouvements 
ëtroyables ,  dont  la  feule  penlée 
ébranle  la  tête  la  plus  force. 

Pour  comprendre  la  grandeur 
du  Cercle ,  que  les  Planètes  par- 
courent en  24-.  heures ,  fuivant  le 
vieux  Sy'l:ème  ,  il  fart  favoir  la 
diftance,  qu'il  y  ^  de  ces  Planètes 
à  la  Terre  ,  autour  de  laquelle 
Ptolomee  veut  qu'elles  tournent 
chaque  jour.  Cetre  di-l;ance  étant 
à  peu  près  le  devni- diamètre  de 
leur  Cercle,  ou  de  leur  Tour  jour- 
nalier, on  comprend  rJfëment  que 
la  circonrërence  de  ce  Cercle  ,  ou 
de  ce  Tour  ,  doit  ê:re  environ  fix 
fols  plus  grande.  Or  void,  félon 
les  plus  habiles  Aftion-  m-vs ,  qui 
fuirent  le  Syllème  de  Ptoioniee  , 


la  diftance  ,  qu'il  y  a  de  Ja  Terre 
aux  Planètes,  dans  leur  plus  grand 


eloignement. 
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Selon  ces  diftances ,  que  j'ai  cal- 
culées fur  les  demi-diamètres  de 
la  Terre  ,  dont  fe  fervent  ordi- 
nairement les  Aftronomes,  ôc  qui 
valent  chacun  à  peu  près  432. 
lieues  communes  ^  pour  épargner 
à  la  Terre  375.  lieues ,  qu'elle  fait 
par  heure ,  fuivant  THypothèfè  de 
Copernic  ,  on  fait  parcourir  par 

heure 
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lieurctà  la  Lune  11838.  lieues ,  fé- 
lon le  Syftème  de  Ptolomëe.  Et 
pour  que  la  Lune  faiîè  ce  chemin, 
il  faut  qu'elle  aille  5459.  fois  plus 
vite ,  qu'un  Cheval  de  Pofte  ,  qui 
feroit  quatre  lieues  par  heure  :  il 
faut  qu'elle  voile  près  4^  81.  fois 
plus  légèrement,  que  le  bruit  du 
Canon  ,  ou  du  Tonnerre  3  bruic 
cependant  qui  parcourt  en  une 
heure  270.  lieues. 

Quant  au  Soleil,  il  faut  qu*il  faiTe 
par  conièquent  8009892.  lieues 
par  heure, 

Saturne  ,  doit  faire  par  heure 
87495140.  lieues.  La  rapidité  de 
ce  mouvement  eft  prodigieuie. 

Tout  cela  n'eft  encore  rien ,  par 
raport  au  mouvement  ,  où  doit 
être  le  Ciel  d^s  Etoiles.  Pour  en 
juger  ,  il  faut  favoir  à  quelle  dif- 
tance  de  la  Terre  efkle  Firmament. 
Or  c'eft  une  chofe  démontrée  y 
que  la  diflance  de  trente -deuîi 
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millions  de  lieues  de  la  Terre  au 
Soleil  'y  d>c  celle  de  trois  ceats  qua- 
rante-neuf millions  de  lieues  de  la 
Terre  à  Saturne  ,  ne  font  prefque 
rien ,  ou  trcs  peu  de  chofè  ,  fi  l'on 
compare  cqs  diftances  à  l'ëloigne- 
ment ,  qw'il  y  a  de  la  Terre  aux 
Etoiles.  Il  n'y  a  point  de  mor- 
tel, qui  connaifle  la  hauteur  d'une 
Etoile.  Tout  éfort  humain  eft  inu. 
tile  ;  &  là-delïiis  un  Aftronome  n'a 
ni  angles  ,  ni  finus ,  ni  paralaxes , 
dont  il  fe  puiiîe  aider.  Toute  la 
fcience  des  Hommes  eft  trop  cour- 
te, pour  mefiirer  la  diftance  d'une 
Etoile. 

Si  deux  Aftronomes,  Tun  a  Vl,^â 
de  Fer  y  où  eft  nôtre  Premier  Mé- 
ridien ^  &  l'autre  à  Vlf.e  des  Rois  , 
qui  eft  fituëe  à  i8o.  dégrez  de 
Longitude,  (  c'eft  le  diamètre  de 
la  Terre  )  obfervoient  une  Etoile 
fi^e  5  les  deux  lignes ,  qui  parti- 
roienc  de  leurs  yeux ,  pour  fe  ter- 
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nlincF  à  certc  Etoile  ^  ne  feroienc 
pas  un  angle  :  elles  fe  confon- 
droient  dans  le  chemin  en  une  feu- 
le, de  même  ligne.  C'eil:  que  le 
diamètre  de  la  Terre ,  qui  ell  en^ 
viron  de  2864.  lieues,  n'eft  pas  un 
efpace  ,  par  raport  à  cet  éloigne- 
ment  j  êc  que  la  Terre  comparée 
au  Firmament ,  ne  paraît  que  com- 
me un  Point. 

Ce  n  eft  encore  rien  :  Un  Ob/er- 
vateur  ,  qui  ièroit  fîtué  fur  une 
Etoile  ,  verroit  nôtre  Terre  ,  de 
nôtre  Soleil ,  de  cqs  trente  ~  deux 
millions  de  lieues,  qui  les  féparent, 
comme  un  feul  Point  :  cela  eft  très 
certain.  La  démonftration  en  e'I 
aifée  3  &  il  n'y  a  point  deux  opi- 
rions  là-deiTus  parmi  les  Mathé- 
maticiens. 

De  CQt  éloignement ,  que  nul 
Homme  ne  connaît ,  à  caufe  qu*il 
cft  énorme ,  il  en  faut  conclure , 
quele  mouvement  du  Ciel  des 

Gg  ij 
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Etoiles  (  comme  le  fupofe  Ptolo- 
mëe  )  eft  incomprëhenfible. 

Le  Père  Merfemie  ,  Minime  , 
dans  fcs  Machines  de  Guerre  ,  a 
liipute  qu'un  boulet  de  Canon  fait 
cent  toiles  dans  une  foixantiëme 
partie  de  minute  j  à  proportion  il 
doit  faire  en  une  heure  1 60.  lieues. 
Avec  cette  vîtelle  Ci  terrible,  félon 
le  calcul  de  M.  Hughens  ,  pour 
qu'un  boulet  de  Canon  arivât  au 
Firmament ,  il  lui  faudroit  70.  mil- 
le ans.  Et  fi  le  Firmament  tour- 
noit  aufTi  vite  que  va  un  boulet , 
quand  il  fort  du  Canon ,  il  emploi- 
roit  400.  vingt  mille  ans  ,  pour  a- 
chever  le  tour,  que  Ptolomëe  veut 
qu'il  faffe  en  24.  heures.  Sur  cela 
l'imagination  la  plus  péfante ,  &  la 
plus  tranquile  s'ëfarouche  ,  &  /è 
rëvolte.  Voilà  comme  on  met 
tout  le  Monde  vifîble  en  adion , 
&  dans  un  mouvement  inconceva- 
ble 5  pour  ménager  le  repos  de  la 
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Terre',  qui  n'eft  qu'un  Point  à  ion 
égard.  Voilà  tout  l'étrange  remue- 
ment, qu'on  excite  dans  le  fein  de 
la  vafte  machine  de  l'Univers ,  afin 
de  nous  épargner  la  peine  de  faire 
doucement ,  Ec  imperceptiblement 
en  Bateau  ,  &  lans  bouger  ,  37J. 
lieues  par  heure. 

Il  faut  écouter  Clavius  fur  ce 
fujet.  Ce  grand  Mathématicien  , 
charmé  du  travail  énorme,  auquel 
le  Syftème  de  Ptolomée  a  con- 
danné  le  Firmament  j  il  ié  répré- 
iente  ce  rapide  mouvement  avec 
tant  de  tranquilité  ,  qu'à  peine  la 
tèzQ  lui  en  fait -elle  le  moindre 
mal.  Après  en  avoir  dit  des  cho- 
ies capables  de  faire  tourner  la 
tête  la  plus  forte  ,  il  conclut  tout 
fîmplement  :  //  s'enfuit  de  là  ,.  quà 
feine  peut  -  on  concevoir  la  vitefjc  ^ 
avec  laquelle  fe  meut  le  Firmament  : 
Bx  quo  fît  y  coyiitione  vix  apprehendt 
fojfe  celé  rit atem  inotiis  Fir.namcnti, 
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Comment  jn  /.  Cap.  Sphar.p,  2jo,  Ce 
n'eftpas  tout.  Par  les  chofes  que  f  ai 
établie  s  y  dic-il^/7^y?  confiant  ^  quune 
Etoile ,  qui  cfi  à  l'Ec^uateur^fera  plus 
de  2iipç2i^  :  cefi-k-dire  ,  plus 
de  vingt  ^  un  million  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf  mille  deux  cents  dix ^ 
huit  lieues  a  chaque  heure  du  jour.  Cet 
efpace  au  Firnament  eft  fi  vafie ,  que 
l'Epi  de  la  Vicry;  ,  qui  cjt  une  belle 
Etoile  de  la  première  grandeur ,  ^ 
peu  éloignée  de  P Equateur ,  fait  en 
fine  heure  de  tems ,  plus  de  chemin  ^ 
que  nen  feroit  en  2^00.  un  Poftillon  ^ 
qui  feroit  par  jour  20,  lieues,  C  E 
Q^UI  SEMBLE  INCROYABLE: 
QjJOD      INCREDIBILE     VIDETUR. 

Difons plus:  ce  mouvement  efl  fi  vite, 
quun  Poftillon  qui  feroit  durant  un 
Ave  Maria ,  &:c.  6^000,  lieues  ^  otù 
qui  feroit  /.  fois  le  tour  de  la  Terre , 
iroit  encore  moins  vite  y  que  va  une 
Etoile  du  Firmament,  Cette  vi- 
tesse   PASSE   LA   PORTE'e    V^^S. 
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ihofe  encore  plus  inconcevable.  Ce 
mouvement  d'urie  Etoile  ,  qui  eft  à 
l' Equateur ,  eft  ji  terriblement  rapide^ 
quil  ê'iale  en  viiteffe  un  Pc  fit  lion ,  qui 
dins  une  heure  de  tems  ferait  mille 
huit  cents  quatre-vingt-quatre  fois 
le  t.uf  d^  la  Terre,  Vitesse  q^"^'on 

NE  COMPB.EXD  PAS  AISE'mENT  : 
Qu^    CELERIT.AS,    ^GRE*     CON- 

cipi  POTEST.  Ce  font  là  les  étran- 
ges paradoxes ,  où  jète  de  nécefl 
iîté  le  Syftènie  de  Prolomée  :  Cla- 
vius  en  connaiiTbit  fort  bien  les  in- 
convenions  :  Ils  font  marquez  de 
refte ,  par  ces  paroles  qui  lui  écha- 
pent  à  tout  moment  :  ^tue  celé- 
rit^is  cogitaticne  vix  aPprehendi  pch- 
te^l. .  . .  Ouod  incredihile  videtur. . . . 
Qu.e  vclocitsf  capîum  ingenii  humant 
ex  ce  dit. ...  Ou.^  ce  le  riions  /e<irè  con- 
cipi  ^oteft,  C'eft  en  quelque  façon 
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reconnaître  rabfardicé  de  ce  Syf- 
tcme.  Certainement  le  mouve- 
ment annuel  de  la  Terre  renferme 
moins  de  diiicultez  ,  ôc  paraîtra 
plus  vrai  -  femblable  à  toute  per- 
sonne, qui  fera  un  peu  ufage  de  fa 
raifon.  En  traduifant  Clavius,  je 
l'ai  abrégé  :  )*ai  changé  les  milles 
en  lieues^  èc  Toifeau  en  Poftillon. 

Cependant  s'il  fe  trouve  des  EC- 
prits  d'une  humeur  alfez  facile , 
pour  ne  iè  point  étourdir  du  fra- 
cas des  Epicycles ,  &c  pour  préfé- 
rer les  incommoditez  des  mouve- 
ments violents ,  de  contraires  du 
Syftème  de  Ptolomée,  à  la  tran- 
quile  uniformité  de  THypothèfe 
de  Copernic  :  il  ne  faut  point  dif- 
puter  des  goûts  3  on  doit  ména- 
ger des  gens  fi  commodes  5  &  on 
ûuroit  un  tort  infini  de  ne  pas  bien 
vivre  avec  eux. 

Ce  mouvement  exorbitant  du 
Firmament  eft  vifiblement  contre 

Tordre,, 
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l'ordre  ,  que  nous  voyons  établi 
dans  la  Nature ,  où  nous  favons 
certainement  que  les  Corps  célef- 
tes  ont  leur  mouvement  plus  lent, 
à  mefure  qu'ils  font  plus  éloignez^ 
de  la  Terre. 

La  Lune  ,  fait  fa  révolution  en 
27.  jours. 

Mercure,  fait  la  fienne  en  87. 
jours. 

Vénus ,  achève  fâ  période  en 
^24.  jours. 

Le  Soleil ,  fait  fon  tour  en  un  an. 

Mars,  fait  le  fien  en  près  de  2. 
ans. 

Jupiter,  y  emploie  près  de  12, 
ans. 

Et  Saturne,  en  met  près  de  30. 

Donc ,  félon  cet  ordre  de  la  Na- 
ture, où  les  Aftres  emploient  plus 
de  tems  à  parcourir  leur  Orbe ,  à 
mefure  qu'ils  font  plus  éloignez  du 
centre  du  Monde,  Se  que  les  Cer- 
cles j  qu'ils  décrivent ,  ont  une  plus 
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vafte  circonférence,  les  Etoiles  de- 
vroient  avoir  un  mouvement  beau- 
coup plus  lent,  que  celui  de  Satur- 
ne, qui  n'achève  fa  période  qu'en 
près  de  30.  ans.  Donc  cette  révo- 
lution du  Firmament  en  24.  heu- 
res ,  eft  irréconciliable  avec  l'or- 
dre, que  nous  venons  de  voir  ,  fi 
uniformément  établi  dans  la  Ré- 
gion Planétaire  ? 

Ce  qui  peut  encore  beaucoup 
décréditer  le  Syftème  de  Ptolo- 
mée ,  c'eft  Phorrible  atachement , 
que  ce  Mathématicien  avoit  pour 
TAftrologie  judiciaire  :  Art  tout 
conjeclural ,  fautif,  &  mépriiable. 
Certainement  on  ne  prendra  pas 
pour  un  grand  Philofophe  ,  un 
homme  tout  gâté  par  la  Judiciaire. 
Or  jamais  perfonne  ne  donna  fi 
groffierement  dans  cette  fuperfti- 
tion,  que  Ptolomée.  Après  avoir 
dans  fon  Almagefte  peie  les  fon- 
dements de  fonAfl:ronomie,il  trai- 
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te  avec  le  dernier  fërieux  des  im- 
prcffions  des  Aftres  fur  les  inclina- 
tions, de  fur  la  fortune  des  Hom- 
mes 5  étude  la  plus  ridicule  qui  fut 
jamais.  Il  dogmatife  fur  les  AfpecTis 
des  Aftres ,  de  en  titre  des  juge- 
ments auffi  formels ,  que  fi  TAftro- 
iogie  ëtoit  une  Science  régulière  , 
6c  fondée  en  principes  certains ,  &c 
évidents.  En  vérité  un  Homme, 
qui  s'alambique  après  des  conjectu- 
res les  plus  incertaines ,  èc  qui  les 
préfente  comme  des  Oracles ,  eft 
un  mauvais  guide  en  matière  de 
Pliilofophie.  Son  Quadripartite  qui 
font  les  IV.  Livres ,  qu'il  a  compo- 
iez  iur  la  Judiciaire  ,  rabat  beau- 
coup de  Teftime  ,  qu'on  pouroit 
avoir  pour  ion  Almagefle, 

Tico-Brahé  ne  pouvant  foufrir 
le  mouvement  de  la  Terre ,  dans  le 
Syftème  qu'il  a  imaginé ,  a  rétabli 
le  Soleil  en  la  place,  où  l'avoit  po- 
fé  le  Syftème  ancien ,  avec  ordre 

Hh  ij 
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de  tourner  comme  Ptolomëe  fu- 
poft  qu'il  a  toujours  tourné.  Par-là 
il  a  donné  le  repos  à  la  Terre,  au- 
quel Copernic  avoit  donné  une 
terrible  ateinte. 

Cependant ,  pour  faire  quelque 
chofe  en  faveur  du  grand  Coper- 
nic, que  Tico-Brahé  eftimoit  infî- 
niment,il  lui  adonné  caufe  g-^gnée 
iur  le  Syflème  de  Ptolomée ,  à  Té- 
gard  de  Mercure  ,  de  de  -Vénus. 
Car  ce  favant  Aftronome  fait  en 
efet  tourner  ces  deux  Planètes, 
dans  ion  nouveau  Syftème,  autour 
du  Soleil. 

Ce  Syftème,  qui  n'efl  qu'un  petit 
Ciéguifement  de  rHypothèîe  de 
Copernic  ,  s*il  n'a  pas  la  faulTeté 
du  Syftème  de  Ptolomée  ,  il  en  a 
du  moins  tous  les  inconvénients. 

1°.  Il  fupofe  avec  Ptolomée^  que 
le  Firmament  tourne  tous  les  jours 
à  lentour  de  la  Terre ,  6c  qu'il 
achève  ce  tour  immeniè  en  24. 
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heures  :  c'eft-à^dire,  que  les  Etoiles 
font  des  millions  de  lieues  en  un 
clin  d'oeil. 

1^,  Il  mec  deux  centres  dans  le 
Monde.  La  Terre  eft  le  centre  de 
la  Lune,  du  Soleil ,  ôc  des  Etoiles 
fixes.  Le  Soleil  eft  le  centre  de  Mer- 
cure ,  de  Venus ,  de  Mars,  de  Jupi- 
ter,  &  de  Saturne.  Ce  double  cen- 
tre eft  contre  l'admirable  fimpli- 
cité ,  que  Copernic  met  dans  le 
Monde  viilble  ,  &  qui  fait  la  per- 
fection d'un  Ouvrage. 
3''.  Tyco-Brahé  admet  encore  les 
mouvements  opofez  ,  qui  font  à 
la  fois  aller  les  Planètes  d'Orient 
en  Occident ,  6c  d'Occident  en 
Orient.  Mouvements  violents ,  de 
contraires,  qui  font  contre  l'har- 
monie de  la  Nature,  contre  la  dou- 
ceur ,  &  l'uniformité  de  fon  méca- 
nifme.  Supofer  qu'un  même  corps 
aille  en  même  temis  par  des  mou- 
vements propres  d'Orient  en  Oc- 

Hh    iij 
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cident ,  &  d'Occident  en  Orient, 
c'eft  dire  ,  qu'il  avance,  êc  recule 
à  la  fois  3  c'eft  fupofer  qu'il  avance, 
6c  qu'il  n'avance  pas  :  ce  font  des 
flipofîtions  opofées  ,  &;  avec  lef. 
quelles  il  n'eft  pas  aifé  d'aprivoifer 
une  imagination  réglée,  ni  une  rai- 
fon  tant  foit  peu  cultivée. 

4°.  On  ne  conçoit  pas ,  pour- 
quoi le  Soleil ,  qui  a  la  force  d'en- 
traîner cinq  Planètes ,  dont  il  y  en 
a  qui  font  plus  grandes  que  la  Ter- 
re, nepeutauili  emporter  avec  lui 
la  Terre.  Par  quelle  vertu  magique 
demeure- t-el le  fans  mouvement, 
tandis  que  des  corps  plus  gros  qu'el- 
le,&  qui  l'environnent,  font  entraî- 
nez parle  Soleil?  Comme  ce  repos 
de  la  Terre  dans  une  telle  lituation, 
eft  contre  les  règles  du  mouve- 
ment,il  ne  fe  trouvera  guère  dePhi- 
lofophes,  qui  puilTent  donner  dans 
une  pareille  chimère.  Du  moins  M. 
Régis  ne  pardonneroit  pas  une  pa- 
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reille  bévue ,  qu'il  ne  paiFeroit  qu'à 
des  Calculateurs ,  qui  n'étant  pas 
d'ordinaire  Philofophes,  s'acom- 
modent  de  toutes  fortes  de  fupofi- 
tions ,  pourvu  qu'elles  puilTent  fer-, 
vir  à  leurs  calculs.  ISfous  confenti^ 
tons  hien  ^  dit  M.  Régis,  que  lesAf- 
tronomes  fe  fervent  ^  autant  quils 
voudront  de  l'Hypothèfe  de  Tyco  i  car 
comme  ils  nefepropofentque  défaire 
des  calculs  ,  il  leur  eft  -permis  de  fe 
fervir  de  telles  Hypothcfes  ^  quils 
veulent  y  fans  fe  mètre  en  peine  de  fa~ 
voir  ^  fi  elles  font  conformes  j  ou  con- 
traires aux  loix  de  la  Isfature  :  ma/s 
nous  ne  fuirions  aprouver  que  des 
Phvficiens  vouluffent faire  paffer  cet- 
te fupofition  pour  vraie  3  puifquils 
font  obligez^de  n  admetre pour  vraies^ 
que  les  liyfGthefes  ,  qui  s'acordent 
avec  les  règles  du  mouvement  ^  auf 
quelles  celle  de  Tyco  eft  abfoluynent 
contraire,  Phyfiq.  Liv.  III.  Part.  II, 
Chap.  XV.  pag.  102.  Tom.  z. 
H  h  uij 
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M.  GafTendi ,  fi  verfë  dans  la 
connaifTance  de  la  Nature ,  &  en 
même  tems  un  Aftronome  très  ca- 
pable ,  pouroit  mieux  que  perfon- 
ne  juger  du  mérite  des  trois  Syflè- 
mes ,  qui  partagent  aujourd'hui 
tous  Jes  Pliilofophes ,  fur  la  conf- 
truclion  de  TUnlivers.    Ce  granA 
Homme  ne  pouvoir  cacher  la  pré. 
dilecTiion,  qu'il  avoir  pour  PHypo- 
thèfe  de  Copernic.  Il  en  parle  tou- 
jours dans  ks  Ecrits  comme  un 
Philosophe  ,  à  qui  elle  n'ëtoit  pas 
indiférente.  Tantôt  il  dit  :  far  le 
mouvement  journalier  de  la  Terre  ^ 
on  retranche  cette  folle  ^  é^  furieuCe 
rapidité,  avec  laquelle  il  efi  nèceffai^ 
re  que  la  ri II,  Sphère  fe  meuve 
dans  le Syfteme  de  Ptolomée.  Tancôt 
il  ajoute  :  cette  rapidité  efi  inintelli- 
g/^/^.  Quelquefois  il  fe  récrie  :Efi-ce 
qu'on  ne  .réfléchira  pas ,  que  la  KTa- 
ture,  qui  fait  toutes  chofes  avec  har~ 
monte  ,  ne  defiine  point  les  petites 
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chofes  au  repos  ,  ^  les  grandes  an 
mouvement'^  mais  qu'au  contraire  les 
fetits  corps  fe  meuvent^  ^  les  grands 
fe  repofcnt  /  D'autresfois  il  ië  de- 
mande à  lui-même  :  Mais  comment 
les  Pêripatèticiens  ^  qui  font  les  Pa^ 
trons  du  Syfteme  de  Ptolomêe  ^  s'a* 
commoderont-ils  de  ces  mouvements 
violents^  ^  contraires ,  eux  qui  tien^ 
nent  pour  maxime^  nihil  quod  violen-- 
tum  fit  ^diuturn^  effe  durationis^que 
tout  ce  qui  efl  violent  nefl  point  dura^ 
blel  GalFend.  de  Syftemat.  Coper- 
nic. Lib.III.  Cap.  V.  pag.5i.Tom.4» 

Article     VII. 

Témoignages  des  Auteurs  cite^ 
dans  le  Chapitre  XXL 

Plutarchus  :  T  '  Erunt  Numam 
JL^  ^dem  quoque 
VeftcX  facro  Igni  orbicularem  cir- 
cumjeciflè  ,  uc  ibi  aflervaretur,  ad. 
umbrans  non  effigiemTerr^,quafî 
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ea  Vefta  fit ,  fed  Univerfi  Mundi , 
cujus  in  medio  Ignis  fedem  locant 
Pythagorei ,  eamque  Veftam  no- 
minant,  6c  unitatem.  Terram  vero 
non  putant  immobilem,neque  me- 
diam  tenere  regionem  Globi,fed 
elle  in  gyrum  circum  Ignem  fufpen- 
fam,neque  numerari  interElemen- 
ta  Mundi  prxcipua,  &  prima.  Ea- 
dem  Platonem  volunt  jam  fenem 
de  Terra  fènfilîe,  alio  eam  loco  re- 
ponentem  j  médium  vero  domici- 
lium  alteri  cuipiam  attribuifie  prx- 
cellentiori.  Numa,  pag,  67.  Tom»  /. 
PiiilolausPythagoricus  Igni  mé- 
dium defert  locum  ,  quod  fit  quafi 
focus  Univerfi.  Philolaus  Pytha- 
goreus  in  orbem  Terram  circam- 
ferri  circum  Ignem,  obliquo  circu- 
lo  ,  in  morem  Solis ,  &:  Lun^.  He- 
raclides  Ponticus ,  ôc  Ecpliantus 
Pythagoreus  motum  Terrae  tri- 
buunt  :  non  ut  loco  fito  excédât , 
fed  rot^  inftar  circa  axem  circum- 
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vertatur  ab  occafu  verfus  ortum , 
circa  fuum  cencrum.  Cap,  JTI.  d^ 
XII.  de  PUcit.  Philofoph,  Lih,  III. 
Tom.  II. 

Cicero  :  "Niceta^s  Syracujtris  ,  ut 
ait  TheophraJîuSy  Cœlum ,  Solem ,  Z»- 
na?ny  Stell^f ,  fupera  denique  omnia , 
fi  are  cenfet  :  ne  que  prêter  Terram  rem 
nllam  in  Mundo  moveri  :  qu^  cum 
circum  axem  fe  fumma  celerltate  cou- 
ver tat^  é"  torque at^  eadem  ejfîci  om- 
nia^ qu.^  fi  fta'nte  Terra  ^  Cœlum  mo- 
veretur,  Ataue  hoc  etiam  Platonem 
in  Tima^o  dicere  quidam  arhitrantur^ 
fed  paulb  obfcurius.  Cicero  Acad, 
Quo'j^.  Lib.  IV.  n.  12^. 

Nicolaus  de  Cufa  :  Jam  nobis  ma^ 
nifefium  eft  Terram  ifiam  in  veritate 
moveri  y  licet  nobis  hoc  non  appareat  : 
quum  non apprehendamus  motum^nifi 
per  quamdam  comparationem  ad  fi" 
xum,  Sienimquis  ignoraret  ^  aquam 
flîiere^  ^  ripas  non  videret  exiftendo 
in  navi ,  qucmodo  navem  apprehen^ 
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deret  moveri.     De  Doci.  Ignorant, 
Lib.  11,  Cap,  22, 

Copernicus  :  Ut  vero  pariter  doc- 
ti  arque  indoéli  vidèrent ,  me  nul- 
lius  omnino  fubterfugerc  judicium 
malui  Tu^  Sanditati ,  quam  cui- 
quam  alteri  lias  meas  lucubratio-. 
nés  dedicare  ;  propterea  quôd  de 
in  hac  remotiffimo  anguloterr^, 
in  quo  ego  ago,  ordinis  dignitate^ 
&c  literarum  omnium  atque  Ma- 
thematices  etiam  amore,eminen- 
tiflîmus  hâbearis,ut  facile  tua  au- 
thoritate  ,  6c  judicio  calumnian- 
tium  morfus  reprimere  polTis  :  de  fî 
in  proverbio  fit,  non  elle  remedium 
adverfus  Sycophant^  morfum. 

Et  quamvis  abiurda  opinio  vi- 
debatur  ^  tamen  quia  fciebam  aliis 
ante  me  concefl&m  libertatem  ,  ut 
quoflibet  fingerent  circulos ,  ad 
demonftrandum  PhcXnomena  Ai- 
trorum  :  exiftimavi  mihi  quoque 
facile  permitti ,  ut  experirer ,  an 
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pofiro  TericX  aliquo  motu ,  firmio- 
res  demonilrationes ,  quam  illo- 
rum  elFent,  inveniri  in  revoiunone 
orbium  cœleftium  poiFent ,  . . .  Hi 
noftri  labores.  ,  [i  me  non  fallit  opi- 
nio  ,  videbunîur  ctiam  Heipubina  Ec- 
clefiafiic^  conducere  aliquid ,  eu  jus 
frincipatum  Tua  Sanititof  nunc  tenct, 
2^am  non  jam  multo  ante  ,  fub  Leo- 
ne JT.  cum  in  Concilia  Latcrancnfi 
vertah:itur  quivftio  de  emendando  Ca- 
lendario  Ecclefiaftîco  _,  qua:  tum  inde-^ 
ci  fa  hanc  folam  oh  caufayn  man(it , 
quod  annorum ,  é"  menfïum  magnitu- 
dines  ,  atcjue  Solis  ,  ^  Luna^  motus 
nondum  fatis  dimenji  haberentur.  Ex 
quo  quidem  tempore  ^  his  accuratiùi 
cbfervandts  ammum  intendi^  admoni- 
tus  apr.-eclan(fÎ7no  J).  Paulo  Epifcopo 
Sempronienfî y  qui  tum  i  n  negotio  pr.t~ 
erat.  Quid  autem  pr.^fiiterim  eà  in  re^ 
Tua;  SanEiitatts  pr^^c  ipuè  atque  om- 
nium  Dociorum  A4athematicorum, 
jjuduio  relinquo»  Epfi.ad  PauLlIT 
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S.  Aupiftinus  :  Qu^ri  etiam  fo- 
let  qucx  forma ,  &  figura  Cœ!i  eflè 
credenda  fit  fecundùm  Scripcuras 
noftras  :  multi  enim  mulcùm  dif- 
putanc  de  his  rébus ,  quas  majore 
prudentiâ  noftri  Autores  omife- 
runt ,  ad  beatam  vicam  non  pro- 
futuras  difcentibus,  &  occupantes, 
quod  pejus  eft  multùm  prolixa, 
éc  rébus    falubribus  impendenda 

remporum  fpatia Brevitcr 

dicendum  eft,  de  figura  Cœli  hoc 
fcifle  Autores  noftros  quod  Veri- 
tas habet,  fed  Spiritum  Dei,  qui 
per  ipfos  loquebatur ,  noluifle  ifta 
docere  homines    nulli  faluti  pro- 

futura De  motu  etiam  Cœli 

nonnuUi  fratres  quseftionem  mo~ 
vent  ,  utrum  ftet  an  moveatur  ? 
Quia  fi  moveatur  ,inquiunt,  quo- 
modo  Firmamentum  efi^  Si  autem 
ftat ,  quomodo  fydera ,  qu^  in  illo 
fixa  creduntur  ab  Oriente  ufque 
ad  Occidentem  circumeunt . . . , 
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Quibus  refpondeo ,  mulciim  fubti- 
libus ,  ôc  laboriolis  rationibus  ifta 
perquiri,  ut  verè  percipiaturucrum 
ita ,  an  non  ita  lit  ?  Quibus  ineun- 
dis  atque  tradandis ,  nec  mihi  jam 
tempus  eft  ,  nec  illis  eiïe  débet , 
quos  ad  falutem  fuam  ,  ôc  fancl^ 
Ecclefe  neceilanam  utilitatem  cu- 
pinius  informari.  Lib.  II.  de  Ge^ 
nef,  ad  Litter,  Caf>  p,  é'  ^o.  fag. 
369, 

De  obfcuris  naturalium  rerum 
qua:  omni-potenti  Deo  artifice 
facla  fentimus ,  non  affîrmanào  ^  jed 
qu:vrendo  tradandum  eft  j  in  Li- 
bris  maxime,  quos  nobis  commen- 
dat  Autoritas  ,  in  quibus  temeri- 
tas  afTerendc-c  incertx,  dubicxque 
opinionis  ,  difficile  iàcrilegii  cri- 
men  évitât  ^  ea  tamen  qucxrendi 
dubitatio  Catholicx  Fidei  metas 
non  débet  excendere.  T)e  Gè- 
ne f,  ad  Lin,  Lib*  Imj[Jerfecî,  initio 
Cap  I. 
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Divus  Thomas  ;  Moyfes  autem 
rudi  populo  condefcendens  ,  ie- 
quutus  eft  qu^  fenfîbiliter  appa- 
rent. /.  Part.  Summ.  Q^  70,  Art,  i, 
Luna  dicitur  magnum  Lumina- 
re  ,  non  tam  propter  quantitatem 
veram  ,  quam  propter  quantita- 
tem apparentem.  2.  Sentent.  Dif- 
tinci,  jj,  Qua:^.  /. 

Cajetamcs  :  Defcribit  Solis  oc- 
cafum  ad  fimilitudinem  Tentoni, 
feu  umbraculi  :  Sol  enim  Occidens 
arftimatur  à  vulgo  quodammodo 
ingredi  Tentorium  ,  in  quo  per- 
nodet.  Inducitur  autem  h^c  afti- 
matio  vulgaris ,  quia  Sol  Occi- 
dens occultatur  nobis ,  &:  fie  ret 
pedu  Hemi-fph^rii  noftri  efl  ve- 
lut  in  Tabernaculo. 

Zi^pomantM  :  Dei  autem  Spiri- 
tus  in  Mofe  nobis  humano  more 
hoc  in  loco  loquitur ,  &  docet  non 
alia  ratione  Lunam  efTe  maximam 
Luminarium  quàm  collatione  ad 

vifum 
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vifum  judiciumque  humanum  fim- 
plex ,  de  non  erudicum  fecularirer. 
In  Catena, 

Martincnyis  :  Patres  prifcos  , 
qui  naturà  ,  non  Stellarum  com- 
paratione  Solem ,  de  Lunam  Lii- 
minaria  magna  nuncupari  arbi- 
trabantur  ,  id  potiùs  dixiOh  S  e. 

CUNDÙM  APPARENTIAM, 
QJJ  A  iM       S  E  C  U  N  D  Ù  M       E  X  I  S- 

T  E  N  T I A  M  ,  opinandum  eft  :  & 
potius  iècundùm  lucis  ac  virtutis 
à  Globis  illis  prodeuntem  ,  quàm 
fecundùm  amplitudinem  orbis. 
Gloffa  Literal,  AuBor.  D.  Afcania 
Martineng,  fag,  pj6.  d^  pf/> 
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